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C H ~ I T R B  I 

LE SUPER POLITICAM DE SAINT THOMAS 

Saint Thomas a wmmenti5 h Politique d'Aristote : 
anzt ce point, les premiers biographes du saint et les 
catalogues de ses oeuvres sont d'accord, bien qut t e I  
ou tel y appo* des pr&cisiws dX&entes. 

Guillaurne de Tocco dit simplemeat : a Scripsit 
super philosophiam naturalem et modem ne. La 
Tabula de Stams : (( Super libms ethimmm et poli- 
ticam ns. B d d l e m y  de Capoue pdcise : ct Super 
politicam libros quatuor n (cod. Paris, B.N. lat. j 11 t ,  

f. 59 X) ; m&me pdcision dan.s les listes4 consem&s 
pax les maouscrits Praha, Knih. metrop. kap. A. XVLT. 1 

ct A. XVII. 2. Par contre 1e rnafiuscrit London, 
B. M. Harley g ib, dit : u Super politicam duos libros n 
(fol. 13 v). 

%l~mt?e dc Lucques foumit un aouveau rwsei- 
gnement : K Scripsit etim super physicam, et super de 
do, a super de generatione sed non compltnit ; et 
Wtcr politicam sed hos libros camphit magister 
Pcrtrus dc Alvernia ti&lissimus discipulus elus n6. 

Une lie de taxation de 1'Univetaitk de Paris en 
1304 mentiorme egdement pard les owvres de 
S. Thomas : a Item politicorum xlr +as KX dm. na. 

De fait, les muscrits de la hn du m e  siecIe ou du 
debut du W nous font d t r e  un mmmentaire de 
la Politique mmmeqant pat les mots : u Sicut P h i b  
suphus docet in secundo Phisicoxurn, ars imieatuc 
nabram... n. II est souvent anonyme ; nmis plusiews 
l'attribuent qlicitemmt A F&e Thomas (mss 0 V 
V2 V4 V7 de la liste ci-apxh). Ce qui fait pmblhe, 
c'est l'ttendue mctr :  dc l'c~uwe dc saint Thomas. 
O n  vient d'eatrevoir les hbsitations des premiers 

catalogues ou des biographes ; celles de la tradition 
m u s u i t e  ne sont pas rnoindres : now pr6sentons 
plus loin (5 8) les divers agmcements tsmyds par les 
manusaits. A leur tout les impibks ont fix& d m :  
quatie si&les7 une tradition Marde qui &e su 
lecteur, sous le nom de saint  Thomas, urr coinmen& 
eomplet des huit li~res de la Politique. L%dition de 
Paris 1876 et 1889 a innwk en itzlpdmant en petits 
cax%cr&tes lea livres V A Vm ; elle faisait ainsi h i t  
au doute souled pax Echard ct de Rubeis, A partir 
du dmoignage qu'on vimt de h e  de B a M e m y  de 
capouea. 
On verm bient6t que Ie tdmoipge des imprimes est 

sms valeur. La atde des 14 &litions du S#per PoUtimm 
n'a mis A condmtion que irois manuscrits ; et l'bdition 

1. Une p d t t m  th& dts &pi- I a II dc mtcc M a e  a kC publtk wus Ic titre La Sqw Pd~raw + said T h ;  Hfh m- 
crib at i@'&, dam b. d # ~  kr. $hi/. at #&I., 48 (19641. pp. 5 8j-602. 

1, GuiUaumc de T m ,  D# &~7urik h i  T S m  & A@;., cap.r-f (td. D. Ptihmer, FenBs uikn S. T-, he. 3 [Todr~uac igri], p. BB]. 
j. Dan.3 G. Mecrasem~n, Lwmti i  P i p  Cut~Lo@ at C6Mnim, Romae 1936, p. 59. 
4 Cea listcrr ont k t t  Mi& par M. Grabnmnn, Die W t ~ h  &I dl. T h m  m A@#, M k k r  %93i, pp. 8-6 (3e M., pp. 91-99]. 
5. Hi~toria E C G I P ~ I ~ C ~  mm, lib.XXII cap.i i ; texte aitiquc Cmbli A. Don& dam Arcb. Fr. Pd.. 5s ( 1 9 6 ~ ) ~  p. I 5 z. 
6, H. D d e - E .  Chahlain, C:baN,Iminm Umv. Pmk., t. II, n. 642, p. I r a ;  et: R.-A. Gaurhia dana S. Tbomaa Sarimiid Iibri UbicWW (Bd. u, 

t. XLYII, voE. I, Romse 1969}, p. 73*. 
7. Dtpuis l'edition dc Rome 1492 jusqa'h d e  de Patme 1867. 
B. ~~Cti f -EWatd.  Srriptmrr 09, r, 2 8 6 ~ 8 7  ; B. de ~ u b t i ~ ,  DLr~rrfdhb XX-III, q . 3  {A. de Vcnisc 1750, p. 2.41 ; 4. h a h a  I, p. cc~xrrr), - 

L'dditinn dt Turia t951 p r h t e  mwIe I t s  buit L i ~ t t ~  du mmrnultai~~ sous le aom de &t Tho- m W 8 p i u  du volrrmc ; mais m pr- 
a avnnt la lgon 7 du livre III, l'(ldiaur avettit le ltzcteur que k texte autbentique ocssc h h fi de la Lqon 6. 





8 emoins portant des indiations de pikes ou des 
wddmts miacrEristiques de cette oligine : 0 01 PI 

1 PL v va v4 V6. 
Sur la 6n du texte chomiste, la note du mmuscrit V2 

est c l a k  il souhait. Le texte du copiste s'ami% avec 
It Ictnme initid de fa le~on 7 : a t8 >urnendurn autem 
p h o ,  etc. D. Alors une autte maLn dn xw ajoute : 

Usqne huc scilicet usque ad scptimum capitulum lihi 
terdi politicorum fccit fmter thornas de aquino ordinis 
piedicatorum. Magister autem petrus de aluetnia compleuit 
tonun scripturn politicorwn, Sed non incepit ubi frats 
tbomas dirniserat. sed incepit a principio ipsius libri texcii 
&us principium tale est : Ei m f ~ m  qM' de poli#%. Et sic 
mt kLic duplic~ta sex capitula ipsius Ilbri tercii scilicet 
prima sex usque ad septimum qui incipit : S~~rnmAnl 
a # m j r i ~ u  btb. Explicit ergo scripturn thome supex Libras 
duos primos politicorum et  super sex prima capitula libri 
tmii (fol. 120 ra}. 

I 

En fin de colome, la m@me main icdt : 

=pit saipturn magistri petxi de duernia super libmm 
politicom a principio libri tcrcii et deinceps usque ad 
h n l .  

Et & Is colonne 120 rb commence le nouveau texte : 
a E .  dm pi d# pIitiu, etc. Postquam philosophus 
pertransiuit opiniones ... 3. 

Mais il p a d'autres t hohs ,  dont quelques-uns plus 
andens que cette note de Vg. Nos manuscrits C O1 V6 
&mt aussi 4 la suite I'm de Yautre, d'abord un 
commeataire des livres I-IZ G commenw pax les 
mots : u Sicut philosophus docet in secundo Phisi- 
wrum... n ; puis un mmmentaire des Uvres IU I -MII 
commenpnt par les mots : tr Ei adem pi de poliha, etc. 
Postquam philosophus pertransiuit ... w. Le premier 
commentaire I-III G est bien attesd par les manuscrits 
C 0 0 1  P1 P4 Va V4 Vc ; et i l  est expliutement .adbud 
A Mre Thomas par O VB Va (mais V4 ae nomme pas 
Pierre d'Auvergne)a. De son cati, le commentaire IU I- 
MX est attribu6 4 Pierre d'Auvergne par les m u s c r i t s  
C W V n V  ; et p d  ceux-ci C est certainement du 
XI@ sikle, c'est-&-dire largemat contemporain de 
Fiem d'Auverg&. 

La collation des maauscrits a p r d  plus d'me 
surprise 8ux &teurs. Nous dirons plus loin les &arts 
surpxenmts entre la mdition manusdte et celle des 
imprimks ; m a i s  a m  surprise : l'exemplar qwi at I 
l'origine de nos tnanuserivs diPisait le cornmentake de 
I - III 6 en 14 pikes, alors que la liste de taxation de 
1304 amonce un oumge en 12 pi&&. Comment 
axorder ces domks ? 

Si la lepn n xii peck r donnee par ies manumits 
cannus de m e  liste est exacte, i1 est viaisemblable 
que d 4 i  en 1304 on aVait renonct au double commen- 
taire des lepns 1-6 du livre HI ; on se contenbit d&s 
lors de Thomas I-U, continue par Pierre d'Auwgne 
Dl-VIE. C'est par exemple 1e module du tdrnoin V 
(vers 1320) ; et  c'est peut-2- ce stade de la tradition 
qui a motid le dmoignqe du cadogue harldien dt4 
plus hut : (( Super Politicam duos libros n. Pareille 
solution n'avait plus besoin du jeu complet des 
14 pikes initides de l'ouvrage de saint Thomas : les 
12 premiks suffisaient (cf. $ 281, condition d'aban- 
domet la i z e  la fin du liwe XI pour passer au plemim 
cahiet: de Pierre d7Auvergne. On a pu retire du setvice 
les piPlres i j et 14 qui n'inthssaient plus les copistes. 

Quant aux icQuatuor libms du mtalogue de 
Prague et de Barhdlerny, nous ne pouvons que c o n j e ~  
tultr m e  faute A ['origin& ; le Woignage des m u s -  
d t s  prtsen~  ddessus est trap ferme: le texte authen- 
tique de saint Thomas s'arrCte h la fin de la leson G 
du livre ID. 

Les I n d h  in tomox IV-XV de I'edition Uonine 
(t. XVI, p. 193) Sournissent m e  confirmation de cette 
donnee, S u r  104 citations de la Politique reltmks dans 
les dwx Sommes, Contra GmtiIe~ et S a m e  thhlo- 
gique, gG sont pxises la partie cornmentee I - 6 ; 
et swlemeat S au rrete de Youvrage: d'Aristote. 
C o m e  l'avait remwqd Ton I-I&g6, saint Thomas 
rite treS rarement les livres IV-WII de la Pofitique, 
qui lui sont moins familitrs ; et fort p u  Cgnlement la 
fk du livre m. &la s'mplique s'i1 ne les a pas analJfsb 
pour une exposition litterale telle que le commentaite 
conserve de I - III 6 .  

I, G w n d  mmtnene  at Ill 1-6 b i t  rcste inbdit: iusqu'8 d e m i k  arm&. Lc Pke 6. ML GMch O.P. vimt d'cn donne une 6dition 
aiciqup, a m  une Introducrim qui expost mplcment le p i v b l b ~  f i t th in  qut nous vwm dt toucher : Th C m m t q  ~ P & r  a Amqnc 
rn Ari~lrb'r Pulifitf. Tlra inedited P d  : Bwk In, IHS. r-6, R o m  ~967. Lt P h  Grcch avait donn& la drrcription dcs i t  mss mntemnt ce tme 

nPns ARgIi-, 41 (1964)~ pp. 438-446, 
2, V ct V attribucntaussi d frire Thoreas Ie mmmmtairc a Simt Philosopha doaer. .. h ; mais i ls 1 ' m r W h  la Gn do livre LI. 00 verra bientBt 

pourquoi. 
5. V wmoacc s m i  : n &pit l i k  terciw politicorum quem mmporuit mgistcr pctnrs rtc, x (fol. 18 va), mais le texte n'a p Ctt -it, 
.+ Le catslogut de Nicnlas Tm& gui mt apparent6 h oelui dt Prague et de B d d e m y ,  ne mmtionnc pas Ic Supm Pdifim. Y ,t-il eu doutt 

dt sa part. ou bim egtce simple accident dans la tmnsmiksion de son ;ate 3 
5. Op. tit,, p. 474 ; 4. E n b ,  p. zg. 



11 est digtile de prkiser le temps oh saint Thomas 
a commentci les Potitiques. Aucune indication dans Ia 
tradition rnanuscrite ; dans le texte thomiste, aucune 
alIusion A des faits contempomins, et son m a d r e  
de simple paraphrase itaerdit d'y cherchct des ctittres 
d'6volution doctrh1c. 

On Re peut mEme pas piedre pour ' t e r m e p t  pem 
la date de la traductiw de Moerbeke, car celle-ci reste 
enmte i ktablit. Les essais tent& jusqu'icil ont fait 
appl  a m  citations de la Politique dans Ies mums de 
s a i n t  Thomas ; on trouve en d e t  de ces citations, et 
expliciees, d&s le Con#rd Genrike~, la question Dcpohria, 
1'Expositio ~ u p r  lob. Mais dans ces m i s  as c'est le 
Gvre I qui est en cause, et les textes citQ ne permettent 
pas de recornaftre s'il s'agit de la tradudon de 
Moerbeke ou de la frmt~Patio i o r n ~ e ~ f a  qui lui est sans 
doute anerieure. I1 ieste du moins que la date propask 
pout la traduction de Moerbeke, c'est-ddire v m  i do ,  
est &set vraisernblable, aucun iadice ne permettant 
de croire que saint Thomas a mnnu l'impbrf~cda~. 
D u  fait que saint Thomas cite iarement la Politique 

pour Ia pattie qu'il n'a pas commentte, mbme dans la 
Smma tbolagim, on serait tenti4 Cinduire que le 
co-ommentaire est an&eur d, la Somme ; em fait 
l'indice est lien faible, vu que Ies l i m s  non Jds 
adent  moins d'int&&t pour le thdologitn. 
I. T. Eschmann fait plutbt tht  des citations fr& 

quentcs de la Politique dans In I#-IIa et la IIg-IIe 
pour mettre en relation les deuE travaux, wmposition 
du commencairc et daboration de c d n e s  questions 
de la 7x8 par1 : c'est pour cell& que saint Thomas 
await entrepris ss paraphrase de la Politiques. La date 
comm&ment admise4 est en eEet le second djout 
pasisien. 

Le seul commcntaire connu de la Poliuque qui ait 
pu servir de source A celui de saint Thomas est celai 
daAlbert le Grand. U convient cepndant de remarquer 
que les ptkdsions chronologiques extdrieutes nous 
rnanquent pour ddddex de f apa  stre lequel des deux 
commentaims est le premier en date. Nous pouvons 
d e m e n t  dire que, d'apr2s la conclusion qne dame 
Albert d sa Politique, cet ouvrage semble bien marquer 
In fin de sa grande entrepise adstotElicienne : a Ecce 
hum librum cum diis philosuphicis et m d b u s  
exposui ... Sicut net: in anmibus libris phisicis nunquam 
de meo aIiqdd dixi... >16. L1 s'agirait par cons6quent 
d'une muvre post6rieure A la Mktaphysique, donc 
camposte sans dorite aprh r 2 6 1 ~  si I'm en mit les 
thteuxs de Colognes. Le Ih.minw dd @em p r r a i t  
Etre foumi par Roger Bacon qumd il &.it e n  1267 
qdAlbert a achw6 la philosophie chez la Laths7 ; 
ce pourdt &re une allusion A la conclusion de la 
Politique, mais il est tout aussi possible que Bacon se 
soit exprime m gCned et la publication dt la M b -  
physique pourrdt suffix A expliquer son &mation. 
II reste une ligkre ptobabilite pour que Ia Politique 
d'Albert le Grand soit d situer vers 1265 ou unpeu 
aprks et ait donr quelques chances d'tm ICgkemenr 
antPrieure A l'expositim de saint Thomas. 

A premiere lecture, les deur commentaires n50&rit 
que relativement peu de points de contact en dehors 
de ceux qui d&couleat obligatoitement de l'unite du 
k r t e  comment&. Les divergences sont trh nombreuses. 
Certaines proviennent du fait qu'Albert lisait un tmte 
sristot6liden comportant nombre de le~ons  di&ntes 
de wlui que suivait saint Thomass. Ainsi en i z j  8 b z 5 ,  
AIbea lit minishtim et  Thomas my~finina; en i 2-70 b 8, 
la lecture mrrecte est celIe #Albert, malitidm, aalors 

1, Notemmutt M, C;rabmannI t & I i b  $i Mmbcke 09, il t r a d ~ h ~  drIh $wd di AnjlOteie (Mi$mIIawo Hittwim Pmf@ks XI), Roma 1946, 
pp. 1i1-I 13# 

2. k srgumeots avm& par P. Marc, S. T b  4. L j h  & lrtrit#&* mhlirur; ml. I, J # ~ i o ,  Augushc T~urinorum ~ $ 7 ,  pp. m, 
293 notc 3, et 563, gout sana wlcur : citndom b n s  une reportation du commmtairc de S. Mntthiru qut P. Marc date dn premier s k i m  parieien : 
dtux dmtions dans le Sqsr Sent. KTf ,  mis en famule crop -gut pour ttre probsnte. 

3 .  I. T. Eschmann, A Cstuhp OJ Sf, That"  Work, dam E. G i h ,  Thc CMrI ian Pbilm@y o j  St. Tbow# &iw, New Yark 1936, p, 40 5 .  
+ Aux environs dc 1x68, disait P. Mandonntt darn Bib/ia#iu Tbarai~tc, ,Lc Saulchoir 1921, p. xrzr ; u w  environs dc ~272,  dit M. GrabPllPm, 

Tbpwa~ m AT?, MiaEhcn. 193 5, p. 27 ; 1269-127~~ selon A. W&, Sm Temmufo d'A&m, Rarrka 1945, Appendicc, et A. Walz - F. Nomrina, 
Saint T ~ G Y  d'Agwin, Louvuin-Paris 1962. p. 222. 

5. Albettua Mmgnus, Politiw VIU c.6, k fine; Bd. Opcra Dmnia (Borgnet], t, VHI, M s  i Rps, p. 803. Nouti cik-ons d h m m i s  cute a t i o n  
par le sigke B ~uivi  de la page. - Les lectures diAlbert ont t t t  conaBKes sur le manwait Vatican latin 72.5 et, kventutllcment, sur Patis B.N. 
lat. 6 4 ~ 7 .  Dana lc p n ~ e  j t k ,  ces dew tkrnoins portent m toutes Ictttes; pbiio~pbirif, ct  non phy~icir wmme I'imprimt. 

6. A l k i  M u i  Opra M u  (Ed. Caionic~s), t. XW, pars t ,  M~ta$tJI~ica, ed. B, G c p ,  Monaatcrium W~tfalorum 1960, pp. ~ n - w i .  

7. A. Dondaine, Senntairt.r de 111idI T h m ,  Rome 1956, p, tgo* 
B. La plupatt dts lqons par Iwqudts Ic tentc d'Mkrt se d i k g u e  de d u i  de Thorns ap@enncnt ir la fimille A (univetsiraire-) de In tradition 

du texte d'Aristutc {d, pl ,s loin, 5 37). D'autre lqons faudvm nt srmbleat gukreattest6es en dehots du dmoignage dr saint Albm ; mais commc 
on ne peut faire &us cc poidt aucun crCdir aux Bditians qui ont muvent align& Albert flut 'fttornus w Pierre dnAuvergne, I t  hut attendre quc ka 
Polidque ait panr 1'Cdition dt Cologne pour avoir d e ~  indjmtions as+ade.s. 



qae Ie M e  comtnentt par S. Thornas p o d  m'Iithm ; 
en repanche an 1276 a 23 et  1279 b 14, c'est the 
S. Thomas que se trouvent Ies bonnes lepns mitiorem 
et &d agm dors que le cornmenfaire d'Albart suppose 
les ltgons faudves mais fequentes mifforem et ad regem. 
Plus importantes sont les diffhences d m s  l'inrcrptk- 
tation d%l meme passage ; elles sont fdquenres ; 
P titre d'exemple mentionnons les cas de d d w m  
&dim (I 2f  2 b 2 )  de ~ t b m o n  bu~em m m  (izGg b 3 s), 
de f m r m  shim porrubant Gred (1268 b 40). Alors que 
saint Thomas a bien vu que la 1PIgislation de Pheidon 
de Corinthe n'*t concemte que dms le court passage 
1265 b 12-1 6, Albert le Grand attribue toute la sui te  
dc la discussion, jusqu'en 1266 a go, au ICgislateut 
corinthien, alors qu'il s'agit en fait de la reprise de la 
discussion sui les Lois de Plaron. 
En face de ces oppositions, il y a bien des cahciden- 

ces de d b i l  et d'abord nombre de dkhitions proches 
' 

w parfois identiques, Certaines pourraient ~'expliquei 
gar des gloses accompagnrant le texte d'Aristote1 ; 
ec poumit 2tre le cas pour 125 2 b 14 {omas$bios), 
I 2 5 r b I 5 ( o ~ J ,  omuibpnos) , 1 2 j 3 b 14 (mimatisticaj, 
1253 a 8 (rehrd), irjy a 36 (elelogd), 1zj6 a r j  (animd- 
fifaga), 1257 a 18 (campso&,), iz 5 8 b 2 (aklostatica), 
1258 b 9 ( t a h ~ ) ,  1 2 ~ 8  b 23 ~ u r t i g i a , p a m f a ~ i ~ ) ,  1269 a 
38 (Pakwr'b~), r 27 2 b 8 (ahmiel. D'aut~es mcontres 
pwvent s'expliqaer par I'usage possible par les deux 
auteurs de dictionmires du type de celui de Papias 
ou par le fait que l'expressiotl se rencontre ailleurs 
dans d'autres tmes atistotdiciens ; ce pourrait h e  le 
ws eu 1252 a 17-18 (mbiect@m mtbohftl), en 1262 b 37 
{Wi~m), en 126 2 b z (filauton), en I z 6 j  b 3 5 (~3vm$bo- 
aium)),en 1z64-a 22 (gymma), en 1271 b 16 (ydiofar), 
en 1175 b o t  (wfmYam). D'autres dtfinitions idm- 
tiques, dont les sowces pdcises n'ont pu k r e  reptrees 
ae trouvmt kgdement ; citons les explications de 
nmp1'i11m (12 a zt), &ctari (1 260 a 5 j), ~opbi~are 
(1 267 b 341, m n h t a  (1 264 a 41, mdraguffi~~r ( i 270 b 3 y), 
m?hgmiib~ ( 1 2 7 ~  b 36), mtitortm ( 1 ~ 7 5  a 12). 

D'autres wnconW sont plus significatives, notam- 
mwt celles de citations identiques faites au meme 
d o i t .  Ainsi, le meme passage de l'fi.thique est 
hvque   pa^ s&t Thomas en I 11% 5 3 et saint Albert 
en I, ~ / b  ; Palladius est n m m k  comme auteur latin 
correspondant aux agronomes giecs Charts de Paros 
et dpollodorc de hrnnos (I 9, 164 et I, 8 f). Les cas 
tcs plus remarquables sont la citation commune de 

F I'Isapgs de Porphyrc en I g, 322 et T, 3 k et surtout 
I t  meme passage des Problemofa citd par Albert en 5 1 , ~  e 
sdon les Qudernc~Ii de David de Dinant et par Thomas 
d o n  la version de Barthdemy de Messine en II, ij, 149. 

G d n s  passages cliffidles sont inttrprktds de fmpn 
semblable : pemirmtem de l z j z  b 1 1  est cotnpris 
c o m e  designant le chef de famille ; rwlati1ibu.r de 
1253 a 7 ferait allusion A la vie solitaire des oiseaux 
de proie .e; &mw perfects de 125 3 b 4 s'antendrait d'une 
maisom& comprenant des esdaves et pas s e d m t  
des b e d s  pout le senice; le travail du m m w e  
agricole est dona& c o m e  le type de travail manuel 
ne requ- pas 8advitt intellechlellt (1218 b 26) ; 
le manque de fennett qui affectemit d"ap&s Axistote 
la f d t i  de ddlibkier chea la femme (1260 a ij] t s t  

expliquk pat les deux auteurs comme dkaulrrnt #me 
mollitief mfm; tous deux prennent six et  trois c o m e  
exemple de la division d'un nombre pair m parties 
impaires (1 264 b 20) ; tous deux aussi envisagent 
c o m e  cas typique de  mange^^ infortmiurn en 
t266 b 20 eelui de la captivitk chez l'ermemi ; w 1267 
b 39, les deux commentaims donnent les mgrnes 
explications pour la dassifiatiotl des crimes selon 
Hippodame de Milet : i i m h m ,  n d m m m ,  ~ortem; 
tous deux cwfondent Thessalie er Thessdonique en 
1269 a 37. Tout an long de la discussion de 1s consti- 
mtian de Phaleas @I 8 et 9 ; 1266 a 31 - 1267 a ri) et 
pour cette sede constitution, l'apprddation i ~ s ~ c s ' e n s ,  
imttfldentw revient sans cesse dans les deux expositions. 

Datzs I'exposi dcs originaZit6s de comportement 
d'Hippodame, Albert le Grand interprke la formule 
r i m  aliam &am (r2G7 b 24) comme coneemant la vie 
contemplative par opposition avec la v i e  palitique ; 
pour saint Thomas il s'agit de la vie privh, mais un 
peu plus loin, il parle du ltgislateur c o m e  d'un 
philosophe qui menitit une vie contemplative mtrente 
de la vie civile (I1 to, 18-19 et  25-26). 

Un autre passage prksente des rcssemblances et 
diffdrences intkressantts ; c'est, dms la seconde 1epn 
du lime ID, 1-lication de la phrase concernant les 
modes rnusicaux (1276 b 8-91. Saint Thomas identifie 
ici le mode dorien a m  septitme et huitihe tom 
gikgariesls et le mode phygien aux t tds ihe  et 
quatribe. Saint Albert pose la meme tquivalence 
pour le dorien, mais  rattache le phrygien su premier 
et au second tan. Or t o u s  les thkoriciens musimux 
a t d i h a u x  font correspondre au mode dorien les dmx 
premiers tons gdgoriens et au phrygien les troisi2me 
et quatrihe. Dans son mmrnentah du Psaume XXXII 
saint Thomas se rdlie A l'opinion @hale, Saint Albert, 
au lime IV de la Politique, s'il donne correckment le 
doden c~mrne  equivalent aux premier et deuxihe 
tons, fait coiacider Ie phqgien svec les septihe ct 
huititme ; dans le Livre WlI, bien qu'il y soit largcmwt 
rraitd des modes grecs, Albert ne fait pIus aumne 

I. CE plus loin. $ $3, 



cornparaison avec les modes g&goriens. Q stmble 
q u b  d e t  Albert n'ait pas kt6 trh au courant des 
&dories mudcdes ; si les &mations du lime SV 
peuvent ~'qliquer en pattie par w e  &q~ grandc 
attention domde A l'opposition du g r a x  et dc I'aigu, 
eelle du livre ID, si elk n'est pas due i quelque accident 
de ttansmission, ne p u t  avoir pour cause qu'une 
dismaioa U serait &range que saint Thomas air eu 
uae m h e  dkfaiIlance au m&me endroit, a l m  qu'en 
son commentaire des Psaufples il m a t t e  une comais- 
smce c o m e  pour son Cpoque des dquivdences entre 
modes et tons. L'qlication Ia plus plausible est que, 
disposant du texte de saint Albert, il i t  commenci 
par 115 faire trop c&ce en reprenant ce qu'il 
disait du mode dorien, mais se soit apequ de l ~ u r  
sur le mode phtygienl. 

L9ememble de ces coincidences semble m p  consi- 
d k b l e  pour &tre foauit. U a donc dC1 y avoir une 
influenee d'un mmmwtaire mr l'autre. JR demier 
exempie t i t& ,  1- psobabilih chtonologiques, surtout 
ce que nous savons des temphrnents des deux 
auteurs, invitent i croire que c'est Albert qui aura it& 

consult& par Thomas. U semble a c i l e  de penser que 
saint Albert, toujours avide d5inormations, ait 
pu laism tomb- des notations int6ressmtes sur 
l'identid gtopphique du Pdopomkse aver: l'Achaie 
(1x7 1 b g 6, i 276 a 27) ahrs qu'il n'est: pour lui qu'me 
$muincia p&nr (Il, i 11, s u r  le mode de motion des 
statues anim&es de DCd& (125  3 b 25), sur les guerres 
m&diques (1274 a 12). On conpit foe  bien au contraire 
que saint Thomas, cherchant jr cornenter un texte 
sans se lalsser aller h des digressions, ne se soit pas 
prtoccupt de quantie de considkrations plus ou mobs 
hars du sujet, telles gue les allusions d Didgme mi 
des Bragmanes (I, I i ; a, 5 a, 11 a) ou a m  d t f f b d s  
de Mineme et de Midas (I, j dl. 
Il semble donc plus vraisembIable que saint: Thomas 

s eu co&ssance de l'ouvrage de son maitre, qu'il y 
a pits quelques d h e ~ ~ t s  m a i s  quJiI est restt entikrement 
libre dans la f a p  dont il a compris et commentk 
histote.  Seule cependant: lY&l.ition critique de la 
Politipe $Albert p o r n  pernettre m e  cornpaison 
tout A hit froctueuse errtre les deux textes : malgrk Ie 
recours aux manuscrim, le m e  actuellement utilisable 
reme ttap affect& d'in&tudes pour pouvojt donner 
des indications suffisamment s b s  pour une confron- 
ration pleinement valable. 

LA TRADITION DU m m  

27 mmuscrits du Sqhr Pok'ficm, dont I mutilb ou 
fragmentaire~~ ant kk Nous laissws h chacun 
d'eux le sigle qu'il s mp d son artivBe dans le chantiet 
d'edition, avant que sa position mitique ffit reconnue. 

L'~'ssttrisque (*} signale les neuf tEmoins gui ont: 
M s&Iectionnb pour l'&blissement du texte. 

'1. Cambridge, Peterhouse 82, A. 137 rb - 173 va. 
Coda saec. XI11 ex., mernbr., j q B ~ z z z ,  ff. 4t3, binis 
columnis, ab uno librario bene exaratus, continens cam- 
mentaria supet. Arktotelem, inter quae Thornac Super 
Ethicam ff. I j ra - 137 ra, Sine tirulo. Adnotationes a 
diversis apposihe. Desinit ; uquiudentet eis pmpter 
libertatem N (Kt1 6, IJI)  ; ff. 173 pa - 284 vb, sequitur 
Parus de Alvernia Super lib. III-WII Politiae inc. : 
u si autem qui de policia etc. postquam phiiosophus 
pmmnsiuit opiniones ... n, quo iacipimtr! notat in rnargine 
Bbrarius : rt liber jm. hic indpiebat magist- pettus de 
aluernia mtnponere sdlicet in principio 31. si autem r. 
Fol. i j 3 r plumbo notatur : ct lsti ... magistri Iohannis 
Mdebunche rectoris d e s i e  de Hintan pope Cantcbrigie 
et tradantur fratri Waltero boseuille de conuentu fratrum 
m i n o m  cantebrig <ensi> B ; item plnmbo, in principio 
omaium operis senionurn praaer f. 145, IIdtaRtUf quae 
exscriptionem antiqnam manifestant : rc tradatur hec peda 
(add. mp. /tn.: t t a i a )  Nicholao de Hanboys rn (f. i57 r), et 
sim%a habes ff. 1169, I 8 1 et 193 ; item a Stmanno pecia 7L r, 

If. soj r) et in h n t e  eiusdem : r< hic incipe Scman n, qui 
pariter nominatur ff. 217, 241, zyj ,  265 et 277. Ad d c e m  
octavi libri, f. z84 a : ~c Termina hic et  incipe super slimtn 
peciam pergam<cni> nZ. - Repert, n. 5 ig. 

2. Cambridge, Fitzwilliam Museum, C.F.M. z4, ff. 49 xa - 
70 rb, Saec. XIII-XIV, membr,, 34f X 240, binis coIurnnis, 
continens Aristotehs libros mordes. In mwgnihs lib. I-In 
Politicat, glossae ex Thomae cammentario extra*, 
usque ad 111 6. - Repert. n. 474. 

j. Colmar, BiblIarhtque Municipale 46 (zoo), fX. 192 ra - 
221 rh. Saec. XV, chart., 2 9 0 ~  zng, binis m I d s .  Titulus : 

S a n m s  thomas de mmitibus aqninensibus natus ordinis 
predicstomm super tres politicorum aristotilis fidelis 
interpres b. @US desinit : cc .,.equidenhs eis propter 

t , Pour taut ce pmgmphe, naas somum devabIes $ Dorn Jarqua Pxogct des pfi*iom qu'il a bim v d u  aous txnwmmiguet ct que now 
rtsutuom id. 

r .  Iohanncs Malebraunche xettor fuit ealesiae de Hinton (Cherrybinton) a M i 5  1295-1311 ; mentio invcnitur fr. Walpari hwillt in ecmventu 
0. F. M. Oxfdtns i  anno i j m  Cf. A. B. Emden, A Bf~grrlpbituI Rcgrjtw of tih U~iuur-thgr f l  Cmbridp to t you, Gmbtidge 1 gGj, pp. 74 ct 386. 
D c  hoc d c e  d. C.  arti in, Tbc Vdp& f8xt of Aq#ii:a'~ C o ~ ~ r r n # m y  on Atidb~h's Po/ifics, in Dominicm ~~u&cI, J (rgjz), pp. 626Q. - De codi- 
cibus nu. I, 1,7, ro, iz, qui Thomae Jafmtia Libri Bb i rmm continent, qwedarn h p a  i m d c s  in Ed. k n i n a ,  t. X L n .  VQ~. i (Romut 1g69), 
PP. J* wq. 



liberratem >> (I11 I; ,  I y r). Sequitur eadem mnu E. z z i  tb - 
230 ra anongmi continuatio super lib. III Politic* inc. : 
ct Sumendum autem primo etc. postquam pldosophus 
dedit distinctionem policiarum ostendit nunc quid iustum 
in uaaquaque ... n. Ff. 1 ra - 189 rb, Thomas Supet Meta- 
physicam. Ex conveatu Colmariensi S. Augustini (f. I r). - 
Repert. n. 601. 

L 4. Lcipzig, Universit%tstsbibliothek 1456, ff. i ra - j 3 vb. 
Saec. XIV, mtmbr., j r  9 xnrj ,  ff. *yo, binis coIumnis, 
ab uno librario exaratus. opus sine titdo. Emendationes 
et adnotationes rarae. Fol. 34 rb : I( ... et sic tcrminatur 
secundus liber. Xndpit libet terdus politice frstris thome n. 
Desinit fol. 3 5 vb : (( . .. in principio huius libri tetcii mota 
est In t~nsmutationibus enim fi (111 g,jo), Deiade eadern 
manu : rt hic incipit tercius libet politicorum a, a sequitur 
ff 3 5  vb - 148 vb <Fetrus dc AIvetnia> Super lib. HI- 
VJII Politicorum inc. : * Si autern qui de policia ete. 
postquam philosophus perttansiuit opiniones.. .B. - 
Repert. n. I ++I . 

L€ 5 .  Lilienfeld, Bibliothek des Zisterzienserstifes I 3 3 ,  
8. I r r vb - 148 ra. Satc. XIV, membr., 326 x uq, a libradia 
germanicis exaratus. Thomat commentarium sine tiiulo in 
marpinibus maraturn circa texturn Aristotelis ; desinit : 
n ... et sic terminam secundus Lber B. Ff. 148 ra - 275 rb, 
sequitur eodem rnodo <Petrus de Alvernia> Super 
lib. In-VIII Politicat inc. : cEi auhm qui de policia. 
postquam philosophus pestransiuit opiniones ... s. Ff. t ra - 
t i  i va, Thomas Supcr lib. Ethicorurn. - Repert. n. 1460. 

M 6. Miinchen, Bayerische Sbtsbibliothek, CIm I 841 8, 
ff. i6j sa - zi i tb. Saec. XV (145 81, chart, npj x 2 t 5 ,  
ff. 381,  binis columnis, continens Andreae Schkdingl 
Super Ethicam et Economimm. FoI. 165 ra, hscriptio : 
K Commenturn (mp. ltn.; m. andree de Schadng) supra 
octo libris polliticorum Aristotilis 8 .  Textus Aristotelis per 
partes insertas est intra patres commentarii. Thomas 
desinit : (T ,,.ct sic terminatur secundus liber. in die sancti 
jero<nymi> anno 145 8 D ; et  vacat rdduum paginae. 
Ff. 21 t va - 370 ra, sequitur <Ferns de AIvernia> Super 
lib. IX-TTm PoLiticae inc. : ~r Ei autem..postquam p<hilo- 
sophus> pertransiuit opinionee.. . a. - Repert. n. 1 R j 3.  

0 9. Oxford, Balliol College 278% ff. 142 ra - i66 pa. 
Saec. XEI ex., mcmbr., 3 ~ o x z z a ,  K 240, binis columnis, 
ab uno libmrio anglico bene exmatus continens octo 
Thomae commentaria suptr Aristottlm. Ff. 142 sqq., 
titulus m i e n s  : nLiber I (ve1 11, ITII) PoIiticoium s. 
Emendrttiones paucae. Opus desinit : ... equiudentes eis 
propter Iibertatern. (et [in. sep.:) <S> ummendum autem 
primo ptc, )p (111 6, r 52). Tbi in margine, eadem manu : 
4t explicit pal<itia> fratris th<orne> rj. - R e p a t .  
rr, 2094. 

01 *8.Oldord,McrtonCD~ege0.3.j(n73$,ff,it4vb-143~. 
Sacc. XnT, membr., 3 32 x zj j, ff. TV+zz4, binis columnis, 
manu angliea bent: exra tus .  Opus sine titulo ; ernenda- 
tiones paucae ; adnotation- a diversis manibus apposibe. 
Notantur fines peciarum I (f.~lbvb),j (Eiz i  ra), 6(f.ii7va), 

7 (f. izg vb), i l  {f. 138 rb) et ij (f. 142 vb). Desinit : 
r ... tquiualentes eis propm libertatem~ @I 6, 151) ; 
et  ptotinus sequitur ff. 143 va - zzq vb Petrus de 
Alvernia Super lib. 111-VIII Politicae inc. : e Si autcm 
qui de politiu ezc. Postquam philasophus pertransiuit 
opinion es... B. In margine inferiori f. 143 va notatur : 
* hic inwebat  mgister petms de sluemia mmpontrc 
sdicet  in prinapio 3l .  Si autem a. P. 148 pa, notatur 
peda 2. Ff. I ra - 114 va, praemittitur Thomas Super 
Metaphysiam. - Repert. n. 21 g 1. 

4. Paris, Bibliotheque Mazarine 3483, 8. i ra - nj vb. P 
Saec XV, rnmembr., 349 x 215, ff. I+G4, binis columnis. 
AvuIsa folio iniriali, opus acephaIum incipit : w de rebus 
que ex principiis Ctlusantur.,, r (I t*, 146). Desinit imper- 
fecturn f. z j  vb : cc ... Iegem lacedcmoniorum que erat 
c i x u  P (D 14, z q ) .  Ff. a ra - 64 ab, sequitw item acephalus 
<Petfirs de Alvernia> Super Folitimm IV-VIII inc, : 
a non c+t unum principaturn in plures diuidi ... s 
(XV I 3 ; super 1299 a 3~). Codicem Collegia Navarrae 
legavit Robertas CyboIe (f. I r), cui Iegatus futrat nnno 
1450 a GuilleImo Itnusselai (f. 64 v). - Repea. n. 2568. 

*lo. Patis, Bibliotbtque Nationale, bt .  6457, ff. 79 9ra - P1 
loova. Saec. XIV in., membr., jGbxx-yj, f.I+jjg+Ip 
binis c o l d s .  Supet PoIi~mm ab una manu mtatur 
rnodo pariaino, sine titulo ; crnendationes paucaa Desinit 
f. loo va : u ... rquiualcntes cis propter libertatem, (at /in. 
it$ :) <S > urnendurn autem prima ete, n (m I; ,  I 5 z) ; ct 
addit libratius : a Explicit smtentia libri politiconun. finit 
amen. finit qui scripsit bene reliquit 9. Vacat f.100 vb ; ff.101 

ra - 164 ra, &a rnanu sequitur Petrus de AIvernla Supet 
Politicam iacipiens a lect. 7 lib. 111 : * Sumendum autem 
primo etc. Postquam philosophus declaranit ... n ; cuius 
subscriptio f. i64ra : N Expliciunt seripta super libtas 
politicorum edib a magistro Petro de Aluernia s. Ff. 1-76, 
praemittitur Thomas Super lib. Ethrcorum. Ex bibliothea 
ducum MedioIancnsium in Papia. - Repert. n. 2399. 

Y 1. Pads, BibZiothique Nationah, lat. sGio7, ff. 38 r - Pr 
86 r. Saec. XV (145~ )~  chart.. joy X z f l ,  plenis lineis. 
Codex ff. zo8fXXV continens Aristotelis libros rnorales. 
Adnmtiones satis amplae. Qpetis inscriptio : ~Incipi t  
Comaturn doctoris eximii Beau thome de aquino Super 
octo librris politic Aristotilis amniurn philosophorum 
prindpis )j. Thomae teEtu expIeto : r .,.reuaIentes eis 
propkr fibertatem 8 (m 6,15 I), sine intendo sequitur 
ff. 86 r - 208 v (Pems de Alvernia> Super Politicam 111 
7 - VI31 : # Sumendum autem etc. Postquam pMosophus 
dedamuit per quid distinguntur ... rr. Subscuptio : u ExpIicit 
commenturn politice eximii sacre thealogie doaoris Bmti 
thome de aquino oxdinis s a d  fratturn predicatorurn 
scripturn pro magistto nostro guillelmo ficheto. amo 
domini m~.iii i~.Iv~.die xxviii.octobris N (f. 208 v). - Repert. 

2431- 
I 2. Paris, Bibliothkque Nationale, lat. i 661 2, & 136 va - Pa 

164 vb. Saec. XIV, membr., 257 x 186, a pluribus librariis 
exaratus. Sine titulo, Qcsinit : a ... equidentes eis gropter 
libertatem n ; et h seq. : u <S> urnendurn autm 



primo m. r, (XI1 6, i j 2). Praemittitur A. 14-15 j Thornas 
Supet lib. Ethicorurn. Eol. 165 r, nota posscsso& : cr ...ex 
legato magistri henrid de ecdesia (odd. : quoridam in 
e c d d a  beate marie curtxacensis in flandtia demni) pra- 
fessoris in sacra theo<logia> quondam socii de magna 
sorbona B, et pzulo supra : u mima eius in pace requiesmt 
nam flos Suit fbmhgorum w .  - Repen. n. 

*i j. Paris, Biblioth?quc Nationale, Eat, 166x0, E. 64 ta - 
t I 8 xb. Codex A. i i g, ex rribus codatus quorum duo 
pxiores c?r legato magistti Stephimi de Gebennis (ff. i v et 
63 v) ; tertius veto nostcr est saec. Xm ex., membr., 
2 4 ~ ~ 1 7 0 ,  bids columnis, ab uno libiario pazisiensi 
esaratus. Sine titdo. Emendationes in mariginibus. Desiniz : 
u , . . equidaks  cis  prop* libertatem. (ef infsa.') <S> 
urnendurn autcm prim0 ctc. 8 (m 6, i 5 2). - Reput  
n. 2450. 

14, Roma, Axchivio di S. Maria fiopra Minema, sine 
s i p -  & 3 ra-29 ra. Saec. XV, cbatc., 405x290~ 
E. izo, bids c o l d s .  Sine .titdo. Opus Thomae desinit : 
c~ ... et sic terminatur secundus liber N ; sequitur ff. zq ra - 
fi r9 va <Petma de Alvemia> Super lib. III-VITI Politicae 
inc. : s Si ~ u t m  qui de policia etc. Postquam philosophus 
p e d u i t  upiniones ... a. Ad cuius deem subsctiptio : 
rc Expliat K&r octauus politicorum et eorundem secundum 
Thomam Aquimtem <wposido> r. Fol. i r legimus : 
~(Iste liber a t  domini mnai s i x t i  (Iohannis de Turre- 
memata) queuem unit vG.d e. - Repeft. n. r79t, 

15. R a m ,  Bibliottca Cotnunale Classense 409, 
ff. Go ra - 76 ra. Sacc. XIV (ante medium), membr., 3 19 x 
n 30, ff. I 9 8, continens diversonun auctorum super Aristo- 
telem commmtaria. Titulus currens : n Liber Politicorum a. 
Desidit : u ...q uinalentes eis propter Bbcfitem (In 6, r 5 I ) .  

et idea dter~tio inter ipsos r, ; ct sequitu A. 76 i a  - 113 vb 
<Petms de Alverda> Super Politicam incipiens s lea .  7 
libri I11 : (( Sumendurn autem est etc. Postquam philasophus 
declarauit. .. n. Fol. 59 v, Iegimus : K Hic Liber est Convcnius 
Saneti Dominici de h v m a  n. - Repert. n. z74bA. 

16. SaZamanq Bibliotea Univmitaria z r  9 8, ff. 7 ta - 
j 8  ra, Saec, XV, chart. ct membt., ~ O ~ X Z I ~ ,  ff. 219, blnis 
columnis. Sine titulo. Desinit : n ... et sic tefminatui 
s m d u s  liber M. &dem manu sequitur %. 5 a ta - z i 1 rb 
cPctrus de Alvcmia> Supex lib. III-VIII Politime ine, : 
cr Si s u m  qui dc policia etc. postquam phdosophus 
pestransiuit opiniones ... s. - Rcptrt, n. 28 f 5 ,  

i 7. Tours, Bibliothtque Muniapaie 762, 6. t t - 4 5 vb. 
k c .  XV, membr., j I 5 x 21 5, ff. 170, binis coiumnis, ah 
uno librsria examtus. Sine titulo. Tho- opus desinit : 
cl ... ecpiualentes eis proptm libeaatcm n (ILX 6, I 5 I) ; et 
pmtinus sequitur ff. 45 vb - i 70 ~b <Patus dc Aver&> 
Super Politicam my - VIII inc. : c~ Sumendurn autem 
pilma etc. postquam philosophur; dedarauit per quid 
distinguntur ... n. Ad cdcem : u Explicit scntentia super 
octo l.ibris poLticomm axistotibs s. - R e p a  n, j i $ 5 .  

*I 8. Citi3 del Vatiaanq Bibliotea Apostolica, Borgh. 
47, fE t r a -  iBva. Saec. XIV, membr., 292 x 205, ff. jzl 
binis columnis, continens Politiam Ariatotelis. Sctiptum 
Thomae super lib. I-I'I, sine titulo, ab &a manu exaraturn 

est turn in mtgiaibus iuxta m m  Aristotelis & 1 s - 4 P, 

9 1 - 1 1 . ~ ,  1 3 r -  16v et 18 t -v,  turn in insems pleais 
ff. 5-8, I+ a 17 (dimid. fd]. Fol. m, manu librarii in 
margine : a peck N, ct alia mnnu : tr j* a. Pal, 6 m : 
a 44 pecia r. Tbomae opus desinit f. 1 8 va : w ...a sic 
terminatur secundus lib- poLiti~rum fratris &me una 
cum glossa scripts super eodern. Et inupit liber tercius 
politimrurn quem eomposuit magister petms etc, rr ; sed 
reliqua desiderantur. Scriptura codids saepe bumort 
deleta. - Repcrt. n, 34~6.  

19. C i d  del Vatiano, Bibboteea Apostolla, Pal. V 
lat. l o p ,  ff. r sa - i j rb. Cod- bipmihrs cuius ff. I-L r sunr 
saec, XIV, membr., jo 5 x 2 30, binis columnis. Titulus 
operis : (( sententh mper lib- politicomm ar <isto- 
tilis> n. Desinit ntm h e  pa&e 13  r : cc ... si distributiue 
accipiatur sunt imparia. unde w (ll 2, ~4). Vacat fol. I 3 v. 
Ff, 14 ra - I g vb, sequuntur Quaestiones ananymac super 
Politicam, et ff. z z r - r 30 v, Buileus Super Politimm. - 
Repert. n. 3 5 10. 

*20. CittA del Vatitimuo, Biblioteca Apostolica, Ross. j 69, V 
ff*,gzra- izora. Sam. W V  in., membr., 350x175, &. 213 

(+ I 3 841, binis columnis, continens insuper Thomas 
Super lib. Ethicorurn ff. 2-90, et Super D e  memoria 
IF. 192-195, Ff, 2-191 a librariis gallids exarata. Titulus 

: n Scripturn Politicorum Thome n. Pol. 106 va in 
m w n e  : s viij.p<ecira r, ; fol. 10% va : a .nr.p<eci>a * ; 
fol. I iz vb: a xi .p<d>s  w. Desinitfol. i z o  ia: ct ... equiua- 
lentes eis pIDpter fibertatem. {et lin.~cq, :) <S> umendum 
autem prime ctc. f i  (I11 G, 1j2). Addidit &a manus 
saec. XIV : K Usque hue scilieet usque ad septimum 
capitulum ( q . l i n ,  : quod secundum alios est ~ j m )  libri 
tcrcii politicomm fmit frater thomas de aquino o r d i  
predicatorurn. magister sutem petrus de aluernia campleuit 
totum scriptum politicorum. sed non incepit ubi frater 
thornas dimismat. sed incepit a tefdq !!br a prindpio ipsius 
libri tercii cuius principium tale est : Ei autem qui de 
politia. Et sic sunt hic duplicata sex (mp.li#. : utl 12) 

capida ipsiua libri tcrcii scilicet prim sex (mp.lin. : uel 12) 

usque ad septimvm (qb. l in.  : uel i3m) qui incipit : Sumen- 
durn autem primo ctc. Explicit ago scriptum thome super 
libros duos prirnos politicorum ct super sex (*.[in, : uel i 2) 

prima mpitula libti texui B. Badem manu in fine mlumeIlae : 
v Inupit scripbun magishi petri de nluania SUQef tercium 
Iibrum politicorum a prinupio libri terdi e t  deioceps 
wque ad finem s. Ef. I ro rb - i #g va, &a manu sequitur 
Petrus de Alvemia Super lib. IlI-W Politicat inc. : 
u Ei autem qui de polida etc. Postquam philosophus 
perbnsiuit opinioaes ... n. Fol. a r, nota possessoris : a Ego 
frater iacobus de rnarchia or.&. hum librum fed mere 
pro loco S a n e  mwit de gratiis de monte prandorie pro 
prctio dut, 3 em- e. - Reperr. n. j ~ j j .  

21. CittA det Vaticano, Biblioteca Apostolia, Urb. 
ht. 214, R. zra-45 rb. Saec. XV, rnembt, 358x258, binis 
columnis, nitide mamtus.  Inscsiptio : uTome Aquinatis 
ordinis predlmtomm super prirno libro polythicorum 
incipit *. Opus Tho= desinit : ... et sic t e h t u t  
secundus liber r. Ff. 45 rb - go4 ra, sequitur < P e n s  de 
A l ~ d a )  Supet Lib. m-Vm Politicat inc. : E( Si autem 



qui de poliua etc. Postquam philosophus pe-iuit 
opiniones ... I*. - Repert. n, 3161. 

*22. CittS. d d  Vaticano, Bibliotea ApostoIica, Vat. 
kt. 775, ff, 2 ra - 28  rb. Saec. XIV, membt, 343 x 247, 
E. 91, binis columnis. In frwte EoL 2 r, aon manu librarii : 
u n d p h  fratris thome super librum politicorum Ar<lsto- 
klEsr 8, Adnotationes marginalcs. In marginibus pIumbo 
notantur numeri petiarum z, 3 ,  5 et 6. Desinit : s ... equiua- 
lmtm cis proper libenatem r (I11 6 , i  I )  ; et sine intervallo 
L a8 rb - 95 rb sequitur < P e ~ s  de Alvemia> Super 
Politicam III 7 - VIII inc. : a <S> urnendurn autern 
est etc. Postquam philosop-tus declarauit pcr quid distin- 
pm... n. Fol. r r, nos possessoris : a Ad usum ftatrum 
minorums. - Repert. n. 3318. 

* z j .  Citti dd Vaticano, Bibliotem Apostolica, Vat. 
hk 777, fi. I ra - 34 vb. Saec. m-mY, membr., 294 x 210, 

If, 143, binis colnt&s. Desinit : rr ... equiualentes cis 
pmptcr libemtern w UII 6, 111) ; et vacat reliquum 
oolumme 34 vb. Ff. 35 ra - 143 vb, alia manu sequitur 
< P e b s  de Alvernia> Super lib. 111-VIII Politicae inc. : 
a <E> i autem qui dc polida ctc. Postquam philosophus 
pertransiuit opiniones ... DL. - Repert. n. 3320. 

rq. Citta del Vaticanq Biblioteca ApostoIiq Vat. 
lat. 778, ff. i i- f6v. Swc,  XV, chaa., z ~ z x z r ~ ,  fE 241, 

plenis h e i s .  Adnotatiotles multae, Sine titulo. Desinit : 
u ... a sic twrninatux secundus lik 8. Ff, 5 6 v - 241 v 
~equitur <Petfils de Alvunia> Super lib. IIT-VIII Poli- 
time ine. : + Si autem de politia etc. postquarn philosophus 
pertransidt opiniones, .. B. - Repert. n. 3 3 3 I .  

2 ~ .  CittA del Vaticano, BibZioteca Apostolica, Vat, 
lat 2ta6, flF. I fi - 8 1  rr. Saec. XIV (c. i jty), membr., 
410x280, binis columnis. induso in media pagina t e r n  
Atistotelis. Sine &lo. Opus Thorn* desinit : a .,.et sic 
tcmhatur secundus liber u ; et protinus sequitur ff, 81 ra - 
j ~ v b  Petms de Aloemia Super lib. m-Vm Poliricae 
inc. : rc: Ei autem qui de politia etc, Postquam philosophus 
pcrhmiuit ophiones ... n. Ibidem, in principio lib. 111 
Aristotelis, rubrica scriptum legimus : Incipit tercius 
libtr m<agistri> petri de aluemla. sed fmar thomas 
cornpilauit supra ptim~m er secundum *. Ad calcem, 
fo!. 344 v, suscriptio : u Fsplicit liber politicorurn Ar cisto- 
&> cum scripto. Recornandetw sanctitati uestre 
(sdcet Iohaani liXIlJ paupet sacerdos stnex et quasi 
deaepitus scriptor continuus Iibronun uestre sanetitatis per 
septcnnium rr. - Repea. a j 365. 

26. Vmczia, Biblioteca Nazionale Marciana, kit. XIV. i sg 
(43 34)* & 3 1 B - 4 va. S a m  XIV-XV, chart., 293 x n i J, 

biais m2u~s,  a duobus librariis i d i d s  czaratus. Thome 
fragment0 inscribirur : cc Tncipit expositie pohciorurn 

ar<istote>lis s m d u t n  fratrem thornam de aquino B. 
J h i d t  : u ..,denariorum non est a natara. deinde cum 
dicit fi (I 7, 761, et "cat xe1iquum paginae, Ex camntu 
Framm Minorurn prope Murano. - Rrpert. n. 3625. 

27. Wrocfaw, Biblioteka Uniwmpecka, Zbi& Milicha 
70.9555, 6. I v -  11 v. Sacc. XV {c.medium), chart., jiox 
2 i j, ff. II +4i 3, binis columnis et plenis lineis, eontinens 
Aristotelis libros m d c s  necnon tractatus f i e s  ; 
ff. 347 ra - 35 8 vb, Thomas De regno. Ad margines textus 
lib. I Politieae assumitur Thomae commcntarium pado 
abbttviatum, ptaeseaim in principio (prologus deest). 
Ad dcern  PoIlticae, fal. rob v, legimus : a Et est hitus 
anno domini rnoccce1viP proxima fetia qb post dominimrn 
p a l m m  in alma uniucrsitate lipsensi in collegio prin- 
cipis a. - Repert. n. 3883. 

Codicts noa repeal 

Avignou, Bibli&&qat du chLteau dcs Papes jnj. 
In inveotaxio anno I j6g confecto : : 323. Item scripta 
fra-is Thome s u p  lib& hetiwrum et politicorum, et 
saiprum Egidii super Bbris rettoricorum, in eodem volu- 
mine ...q uod incipit in secundo folio h8 et  hit  in 
penultimo folio gcrng. In  bibliothemrn ingmsus erat 
anno 19 17, ut ex libris Inlsoitw~ et cxihu c d # m  a p ~ s t o ~ i c ~ ~ e  
pat&. 

Mmtepraud~ne, Libreria di S. Giacomo d e k  Wma 71. 
In inventario ab ipsa S. Iacobo (t 1476) codmo : a 7 1 .  
Glosa Tkome super politiam et etbicam a4. 

OKford, Library of Merton College [ 8  j 1. In inventario 
ante r 331 confecte ' Libmnzm philosophic de Auls Mer- 
ton ' : ac piec. viii s. Expo~itio libri PoIlethiwrum, et  
inapit in secundo folio dii p o m m  MI(J D, qui lib- in 
' electione et  distributione libtorum Aulc dc Merton ' fa& 
die 2 0  nov. 13  72 signam u Expositio Thome Politicorun 
<inc.foLrreeundo> dii garor#ttr q et itemin distsibuitur 
annis 1375 et c. 14106. 

P a 8 ,  Petite librairie de la maison de Sorbonne XLII 5 i .  
In regismo anno 13 3 8 confecto nobm : a In hoc volutnine 
continentur...Thomas s u p  duos primos libros ethiconun, 
item Thomas super duos libros politice, ex legato mgistri 
Gad&& de Fantibus no. 

Paria, Gratlde h'b&ie de la maison de Sorbonne. 
In inventado anno 1331 crodeao notatur catenatus in 
scamno AD (sub signo r) : u Thomas super poliricam 
Aristotclis s7. 

t. Huiua d d s  tsrtum integrc ct fidditer txsctipmunt &hart D i W ,  Stan lq  Cunningham a Albert Wingell in sun bi nd hwmm liccn- 
tipti apud Pontifid Instirute of Medieval StudEcs, T o m t o  1963 : St. T & m  Aphs, Srriptum J* LiBtos Poliric- tk in& taxt of Mr. V& 
h. 777. 

a. Ct Fr. Ehrk, Hirtoria bibl iothc~ h- Pmt@cm, t. I. Romae 1890, p. 3 10. 

J. Ibid., p. 145. - Cf. mpm 5 1, p. 6, oom 8 .  
4. (% G. hgnad, A?mi d c i  deih likeria di S. Ghmm &I% MNM ~rgparii  rtwtem, kt h b .  Fm, djrl., 45 (c9521, p. 188. 
7. Cf, P, M. Poeickt, Th Medimd b& tf Mwton CoIbgu* Oxford 193 1. pp. 49 (P.38) tt 62 (B.67) ; ct ndhslc p. 66 (Cpu) ct p. 70 @. 13 1). 

6. Cf. L. Dclisle, Ls Gbiwt &J nwwc~itr 1 b b i b I m f M p  ntrlkmb, L Hi, Batis 1881, p. 45, 
7. Cf. JMd., pp. 7s et 86. 



Pmgia, Biblioates di Lconaxdo Mansueti 62. Noeatus Oxford, B&ol Golf. r i 2  (A. L. 345) 
in inventario a Leonard0 ser Uberti annis 1474-78 confecto : Paris, B.N. lat. 7695 A (A. L. 609) 
(t 6a. &menturn S. Thome de Aquino sup& Gbms Patis, 3.N. lat, 1~696 (A, L, G3,) 
mo politiwnun AriStotelismm*Cuius voluminis secunda Paris, B,N, ]at, 165 83 (s&efit dem gloses, de la 
cam incipit qmd F i i t ~ ~  inchdit ex finit net iik *. Ulum~ 
carta sic incipit in secunda columns nsdxim baht m~rcm. 

main de Godefroid de Fontaines) (A. L 693) 

In fine habet scripturn : Liber scripturn : Lib- magistri Vaticma (Bibl. Apostolica), Pal. lat. a c i  z (A. L. t 78 e) 

h a a t &  dc m s i o  odpred. Vadcana (Bibl. Apostolim,', Vat. lat. 2995 (A. L. 

Treviao, Bibiiotea del umvento dl S. N M h .  Die 
r88z) 

r7B iuhi 1297, Nicolaus Bocmsine, magistex gen&s Vouaum (Bibl. Apostolica), Vat. lat. 3ooq (avec 

a d .  Pd. (Bcnedictus XI) conventti ckcitcr tliginta d'aurrrs glmes3 (Am L. "'4) 

codicca dedit, lnta quos : r Super librum Ethicmom, et V m a  M & w  w.39 {&vee ddaurrr doses) 
Politicorurn sccundum Fratrem Thornam r*. (A L. ibo~) 

Seul Erapent notable : le Prologue reproduit pm 

5 d ?%~~OINS SECOrJIliURas le manusmit 

Firenze, Bibliotea Medim Laurenziana, Gadd. Plut. XC 
Un boa nombrc de mmusaits de h Poudque sup. fib, fol. i ra - tb : Tho- Prologus ; ff. 66 r - 76 I 

8kistote poftent, en intcrligae ou dam les margees, (Politicae lib. I, see. transl. Aretini), in mrginibus glossae 
des gloses d'importance divene ; &es qliquent quaedam ex Tnoma dtsampm. Saec. XV, chart., rftl  x 21 5 ,  
un mat pfhumk ad le ,  d'auttes in&quent ff. 11- i8j ,  longis lineis, - R m ,  n. 8 ~ ~ " .  

divisions du texte, d'autres emtin appartent * Mair- 
Jssement d'ordic littdraire ou doctrinal. Souvent 
dest le eommentak de saint Thomas qui est & la 
source dt ees gloses ; celles-ci sont trop comes ou 
tmp remanib pour p w 3  scmir A la constitution 
du t a t e  critique du cornmenmire, d s  ell= sont M 

thmignage de sa dihion clans les milieux aristotP- 
lidens du temps. 

Void uat liste (non exhaustive) dts msauscritn 
d'Adstote dans lesquels nous avons pu rep&= des 
gloses t i d e s  de saint Thomas. Nous ajoutoas le 
numdro dont est &cte le manuscrit dans le r4pertoiie 
de l'Atistotdes latinus (A. I,.) pow p m  de le 
iarouvet plus aidmmt daas la liste que nous domons 
ci-dessous pp. 49-5 i : 

Autun, Bibl, Munic. S. 85 (A. L. 433) 
Berlin, Staatsbibl., ht, fol. 652 (aver: gbses de 

S. Alktt)  (A. L. 8 11) 
Berlin, Staatsbibl., Lat. foI. 78: (sous le norn 

d'Egidius) (A. L. 8 t 6) 
Bordeawr, Bibl. Muaic, 418 (assez r e d & )  

(A. L. 45 23 
Bruxelles, Bibl. Royale IV.460 ( a m  gloses dc 

Gui Vemani) (A. t. 26~) 
Cambridge, Peterhouse 57 (A. L, q g )  
Firenze, Lawem., 5. Goce Plut. XIl sin, 7 (A L. 

1363) 
Leipzig, Ubiv. 1338 (A, L. $3) 
New York, Columbia Plimpton 17 (A. L. t 7)  

Nous avens aussi interrogk le S~per  Poiiticm de 
Gui de R i d  0. P., gui est conserod dans les manus- 
crits Vcnezia, Marciana Vl.94, ff, 5 7 rb - 142 vb et 
Valerrcia,&t& go3 (471, ff.76va- i 8 ~ v a .  &t m ~ s g e ,  
compost5 au dkbut du XW si&cles, est un adroit d h r -  
quage des commentaires d'Albat et de Tho- ; 
sails ne sont pas nomm&s, ils sent assez r e d s s a b l e s  
quand l'auteur oppose djqd dicmt ... ak'i d imf  , . . 
Gui les utilise librernent ; i l  resume et ddige h nouveau 
daas tm style plus fidle, mobs asserPi A la lettre 
d'fistote. On n'en p u s  pas tirer un thoignage 
eFficace pour restituer le tcxte thorniste. 

Nbus avons kgdement Climink ua commentaire 
succinct contenu dans le ms. Erfurt, WissemcWche 
BibIiothek der Stadt, Amplan, Qu. 234, ff. 63 ra- 92 vb, 
malgd 1"bution inscrite s u z  la page de garde pat 
Amplonius Ratingk de Berka : u Sententie breves et 
summade beau thome super politicam n. Son i d p i t  
est : <c Omnis ciuitas ordinatui ad aliquod boaum 
sicud ad &em quia omnis ciu i tas  est gratin alicnius 
lmni hstituta ... 3 ; et il se termine ainsi : 

Tzia ueto considtiaoda sunt uha disercto in omnibus 
agmdis : quod mcdtum, quad possibile c t  cpod deccns, 
Hec oportet singubs magis tractate, ut sic satione operms 
tandm perueniat ad illum qui eot medium esscntiale totius 
&curnferende mundane communimns singulk aliquakm 
partidpationem sue entitatis a bonkatis, non quidem 
supcrhabundanter, ncque defiumter, set quantum fuerir 
possibile ex pam creature susdpieotis et quantum sit 



dignus (sic) ex parte ipsius dei ttibuentis, qai cst htdichrrr 
in steula sedorum. Amen. Ehpliat extractus cornpen- 
diosus politicoxurn atistotilis {f. 9 2 vb). 

% tffet, cc cammentaire, s'il udise parfois celui de 
saint Thomas en en reproduisant: quelques expressions, 
n'en est pas muins le plus souvent: tout A fait ind6pen- 
dant. Voiciunexr.mpledececommen&, sur 1258 bg, 
correspondant A la le~on g du livre 1 chez saint 
Thomas : 

Qztoniam a11t8ta etc. Postquam dttexminauit que ad 
sdentiarn pertinent ptcuniatiuam, Mc modo dctcrminat de 
hiis que pertinent ad pptccunism et ad usum ; et dicit ptimo 
quod pecuniatiua naturalis est ptaprie de hiis quc natura 
ministrat cuiusmadi sunt oues, bones, apes et huiusrnodi 
a etiam circa agtidturan : modi enim adquirea& de 
predictis mnt panes propinque pecuniatiue pioprie aeeeptc ; 
alia est pemniatiua que translatiue dicitw que t s t  circa 
possessiones artifidales uersatiu, cuius 3 sunt species ; 
prima cst mermtiua, za usutaria tt ja ministratiua qua 
aliqujs cotpore suo allis semitiurn administrat. Mercatiue 3 
sunt p e e s  ; prima dicitur naudaria que fit p a  nauigium, 
scnrnda uocatur sortigia que dicitur a cleros quod est sm, 
e t  hec qecies fit per tetram ; 3a uero dicitur parastasis 
smndum quam parastus q u i s  dici potesr quasi astans 
mercataribus mercimonim traducentibus. Prima specie 
memtiue nulla pe-riculosior nec d i a  utilior, et alic due 
species cestiores s u n t  pume et noa utiliores ; unu est 
&ssima et inutilissima, usuraria sulicet. Ministratiue 
quidem sunt de nvmero aaium bans~~samtn, id est corporis 
coinquinaria ; alie autem sunt de numem artiurn inart&- 
cialiun, cuivsmadi est ars mundandi uicos et domos, in 
quibus plus cooperatur uigor corporis quam mmtls 
ingenuitas (E 64 ;4 - rw). 

Beaucoup plus proche de l'ouwage de saint Thomas 
estl'abregk contenu dam le ms. Brugge, Stadsbibliotheek 
48 a (Repert. n. 3 761, fF. I r - 3 8 v. Ici, ckst bien le 
cornmentaire de saint Thomas qui sext de base et qui 
souvent est recopiC p~squ'intkgdement~ Ce commen- 
taire dCbute ainsi : 

Super primurn polifice arjstotilis. 
In prologo duo probat : pimo quod duitas ardinatur 

ad aliquod bonum, sic : omnis cornmunitas est iastihrta 
p t i a  alicuius boni, s e t  ornnis ciuitas est coltamunitas, 
ergo etc. Maiorem sic probat. Omnes homines omnia que 
faciunt opernntux gratia eius quod uidetur bonum siue sit 
ucre bonum siue non. Unde albertus : Aristotilcs I Etbico- 
rum : quod bonum t s t  quod amnia exoptant, et  addit 
dyonkius quod p-r iUud agunt quidquid agunt. 
Minor. set omnis cornmunibs est institub aliquo opetaate ... 
En void la tin : 
A&NC adem.  ostcndit que expediunt iuuenibus dicens 

quod si est &qua a m n i a  media non remissa, decet ctatcm 

p u m m  in quibus fortior cst &us ct in augmcnte, 
idto dccet propkc consonantiam mtiom d u s  d e l e  ; 
simul autem d i v n i t  ad disdplinsm et. inteIlccturn, que 
uidetur ha6ac inter armenias ea que didtur lidista. 
Albertus. Lidia sinrr dicit papias sedeo est antiqua regno- 
rum, quam pactuli fluuii undando derunt ,  id est e d -  
tauerunt, que est arcnis aureis ditissima ; ct ibi propter 
nouas inurntiones auri suauissima fiunt carmina et iocunda ; 
et ideo &am in &&mine de angelis dicuntur prelidik, 
id est d d e  lidite, dtare quibus angtli aunt  coram deo. 
Vitimo dicit philosophus quod in musica disponcntc ad 
disuplinslrn aportet tria preexistere, scilicct quod rationcm 
medti habeat inter acutas et graues, et quod possibilis sir 
ipsi utente et dmma conditione ipdus ; si wim talis 
fuewit, mnikstum est quod utms ea magis indinabitui ad 
uirtutcm, indinatus magis opembtur secundum rationem, 
opemta autem f a d u s  attingunt ad felicibttem que 
consistit in pedeaissima operatione hominis secundum 
supremam &us *tern rtspeetu petfectissimi obiecti qui 
est deus batedictus in seda .  

Ce dkbut et certc fia montrent assez bien la h ~ o n  
doat: eat compost c a  abdgt. La plus grande pactie 
est ti& du cornmentatre de saint Thomas jusqu'h la 
fin du livre 11 et dc la continuation de Pietre d'Auvergne 
A par& du debut du liwe ZII ; de temps autre, le 
cornpilatar instre un passage tir6 du commentaife de 
saint Albert, passage qui souvent est lui-mhe une 
citation. Quelques his,  il se contente d'inqoler un 
verset biblique. La fqon dont s w t  retenus Its passages 
de saint Thomas et de Piette dsAuvespe s a b l e  
asfiez siM& ; parfais de longs paragraphes sont 
repmduits, patfois p y u e  toute urn lepn est p s k ,  
ainsi il n'y a pas trace de la l e~on  16 du Iivre II. Dans 
l'wsemble le teg~e cst cdui de l'exanpld @, avec 
qudques-uns des essais de cortedon qui caraddsent 
les manuscrits tardifs (cf. 5 23). D e  toute fason cetk  
compilation abrtgke n'apporte a u m  kltment inem- 
sant i l'kdition, 

W e  exccllente h d e  du Professeur Conor Martin, 
Tk Vdgaft hrxf of Aq&~'s  Cotnmmtq on ArjJro?~~ls"s 
Palidicf (DolPriticmr S td im,  5 (i g 5 z] pp. 3 5 -64) a cIaire- 
mmt &gag& tt illustrd lee principaux moments de la 
tradition imprim& du Siipsr Politicurn. a notamment 
denon& l'impoitante recension de Ludovicus de 
Valentia, laquclle est la base de toutes les tditions 
post6ricwles. I1 n'est pas inutile de miter id la question, 
et de 6xm cet exemple tJrpique du travail des &lit-s 
des W-XVI~ si2cles. 

I .  L7amplat sera d&ni plus tom : 5 a&. 



Nous awns pu v&Ger 14 Mtions impridesl da 14. Tawhi-Romae ~951, cd. Mat id ,  curante 
SqW PaJiticam. R. S p i d  O.P. 

Ed1 I .  Ednonae 1478, ed. Petrus Bmn et Mcholaus Les auttes tdirions meatiomdes pax diverses biblio- 
Spindeler, iuxts emendationem Io&s Ferratii ciuis graphies sonr M & s  b&mksn. 
Barcinonenis. 

Ed= z. Romae 1492, ed. Eucharius Sdber &as F~anck, 
iwcta emendationern Ludouid Valentie O.P. (Hdn- 5 9. SQVRCES n ~ s  I M P P I ~ S  

Cqinger 1768). Les 14 editions imprimfm ptdsentent, sous Ic aom 
Ma j. Venctiis 1 5 0 4  ed. Simon de Lum, iimpensa de saint Thomas, un cornmentaire des huit limes de la 

Andree Torresani dc Asula (H.C. *1j 16). Polirique, les nn. 13 et 14 avec les idserves qu'on d h  
Ed' 4. Vaetss 1114, ed. Geordus A r r i u a h W d t o  l'heure, L'exam- des v a r i e s  de ces &&tiOns 

Haeredurn O-uiani Scoti et sodomm. pour la partie authdque permet de dtesser le stemma 
Ed6 S. V d s  ~ E I B *  Hatfides Lucae Anmnii s i v g n t ,  oh x, 2 a repj--x&~ des mmscria  

Iuntnc, mrnnte Iulio Martiano Rota (mran iuxta 
ufili3eI pl ln : 

emendationem Remi~i i  Florentini O.P.), E 1 ra - i j j vb ; 
accedunt ff, r 34 ra - rb ~ristotelis- ~oliticom& anti- x&dl 
qua ttanelatio {sulicet Moerbekiana), et Iff. ib 5 va - I 68 vb 
Oeconomia. Sequitur ff. i-r8 Thomae De regno p-IV). g+EdbEda+Ed' 

Edq 6. TTcn&is t 568, apud Iuntas (piaecedentis apogra- 4 
x -  - - - - - --4EdS+H@ 

PW* '. 
Rm 7- Romae 1370, apud h a a d e s  Antonii Bladii ct 

loannem Osmarinum Liliotum socios (Opcmm otnnlum 

g. Venetiis ilgy, apud Maedem Hiesonpi Scoti 
(ed. pratcedentis apogmpha), 

to. Antverpiae 1612, apud Ioannem Kcerkgiurn 
(Operum omnium t. V-2). cuww C. M m h s  O.P. 

11. Parisiis 1641, apud Dionysiurn Mortau : postca 
166s apud Societatcm bibliopolanzm {Opeturn omniurn 
t. 6), cumtibus loan. Nicolai et ~ociis O.P. 

Pour compmdre lea mdprises des dditeua de Ia 
Remissance, il faut menir un instant sur les agence- 
mmts varits de la tradition rnanuscrite, et souligner 
leur fidquent siImce toudmnt Pieme d'Auvergne. 
Dt5 Ia h du X I I I ~  sikle, ce qu'on demand& A la 
copie, c'&t un commentaire complet des huit livres 

p- in. p m Q  867, typis P& Fia-dod (item Ne* d'hmote, s%QS tel~ement s7hqui&ter de la p d e  
Eborad 1949) ; Opc~un mniurn t. 21, pp. 364-716. authentique. La pdcision du ms. VB: rappmde plus 

Vip. i j .  PbliSSiis I 0 7 ~  et 1 8 P p  apud Lud&m vivks, hut,  est exceptionneHe ; de nos 27 tdmoins, stuls 
m t c  St.-Ed. Frett& {Openrm omnium t. z6), pp. 89- qdques nommeat Pime d'Auverig.ne : 
5 13  (lib. V-VTIT minotibus limns). i-z o1 PZ V V* V. 

I. On peut y a1outc1 la traaPaiption du ma. VA +ttc d T o m b  m t g b j  : 6. udespus p. tj, noa i. -Lu 6ditiom nn. 7, 8, ro ct iz, 
pub- avcc In Snttmtia Lni Et&wrrm, mnt ptplus amplemcnt deaitcs & Ed. Lconina t. XLVil, wl. 1 (Ibmae 1969), pp. 11*-3>*. 

z. La Vmt~ 1g88 aignalbc par I'Mitian dc Turin 195 I, p, cst sans dautc notre n 6 (Venise 1 5 ~ 8 ) .  Dc em, ccllc que 1e Fmf. C. Marti 
lap. I., p. 46) m d o n n c  A Variiie i 341 ~ p d  h & m  Hiara~p i  Smti doit comspandrt n w e  n. g (Venisr! 1591). mr la k c  &MS H h q m i  
.froti n'a commend 3 irnprimcr qu'm i 5 73 : 6. EL Pastorcllo, T i p p J ,  =tori, LLmi cli Vrnoz$a MI smlo XG/J, Fircm 1924, p. 80 (n. $91 9. - 
Fsr d e w  noue ignorons qud peut wrrcrrpondte 1'Cdition de tous les mmmcnraites thomista Psd'At.iacote ~ignalk i VVtni~e 1496 pax Hain SQUS 

Ic n 1492. Quetif-Ward, SOP, t I, 8474 cn mttiibue w e  a w i  mmplke Thbphile dc Crtmone O.P., sans autrt fondemcng aoynns-nous. 
que In p&ce de Thtophik au S#pr P6yJmm (Hdn 1528) ; mttc p~tface s'intihrlc cn dfct : u .., pro ~ingulati jrnprcmiont omnium wmmenta- 
riorum divi Thomae in Arigtotcljs libros ...pro o d s  episnrla r. W e  hugmait unc vsrste tntceprise des imprimcurs JOBMCB cr Gitgorius dc 
Gregotiis - et non B o m s  Locaklfi -, ntsiu qui dut toumtr mutt : on n'en mmalt que lc Super Pr;Jsicum pr&parC par 7btopKde (Vmise ~ q q r ) ,  
et pcut-Em - ha chose nbt  p a  mi= - le S I I ~  De d o  prtpart par Hew dc V i m  (Vcnise 1494 ; Hain t 5 3 x 1 .  - Parmi Ica Opcra omnh 
m t s  par V. J. Boutkc, Inhadutlim l o  fbs Pwkr of St. T h m  Apim (rClrnprcssion dc lJWition dc Patme, t. I, New York tgqs) ,  rn pmt rayu 
plusieute numtros ; Ics trois aditions dt Paris 1636, 164i et '657-1689 "'en font qu'unc (voir nwtrc n. 11) : il s%git d'unt mtreprise mmplexe 
du libmire Denis Morau, mtrepn'se poumuivic psr sa vmvc et son film, et qui fut reprise en main par Nicolai a 5es cnof~ttcs pour aboutit sux 
4 s  O*rd omb dc 1660 ; Oudin, Cm#mnf. Bs Sripf. &cbsJ rmtf. m, 2g9-a907 donne Lidasus dca indications qui se sont dv4ltes mactea. Quant 
I La pdtmduc Odition de Romc 1666 - M o u e  t698 (Bowb n. 7), deja m t n t i d c  pat A. Walz dans lc Dirt. ck tcrl, cut&. XV (1946), col. 641, 
cue p d t  dam la bibliographic de M. Dc Wulf, Hirr. Ikr LjbiIur. mM., t. 11 (19tl). p. 31% laqucUc indrc psrmi l a  Mitiom oomplktes dr aakr 
Thomas : r Rfgindd Luauid : Romc 1666 et Podoue 1698 1 ; en fait Lu& a seulcment pubfit ua M d d  T h o m 3 i m m  ~ l m t m t r ~ i m ,  auquel 
il joignit SPI A n i m d h n b n c ~  gu& b IcxtY opmrm x. Thaa (Ba  pages dc cntrdons p p o d c s  au texk de b Piana) ; 6. Smipt. O.P., t. II, 
6qi b. Now exemplairc p t e  bien la &tc k m  MDCLXW; il nc m b l c  prca qut l ' ouvra~  ait &t rtimprim& a hdout. 



On trouve dotle dms nos manuscsits les combi- 
naisons suivantes : 

I - III 6 6anS ~ 0 m ~ l h t 3 l t  : 0 P4 
Th0mas 1-111 6+P.d'Auvm El 7 - V I U  : FiV4 
Thomas I-III 6+P.  dFAuv.IU 1-Vm : COIVBVb 
Thomas I - II + P. d' Auv. IU 1 -Vm : V7 (V a aussi 

Thomaa I - TI, et annonce P. dJAuv. UI, non transcritI1 

D e  cette tradition multiforme, voyons ce qu'ont 
rep Ies imprim&. 

L'tdirion de Barcelone 1478 xeproduit hom&tement 
avec le minimum de corrections nkcessaires, et jusqu'h 
la fin de Ill 5 ,  un rnanusGtit qui pouvait &re du 
type O PQ. A paair du debut de 6, et jusqu'd la fin 
du lime VICI, le commeataire se bouve ttre celuE 
#Albert le Grand, sans gu'on nous avedsse du 
changement. Le colophon de I'editeur en fin de volume 
annonce simplemat : 

COMENTUM in AR. palythimillm libios per Sanctum 
Thornam fratnem sacri ordinis predicatorurn initum, per 
uenerabilem uero Petnun aluerniensem tiusdem ordinis 
fraeem ~sic).,.absolutum foeliciter explicit. 

Mais il s'agit bien d7Albetz le Grand (m cap.1- 
VIII), AU texte thorniste, il manque la lepn 6 du 
Ziwe 111. Autre initiative de IYditeut r am anciens 
lemmes, pris par saint Thomas a la Mowbekianu, est 
souvent adj oint te lemme mrrespndant de la TransIario 
Aretitra, parue en 1438. 

Cette &&on parait avoir ttP: inmnnue des ateurs  
italiens et de leurs Cmules. 

L'tdition de Rome 1492 est due A l'initiative d'un 
&Ihe du dominicab Luhim VaImbia Fmdrimisg, 
cornme nous l'apprend cette lettre-prfface : 

Augustinus Piccolhominevs Magistro Ludouico O r d i n i s  
Predicatorurn Procuratan Digniss. Praeceptori su0.S.P.D. 
Commentaries Diui n o m a e  in Iibros oao Politiconun 
Atistotelis cum proxima aestaw in Etrutia comperissem : 
essentque scriptoris uitio mcndosissi mi... hdolui diuinnm 
opus deprauatum, abiectum puIuemlcntumqut, carie 
consu mi... Romam ut redii, Vrbun fere totam pcrqdgiui ; 
si tideliorem forte Cadicem reperirrm : quo lumen sbquod, 
diuersis iaaicem collatis memp1aribus, Thomae & e m  
possem. Nullurn in tans Vrbe reppri ... Subdubihns 
deinde et  quodammodo uidtns tanturn opus perditum 

hi... ad be mittdurn statui : ut cum quam d m  horridurn 
iminundumque, quod cenfidimus, -colas ct expurges : ne 
quid in ea, quod a scriptore additurn, diminutumue sit, 
incondnnum, barbarum, incultumque legstur ... Quare te 
rogo ut ommissis paulum sacris studiis, ad has Cornmen- 
tarios cotrigendos, caendandosque tanquam in hortulum, 
cum tibi per maximas csuras licebit, desctndas : ut si forte 
eos Lconardi Arretini translationi ... adnectete uelimus : 
possimus uno tempore Atistotelern mendis uacuum, 
Diuumque Thoaam in tenebris latitantem, in lucem 
emittere. Vale, (f, a 1 v). 

Ici dmc, lFdditeu~ n'en fait pas myat:& : un a w l  
rnaauscsit est en cause. Et cette fois, c'est saiement 
un manusuit du type P Va* c'est-Adre : Thomas I - 
III 6 + P. d'Auv, III 7 - Vm, mais sans mention de 
Pierre d'tiuvezgne, car lYditeut, aussi bien que le 
dkouvreur du codex, atrribue lea huit h e s  P saint 
Thomas. SW cette base fragile, Louis de Valence 
entrepsend de satisfaire les P(QUIL de son C l k e  en 
amommodant Thomas ' A la traducsiw de 1" ; 
tiche aisk A son grd, den n'kant plus cumnam er 
cansentwerIm que la Vefw a la, Now : u Nam a si Diuus 
Thomas ueterem exposuerit, nouam tamen interpietati 
uidehlr n (Latre-d6dicace au cardinaI F. Piccolomid, 
f. a z i). 

L-'Mtion de Barcelone omcttait le m e  d'Aristate ; 
celle de Rome imprime la traductian dc 1'- au 
centre des doubles pages du ~ ~ I u r n e .  Les lemmes du 
commentaire so* aussi pris 1'Atkirg kvacuant 
complkernent la V ~ ~ H M ,  c'est4-dire la Mo&rbb&nd. 
Mais le texte m h e  du cornmentake subit une correc- 
tion plus entreprenanre. 

Louis de Valence 6limine tous Ics termes ~s 
traasmis A saint Thomas et d P i e  d'Auvergnea pat 
la Muerbekim (= M) ; i1 les ornet, ou bien il les 
remplace par des Quidents laths for&s pat I'Ar6th 
(= A) : 

oligarchia M] gaucorum status A Eds 
demotratia MJ popularis atatus A Eds 
homofonia M] concentus uniuocus A Ed4 etc. 

Il t h i n e  surcout sans pitid les cx&@ses, les expli- 
cations de mots- grecs t e n t h  par saint Thomas, 
souvent i h e s  sans doute, parfois powtant interes- 
santes, telle son expliation des deux sortes r&pt&hen- 
sibles d'ac@sitha pemiw, l'obolo~fatica et le tohr 
(I 8, 254-~64)~ disparue des €ditions. 

P h i s  Louis de Valence pataphraw 1'Adh;  
ainsi en II 17, 

1, Pout plus de dCraitn, voir au 5 28. 
Y.. Uest le nom que lui donnent divarace p i h  du volunk en qudon. La ~ L i c c  d'lkhnrd, S.O.P., I, 882 b, ccm& awsi h foimc 

V~Ientia. Ekhard n e  mentionnc pas sa mnPibution P I'tdition du S+r Pdifim. 
j . Potlr Piem d'huvctgne, voir note ci-apFts. 



Wtuit ex quibuadam guingmtis qui instituir m mnsu quingentorum me magimatus. . . c ~ ~ ~ t i t u i t u r ,  . .ex ceasu 
c a n t  quasi me& in duimte, quo5 dimnorum, id e f t  pi bab~nt in W.r +gentofurn madirnaorum 
medignos uocat quasi moderatom guitgenBs mbdimnos 

Or ces diperses interventions, ass- fri5cpmtes, 
sow p & e s  21 toutes les tditions postErieuies. 
Les dew editions de Venise $ 5 ~  @ds) et Venise 

15 14 (Ed4) reproduisent ~~t les t c m s  de lidS 
avec ses pitces d'introduction et les C M I C I ~ O H ~ J  dc 
chaque 3ivre groupks par Louis de Valence. Mtme 
Ed8 reproduit encore la l e e  f i d e  du c o m e u r  de 
1492, Nimiteusl, dark c o m e  le colophon de Pimpti- 
meur en Ed3 : rr xiii. Kal. Augusti 11. Mais c a  &Editions 
adoptent une disposition snoins cofiteuse, dtjd en usage 
d m  Ies manuscrits du x v e  : elles insbnt  le texte 
d'kistote, c'est-&-dire 1'AretimX dans lea colonnes 
du r o m m d r e ,  texte decoupe en p&icopes introdnites 
par les Deinde mm atit de saint Thomas. Ces pMcopes, 
pas toujours Qcaaes par rapport d celles trsnsmises 
par Ia ttadition manuscrite, sexont d Ieur tow consem&es 
par les Cditions des xme-me siklcs. 

CES~ awsi avec Ed4 qu'appatdt l'nsage du term 
L w t i o  pour distinguer et compter les ttapes du com- 
men&, jusque-IA marquees pat un simple alinb avec 
capitale, comme dans Ies manuserits. 

Les dkformationa dues aux &ditcttrs, et avant tout 
A Louis dc Valence, ne sont hidcrnmeslt pas Endtdes 
A la partie authentique du commentaire de saint 
Thomas, mais se rtrouvent Egalement dans Ia oenti- 
nuation de Pieire d'Auvergne. IR texte des Mitions 
ne peut donc &tre utilisd sans pdcautions, c'cst-i& 
sans xemurs a m  manusrrits. A titre d'exernple, nous 
doanons id la fin de ce ~ m n m d r e  telle que la 
psesmtent les ttmoins manuserits afin de pmettre  
une e o m ~ a o n  avec ce qu'imprimeflt les editions. 

Deindc cum djcit A&t a#w, atendit qut qediunt  
iuvcnibus cafidudens condidones que d p t u r  in 

musica ordinmda ~d mores uiuersaliter, diems quod adhuc 
si allqua st armonis d i s  d a  non remissa - ottt pra 
cf - et decet etatern puerorum in quibua fortior erst uirtus 
et in angmtnto - alia littera loco mt habet pe et planior 
cst - decet inquam etatern puerorum propter hoc quod 
omaturn quendan babtt propter consonantiam d o n e  
cuius delectat, simd autern et intcllcctwn, hoc eat disposi- 
tionm ad disdplinam, que uidetur babere inter armonias 

que drutur lidism gue wt mtilena quinti toni s i m t  
& a m  cst prius, manifesturn est quod in musica disponente 
ad diseiplinam opoaet trir preatistere, uidclicet quod 
rationern medii habeat inter acutas et graueb ct quod 
possibilis dt ipsi utenti e t  deccns condicionem ipsius. 
Si enim tabs furnit, manifesturn est qwd utentes ea magis 
indinabuntur ad uiautern et mores ; indinati autem rnaglr 
operabuntui secundum rationem ; opantes autem secun- 
durn xaa'onem fzuIius attingent ad fdicitatem c~ne consistit 
in pcrEdssirna operatione hominis sccundum supFernam 
eios uirtutern respectu perfedssimi obiecti ipsius, qui est 
dcus benedictus ia sccula semlmrn. Amm. p a ,  E. i Rg ~ a )  . 

L'tdition de Veaise 1 5 5 8  (M3, procurk paf 
Iulius Marthus Rob, est une vkitablc &vision de 
l'~dition de 1 9  r4 @do). Qu'elle proc&de ckectement 
de c m e  at ion,  ct non pas de Ed3, on k voit par les 
menues variantes passees de Eda en Ed5, par exemple 
e n l l  17 : 

1 7 ~ 9 7  acdpet et Ed2] ae~ ipmt  : Ed8 accipe- 
xmtw Ed4.5.a 

162 pasms fumt Edfl*a] iw, Bddn8." 
e i  j Reginus Edama] Rhcginus Ed'-" 

D'ailImrs Ed' d@end&t iwn&diatemtnt de EdS, 
dmt eUc reproduit les pericupes, ainsi que plusieuts 
Pariantea qui semnt corrigtes dans Ed" par exernple 
e n 1 4 :  

I. M. Ntmitcus, a m  &vt dt Louis de Vdmce, char@ pnr lui de s u r a i l l e r  I'impmAon dc I'puvragc. Sa lertre, qui induisait uoc listc 
d'm@ t l m a  m e i g n e  aussi sur I'intention d t  I'edikur, ct nw Ic tirep du volume : a M. Nimirerrs Atbensis AnAidpcmuf M a g i m a  Ludouico 
Vdcmiac Fcrratimsi Tbcalogo : atquc pbilosopho dentisairno Pramxptmi suo. S.P.D ... Susoepiaii d m  praedarjaairnum hoc dc RqubIim 
dluini Aristotcljs @pus a Lmnardo Aretino homine eruditu : tz G r a m  Lingua in Latinam mucrsum : quod Bcriptarum uitio non mda mmdasum : 
ad mutihturn et plane cormptutn eta  : atque illud quanta 8eri potuit diligEnda emendasti : deindt ut beneMum hoc trabali (quod dicitur) chua 
d g c m  : commentaria &am pcmgrcgis diui Thomat Aquinntis doctoris tui d d o  sibs te recognib : np~oncimataque ddiisti .  ZR grro quidem 
hh& cst gratia Augustino &am Picmtbomineo madme spti adohomti : quj tibi d u s  eius proptct urmplorurn mtitatcm uia nati mpisrn 
fecit : immo...dtro iUum ad te detdit oxans atque absecrans uti onus tmcndationis studio ct doctrina ma digniasimum non rciiuxcs. Traque mnuisti 
disdpulo probitatis e t  uiftutum ruanrm amantiarkno : commumtiaque pucis quibasdm llerbis : qunt ptopter nouarn Lecmardl nanskdoncm 
n ~ w s r i u r n  erst : suuato ali-ui rcligiosisshc aensu Commentaria ipsa Aristotrlir gcrmoni : ud ipsius LBoaatdi h i n i  traducrioni coaptab 
librariii imprimarcla tradidisti : qui mille et quingerrta uolumina uno tmm surnma cura : uurnmaquc diligentia aprasemnt cum tuis illis mnclu- 
sionibus uel mgumtntis.,. E p  igimr cpi tuo hort~tu in imprimendo hm pmadam opcrt librariis prncfui : quamuis srudim mutrim ne quid in 
componcndis carsbetibus aherarent : paum tarncn hec fucmnr perperam w e s t l a  : quae hic in sequcnti pagina mnotare instimi ad legentiurn 
cornmodi tatem... n. Le volume fut done ti& k r IC*J egemptaircs. A la fin dt Eda, on lit h r n h  lcttre, mais cllt pork : n qui octingcnta uolumina ... 
cxprcsscrunr M, 5i l'on ajoutc i celn 1'Cdition de Vcnisc r g r c  on pcut se fairc une id& dc 1s diffusion dc I'twvragt au &but du xv~e siklle. 



I 21 assignat fatlaats] assignadones Eda.'  
1 1 1 conucrsationiE conseruationi Ed3n4 
267 utrique] utiquc Ed3.4 

La sequence parait donc mcontestable de Ed4 i E d 6  : 
Ed=+Eda+Ed+Eda 

Mais Ed6 p d t e  d'une revision s6rieusS. D'abord 
elIe remet m honneur la Moerlekiuna, diS1aissBe pat les 
Bditions anttkieures ; Ed8 l'ajoute en fin d'ouvrage* er 
la partage en l e v  correspondantes i celles du 
aomrnentake. 

Ensuite Ic rhiscur a dd &spas& d'un rnanuscrit clu 
cornmentake, car un ceaain nombse de fautes intro- 

duites par l%di.ticm de 1492 dispraissent A partif 
de Ed&. h i  encore en It 17 : 

TI 1 7 ~  37 ualde om. Ed*-s.4 
15 omnibus ciuibus] haminibus ciuitatis E d P . s a d  
69 demomatiam pue] popularis sbtm que lMa".4 

p o p b  s t a t u m  qui Ed6.0 Rm 
09 prauos] primos Ed$-8.4 
92 Solon non] solummoda EdP48 s o l u ~ o d o  

non E d 4  

La restauration en Ed' du passsge suivant, arbitmi- 
remetlt altM par Fxl: suppose dcessairement un 
remurs i Ia tradition an-kkiwre (II 17, i j G - i  jg) : 

Cod. = a m  Ed~.@Rrn 

... theretam cuius auditores d i w t  fuisse ... Thaletem mius auditorcs dicunt Thalerem d u s  auditorcs dicont fuisse 
ligurchum lacedemonium et zaleucum fuisse Lycsnrgum Lacedaemoniurn tt Lycurgum Lacedernordurn et Zaleucum 
locriurn. zdeuci autem auditorem di- Cmn8am. Asscrrmt cfam alipi Cmn- Loctium. ZaItuci autem dicunt audi- 
cunt fuisse K~rumbdam katheniensem AM f ~ i ~ s e  ei~sdcm Thahtis discipdum t o m  fuisse Cha;rondam Cataaiensem 

On p a t  donc croire Iulius Rota q m d ,  pdsentant I1 17, to4 et iugatirios~ et  iugcrum A a iugtnim to- 

ration (f. 133 v), il fait &at d'un gefwto e# mam tidem &6+P Rm 

sm)to txempJd. Ccpendant le h i s e u r  n'eutend pas 1II 1,94 astitotem] pawnuin A EdS.6 Rm 
revenix purement et simplemat aux lepns de son 
manuscrit ; i1 respecte et  conserve l'orthogiaphe Mais le t d t  le plus saillant de cette &vision est 
adoptde pat Louis de Valence, ses latinisations, ses l'intrusion au livre IJI 1-6 de lesons, et m h e  de 
xkdactions, et la plupart de ses coupures. Parfois mkme passages entiers de Pierre d'Auvergne. Trois exemples, 
il complete son travail au rnoyen de 1'Aretina (A) : p i s  la legon i du livre m, suffiront id : 

Cod. ; Ed14 EdS.8 P. d'Auvcfgne (ed Grech) 

trmlis est oligaichia' tali8 mt In aiigut&ia ... aon domimtur populus 
quad populus nuhm habet ibi partem quad papulus n&rn haba ibi partea. sed potentiores.,. Quare manifesturn 

W $5 58-59) Qm ~ a n ~ c s t u m  esi pod ~ontrorlw~a est quod c o n t r m s i a  est dc cive q i s  
est de rim qu i~  sit li11i.r e l  palem opmht sit  civjs tt qualern oportet dicerc 

'migalchin rod$. EJl &me tiucm dvem 

@- 71, 1, 28-23) 

quedam postwio- quedam psterio- qumdam mnt posteri* 
res, quia iUe que rea quia illt q ~ e  sw ordinate ~~mnahm res. Politiae enim quae sunt oidinatae 

rectum rationem $rioter smf aliix, p secundum rectam rationem primes 
sunt uitiate et transgre- wra gunt ujtiate et transgrediuntur sunk &is quae rmnt vitiatae et trans- 

diucrtut rectum ordinem politie sunt rectum ordinern poljtie sunt posteriores grediuntut rectam rationem (p. $1, 

posteriores namraliter (III i ,  167-69) natuditer 1. 4-6) 

a ita erit procedere in idhi turn  ct it;l erit procedere in infiniturn. Sed et sic in inhnitum. Sed 

Irn 1, ~3.1 bot csf inm##t#idh~ g& politid now hoc est inconvcnitas quia polida non 
prowdil in itqf5ni1m qwre manifeesfw~ e ~ t  procedit in inhi turn quare manifesturn 
qmd cst huenirc rrd tales cisrss pi mfi est quod est devenite ad tales civm qui 
non ~ m f  ssc ciuib~r~ nati non sunt ar civibus @. 84, 1. 1-4) 

t. We a kt& sipdee p r  Ic prof, Martin, ~rp. EiE. Nous puvuns  en prCciset 19 date et l'autntr, 
z. P a m  que Ic manuscnt cn fut dkouvcrt mop tar& cxpliquc Tulius Rot# : r ... multum ac diu quncaitam, atquc andom r e p e m  cum knee 

p d e n t c s  iam dcafrip'tae Euisscnt, coucri aunt bibliopolac hac in partt rlperis ipsam reponere 1 (foE. 1 3 3  v). Now vcrrons plus loin qui ttoura 
re mnuscrit, et qd le t h v i t .  



ll est t r t s  probable qnt par ces eqrunts le r&viseur 
-pit restauret le texte authentique de saint  Thomas. 
En &et, on constate que, B partir du live 111, Ed5 
cesse dc mrriger les fautes introduites par l'tditim de 
Rome j492. Void pat exemple gl IfI I de menues 
fautes de Edg qui sont passtes h toutes ks tditions, 
sad Ed' dvidemment : 

m i, ha quid sit &is secundurn #irtntcm(tei ueri- 
tatem mdd.) 

III I ,  i j i ut dicatur@rincipatus add.codd,) indetermi- 
natus 

III t , 1 84 itidicam sententius ca~hiui~itn (conmduum 
to&.) 

TI1 I, 196 non hklbet &ferminutmnar(indaerminatum 
sorid.) prindpium 

Si Ed6 ne c d g e  plus, c'est que Ie mmascrit 
du rkviseur a'a plus le vxai k t e  de saint Thonra,q ; 
et dil instre du Pierre dxuvergne, c'est que son 
rnanuscrir lui pitsen* au lime le cornmentalre de 
Piem d'Auvergne sous le nom de saint Thomas. 
Aatrment: dir le manusait utilist pour la revision Ed6 
6tait du type VT, c'est-&-dire : T h e m  I - I1 + P. d'Auv. 
anmyme III i - W. Gni: pax la diffdmce wtre ses 
dew t m e s  de ITI 1-6 : d'une pare Ed4 (Thomas 
atrang6 par Louis de Valence) et d'autrt part son 
manuscrit (7. d'Auvergne), le rdviseur n'a pas pu 
restaurei ici les legons perdues depuis Ed2 ; il a plutbt 
essay6 de cornbler par ce qui lui phssait  &re des 
omissions de Ed'. 

Et qui done finalemem est Yauteur de cette &vision ? 
La p g e  Iirninaire du volume dit expressbent : 
cc Id. Mart id  Robe labore et $iligentia u ; Rota est 
aussi le seul aommt dans la lettre-dedieace k M. Anto- 
nius Arnulus (ff. II-IV) ; et dans I'avis final ct Iulius 
Martianus Rota ad l e e e m  r, (fol. i 3 jv), celui-d 
s a b l e  bien s'attribuer le travail de collation, de 
correction, etc. 

Mais il se tcwve quc nous avons encore Ie manuscrit 
q~ a foumi A Ed$ le t&e de la M~wbekiana (ff. 134 ra - 
i 6 f rb) et de l'Oe~anomirol qui la, suit (ff. I 6 5 va - 168 vb) ; 
c'est I'actuel Venezia, M h a n a  Lac. VI.39 (Arist- 
lag. n. 1600). Or sur I'm dm quatre feuillets de papier 
ins&& au debut de ce manuscrit, on lit la note suivante' 
qui signale un autfe ~01lab0ramU : 

Ft. Sixtus Medices Dominicanus theohgus, pitr et  
~tudioso lcctori S. Sunt mercatorcs quidsrn, [ne htrmes 
appdlem,) qui aliorum luabrationes ditari, ct virtues 

opinionem ex maleficio aucupari student. Evenit enim 
proximis mensibus ut Thomas lunta, BibliopoIa insignis, 
Cammeataria dwi Thomac Apinatis m$er iibris p ~ l i b i t ~ r ~ n  
imprimem, ~an~iat ionem a n t i g ~ m  Aristofclis super iisdem 
libriq omni diligentia qmesitam, nusquam reperiret : ea 
tameo mdme desidcfaretut in eo ipso volumine a studiesis, 
cum ob iUius lidem, turn ob id quad &vi Thomae intex- 
pretatio in hanc tanturn directa fuerat, atque hanc cxpla- 
naverat. Itaque durn ego super hac plurimum solfidtarer, 
atque nullurn non woIverem kipidem ; denique opera 
Curoli $@ii viri cmditissiml, a nobili atque erudiro 
adolescnte Bmnardino Larrrcfmo, d. Adrate fifio,(quarum 
domus rcfertisaima est librorum, atque antiquarum xerum 
memoria pretios4) codice hoc manuscripto cum Politi- 
c o r m  atque Oecoaomimrxm tcxtu donatus fui. Ipsum ego. 
una cum vim e~ctllentissirn~ M. Alrtoniu & h t o ,  Thomrtc 
de lunta dcdimus imprimendurn. Super eo avtem opere, 
rtque d. Thomae expritiom labaravit d m c  emditus vir 
Rewigi~s Fiorenfims, qui ex bibliotheca nos= dd. Ioanais 
a Pauli multa evolvit volumina, ut romlaentmia haec 
reddeict uberiota, et contexturn et kur(aH:onem ipsm, 
alias lectu diRcillimam transcribetet ut impressoribus 
redderetur facilior. Verurn Marfiarwr Rota, qui apud 
luntas impressionem mercede curabat, cui nobiscum vel 
amicitiw vel familiaritatis iure nihil erat commune, atque 
circa haec n h l  magis quam omnes praenunciati cuntuferat, 
omnium h o r n  nomine suppresscr, (cum maxima familiae 
illius nobitis naasta,) totam hanc sibi laudern ariogavit. 
Quod si horninem istum Jabores praesentium virorum, in 
eorum oculis, suffurari non pudet, quid, quatsa, existimas 
ab eo facturn iri, s i  ia vindemiarn, id cst codices alicuius 
absentis aut vita functi intme antingat ? Quid si scripts 
aliorurn ad ilIius manus pemaurint rS Verebiturne, auctoris 
nomine obliterate, sese eorurn auaorem operum insti- 
here ? Tui, o lector hurnanissimc, iudicium esto : et ex 
Mgue leonem vel hac in te tninutissha, vetissime tamen 
narrstst, cognosce. Felix .vale. Vcnetiis 4 imuarii cx rnusam 
nostro dd. Imnnis et Pauli a. i 1 5 8. 

C'SP donc en &lit& R9migiw FLren14'nm qui ni 

tmmscrit pour If&ditiofi le maausait de la i'duerb~k~fnsa ; 
c'mr lui qui a tmvdlt A ameder le texte des cornmen- 
taires : cr Super ... Thomae q o s i t i w e  laboravit 
maxime ... ut commentaria redderet uberim a. Ce 
R e m k i ~  F I m t i k w  est bien COMU : c'est REmi 
Nanni O.P., qui demeura A V d s e  au muvent des 
SS.  Jean et Paul de 1556 h 1578. Or c'est lui aussi 
que saint Pie V, en I 569, appelle temporairment 4 
Rome pour ttavailler A Sation des Opera o m i 8 ;  
on nc s7&tomem donc pas s i  la 7e edition du Sicper 
Palificdnr (= Rm) reproduit 5dPlement k texte de Edb. 

I .  D. BcrardeUi O.P., bibliothdcnjre du cauvcnt d a  SS. 1- rt Pad, la annecriait pout 8, de Rubcis, qui la pubh dam sa D i s r ~ t d h  =I1 
{bd. dt Vcnise 175% ppa z3 8-239) ; nous la repraduisws avec I t s  italigua~ dc B, de Rubcis. On la lit aussi dans 1. Vht in&,  B31. m m m .  
sd S. h i  Vmi., L IV, p. 41. Mais ils n'mt p repert Im&tim en cause. 

2. A-t-i1 aumi consul& un aunplaire du texte goc ? U s en effct aignalt, sans la eomblq m e  omission dc 25 ligrm dans son mundt ((6, Edt, 
f. t64 i a  ; Rm, f. t4r re) ; mais la c o m d s o n  nvec Ic m e  de I'Ar&n sufisalt $ lui si& cette h m e .  

3. Cf. k notkt d'EcW, SOP. 9 179 a. 



Il y at bien datls l'htemalle une &impression A 
Vmise chez Iunta en 1568 (Ed41 ; m a i s  elle n'a en 
propre que de d e a  corrections dans l'orthographe 
des noms propres, corrections ignordes de la Piam. 
I1 est donc probable quc R t h i  Nanni a emport6 A 
Rome son propre travail, ou un exemplaire dc Ed6 ; 
pour s& de base A 1Ydition nouvelle, qu'on sait  
avoir edcutk dans un dtld m p  court pour 
perm- une @tide aaboration des textes. 

La nouveaud de l'tdition romaine de i s  70 (Rm] 
cwsiste d restam en plein commentaire le tmte de 
1'Antiqw fran~Iatia (Moerbekirffla], A c6tt de I"Arctina, 
s u r  dew colonnes au centre de la page, d s  en 
observant les pkicopes adoptks par EdS. Lcs I m e s  
majeurs du commentaire, intxoduits par Deinde mm 
&it, ne sont pas rhbl is  ; me simple lettre minuscule 
renvuie & la ptricope poisine dans le doubIe texte 
d'Aristote. Pax eontre, les lemmes minwrs intmduits 
par ibi sont restauds selon E'Antiqm ; m a i s  au lieu 
de s'adpesser h la tiadition manuscrite, l'tditeur ajuste 
ccs lemma aux p&icopes rtcentes, inaugurant: patfois 
des lemmes a n t s  de ceux de la tradition ; ainsi 
enIX 17 : 

11 17.7 De ea quidem igitur rodd.] SaIonem autem 
Rm 

I1 17, 117 Legislator a u t m  fuit codd.] De aliis quibus- 
dam Rm 

Toutes les kclitions postkieutes procMent de la 
Pima sans recours nux maauscrits, Les td is ions de 
Venise i 593 et i 195, ce1le d'Anvers 5612, repro- 
duism la Pima page par page, cahiex par cahier, avec 
la meme disposition des textes. Quelques rnenues 
fautes d'impression permettent d'en suivre Ja gbba- 
lagit. Les kditicm de 1535 et de r 612 ant les menues 
corrections et la ponctuation de celle de I rg  3 ; par 
txemple : 

I 1 la, 40 qqud in se indudit aliud toturn prindpdius 
mtum Ed'.%n] ~ i r  ad$. 1593 1193 A ~ P  

45 quae includit alias cornmunitates, est princi- 
palior 

cornmunimta,, & Eds*mRmj mnimunitatcs rn 
'193 '19f 

De son c&t& l'editition de 1 ~ 9 5  introduit quelques 

&antes dans le t m e  de la Mowb~kiu~a, ~atiantes 
qu'on retrouve dans sa post&& : 

t 21 z b j pupere] pauperie r 595 Parm Viv i g j  I 
t 11 3 b 28 hec autem animata km,om. 135 Fatm Viv 

19Sl 

1275 a 27 dicet] dcertt r 595 Parm Viv ~ g y  i 

L'Cdition de Paris 1645, recueillie telle quelle par 
Nicolai en 1660, ieproduit ceIIe d'hvers, mais 
prhente le double texte d'kstote rm tete de chsque 
lepn. L'kdition de Parme a remplact l'Arrtina par la 
Noun de l'tdition Didot. En outre, eIle abandonne le 
pzocat inaugur& par la P ~ I I  de &€refice au texte 
par temes minuscules ; eIle &tablit donc au moins 
les deux premiers mots des lemmes majeurs (Deirpdc 
civm dieif), et d'apxh l'htip. Mais 18 encore, pro&- 
dant sans manuscrit, elk est victime cornme la Pima 
des ddplacements de coupure des pCricopes iotroduits 
par EdS. Les editions Vivts et Matietti repraduisent 
Parme'. 

Ainsi depuis la &vision de Rtmi Nmni en 15 j 8, 
le texte du Sqer Po/idicm de saint Thomas est pmti- 
quement fix& dans m e  VH&U~II qui now h e  un texte 
passsblement cotramp. La base de cette tradition 
imprim+ &dit d'abord bien rrop kroite : l'bdition de 
Batcelone b t  rest& hors de jen, les treize autxes 

editions se tsouvent n'avoir m i s  A contribution que 
deux rnanusaits, de cantenu d B m t  pout les lepns 1-6 
du livre III, et qui l'un et l'autre ignoraient l'inter- 
vention de Pierre d'Aumgne. Sur cette base fragile, 
Louis de Valence et Rimi Nand ont t r a d t  avm des 
normes qui ne sont plus celles de l'dditeur modeme. 
L'expodtion Iittble tent& par saint Thomas aTec des 
moyms de fortune, et: sans doute laisste en  premier jet 
inached dans ses papiers, avait de quoi dkevoir par 
ses rudesses les lectern du m e  si&cIe ; Louis de 
Valence s'est done employi bravement i la polir, 
4 I'kmonder, hemenant sans smpule dans le t e e ,  
et inaugurant m e  secension xbitrsire dont 1w editeufs 
s u i v a n t s  soat rest& prisonniers-. R&mi Narvli a bits 
senti la dcessit6 de rev& an texte d'Aristotc lu pm 
saint Thomas, c'est4-dtre Is hlmrbckima ; mais pour 
re commentaite, il a && abust et paralysC par son double 
texte de IIl, i-6 : le texte qu'il a 5x6 reste deux fois 
corrompu. 

Pow l'€dition critique du 511p.w Politicam, I'Mtion 
de Rome 1492 et die de Venise 15 f 8  ne sont donc 
d'aucun secours : l'kdition de B d o n e  elk-mEme 
n'est quaun dmoin parmi d'autres du Xve, et dm* 
incamplet, A examiner avec l'ensemble de la tmdition 
mmwMite. 

i. R m  r n h  penact P comblet la h n e  de VIn i dma le m e  de M-bckc (6. p. 20, note r), putant  Mitt intkgralemcnt pt SwerniM 
4h 1872 ; cmnmt Farm, Vivh et M a s i d  comlhlent cctk h e  d'aprk La R s m ~  dc la Pi-, c'esta-riire I 'Awth .  -L'tdition Ednrittti a supprimk 
b hduct im modme emprunt& par P a m  redition Didot. 



Deux2rne Partle 

EXAMEN CRIT1QJ.E DE LA TRADITION 

Dans ce premier examen, nous considkrons les 
26 thoins  manuscrits consemts q d  offrent un texte 
continu1 ; 2 2  d'entre eux sont complets jusqu'i la fin 
du livte lI. Noas y joignons l'ation princeps Ed: 
les autres editions ayant t5td m i s e s  ho~s  de cause c o m e  
tmp retouchtes. 

Ont && collatioan6s en entier les 9 h o i n s  les plus 
4- (&I x ~ ~ P - d & b ~ t  XIV~) : C 0 01 pl F V Va V4 
et V'. 

Tous les t h o h  ena~re existants ont &d mllatiom& 
en divers sondages : 

J iJb,i-zoo ( h d e l a p i k e i )  

plus loin (cf. 5 28) si les divers arrangements xc11r4s 
pour adapter k compltment de Pierre d'Auvergne, 
correspondent A des modifications du texte ; prksen- 
tement, nous interrogeons le m e .  

Pour dunner m e  id& de cette hornogtnkie nous 
proposons deux tests, p o W t  su m e  section d'environ 
4 o m  mots oh nos 26 t6moins sont  pr&sents : le sandage 
de la pike 3,  Faute de variante majeuie, nous nous 
m&om h deux types spkifiques de wriantes acuden- 
telles : les omissions et les inversions. L'ttendue du 
t'exte interrogk - envim 1/13 de l'ouvrage - 
autorisera quelques wnclusions de statistique. 

3 - 0 7  ( ~ e a o i t i d d e I a i i & e z )  
k s  omissions notables, c'est-&-&re d'au moias 3,308-6,184 (pike 3 en entier) 

6,  I 84-263 (debut dt la pike 4) trois mots, sont  rares ici. Au c o w  de ces 4 ooo mots, 

9, 23-25 3 ( ire  moitiC de Is p i b  5 )  nos 27 tkmoins ne pksenttnt en tout que 62 omissions 

11, 1-123 (&I de Ia pike 5 et debut dt la notables, dont 17 seulement sow inconditiom&es, et 

pikt  6) de ctlles-ci d m  seules inthssent plnsieuts temoins ; 

l I i7 , t -221  (milieu d e h  pike 12 : d d k  on n'en peut sien conclure. Notre test recocillera donc 

l e p n  du I. IT) indistinctemenr toutes les omissions, m h e  celIes de 
in, d d # ,  ~EiIicct. NOUS nkgligeens seulement quelqu~s 

et en une twmtaine d'aums endroits critiques : au omissions spstt5maaques qui nc sont pas des accidents : 
total, plus d'un cinquihe de l'oumge. dnsi Lf, Vb et VeL omwent P ~ G .  en h des lemmes ; 
Db l'aboid, la tradition du S I I ~  Putidcam appadt M et Wr supptimetlt Dcinde c ~ m  d i d ,  chatrun pour une 

extr&memenc humogkne et indii35rmcite : piesque pas raison diffdmte3 Naus &swwns aussi la vwlaute- 
de variantes majeuiesl t h i n s  multiples qui seraient I 4, 17, oh il hudra examiner s"i1 s'agit d'omissbn ou 
apes d dtceler des fandles ou des groupes. On verra d'addition (cf, $ 18 b). 

t. LES bgmntb du t h o i n  Cr, qui ae sc prtmt pas B des -tistiqucs portant sur yne Jongue d o n  du tpnt, ationt mami& au 4 tj. 
a. Nou$ s p p d n n ~  variantc ' maj- ', ccllc qui a hEs pcu de chante de se prnduirc plueinrrs him, par accident ou par kttmmtion tkflkbic, 

dnns h transmission nomale bun tmte par copie rnadridem~nt 6d+k ; si patcille d a n k  sc rctamnac identique en plusicurs tho im,  il cpt 

probable qu'elh l e u  proaimt d'un r d k y p e  commun. Au contraire, aous considhns cornme v a t j a m  mincure tout accideat dc copie facile 
i cornmatre, soit pat inntantion du wpism (omission d'un mot, inversim), mit oumsionnk pr le ccintextt (omission ou epkition conditionmk 
par hamoiotdeute) ; dts accidcnta de ce gwe peuvmt 8c rcnrxlntru eimultmhent clans pEuJcurs copica qui n'ont pas dc Iien dc p m & .  - 
Les qudquct varkmbts ' majnucs ' de notre m e  aont h d i k  plus loin : 5 18 b, ct $5 24-25. 

3 .  Wr, qui fait sien le tcxte thomiste, Bcanomim qudqua dausul~s ; M donne itu cornplct Ies ptricoprs du tmte d'llristote. - Lcs chiffra quc 
nous insmivnns pnut V sont inromplets 1 rr m. abimC est souvent illisiblr 



P S u  p : Bilan des omissions 

XIII-XIV inc. 
h - / XIV xv 

A 

C 0 O1 F PP V V2 Vd VC L Lf PB Ra V7 Vel Ca M P Pa R Sa Tu VL TTB V Wt EdL1 lndiv. Total 

3 2 i l l  l 1 2 1  

Le tableau cidessus X q u e  le nombre des omissions 
qw chaque dmoin a en commun avec chaque autrc 
thoin (A I'intersectian de deux colonnes, vcaicale et 
horizontale), cea coincidences pouvant signdet un lien 
particuller de parent&. En a g e ,  aous ajoutons le 
nombre des omissions individuellesl de chaque t6moin, 
Ft le totd des omissions dont il souffre, nombres qui 
peuvent aemir i qualifier le trimoh. 
On peut d'abord noter que Ic taux des omissions 

individuelles est gh&alement plus Awe chez les 
thoins du x v e ,  Edt except& Par contre, O1 n'a q u b e  

omission iditiduelle et une commune. C n'a que 
deux omissions individuelles, 0 n'en compte id 
aucune ; mais on verra que P descend de 0, et dts 
lors les a8 omissions O Pa incornbent A 0 (6. 5 19). 

Quelques chi&ts de co-kidence retiennent l'atren- 
tion et peuvent dkder une liaison gh&ique : 

les 28 otnisSions de 0 lui sonc communes avec P8 ; 
sut 2 0  omissions de L h tho ins  mdtiples, il a 

14 C O m u t l e S  Wt 
ii - - R 

8 - - Co ; 

i. Id, oh nous t d l l o n s  dcs d o 6  mstkdellm u w t  d'avanm une inmprCation, naus mmmons ' individutlls ' toate &ante que Ie 
thoin cst seul h phenter p m i  Iat ttmoins comctv6s. 



sur 11 omissions de Ca h thoins multiples, il en a 

9 commnnes svec R 
3 - - E 
6 - - Wr ; 

sur I i omissicrns de Lf h tdmoins multiples, il en a 
10 communes avec M. 

Nous entrevoyanf PJtlsi les petits groupes 
0 Pa 
Co I, R Wr 
L f M  

Pas d'autre liaiaotl apparente. 

Cumme p&&demmeat, nous indiquom le nombre 
dcs inversions que chnque ternoh a en mmmua apec 
chaque autre t h o i n ,  ct en m g e  lc nombre de ses 
iaversions individutlles et le total de ses iwersions. 

Notons d'abord I ' e~ t rke  tared ici de ce g e m  de 
variante, el cela qualitie singulikcmtsvt nos tdmoins 
(Wr exceptk) : en ces 4 ooo mots, P' n'a aucwle inver- 
sion ; L, W et V* n'm ont qu'uae. Far suite, il n'y 
a en tout daas cette pi& quc zo in~crsions mmmunes 
5 au mains 2 t6moins. S d s ,  deux &Era de cotnci- 
d a c e  marquablcs : 

Pike 3 : Bilan des inversions 

XIZX-XIV inc. XTV --- - - XV 
- 
C O O F  F V V s V 4 V 6  L Z f P a R a V J V c ' C o M  P P 9  R S a T u V V V W r E d l  - In& Total 

4 i C 4 

1 1 5 1 0 I 

1 01 4 

1 1 I 1 1 1  P 6 7  
F 

J 3 1 1 2  V r j  
Vg r 1 

Vd r r 

1 v5 7 9 
I L 1 

Z Lf i 

I F 6 11 

ZEa 2 3 

i i 1 in 5 

L Vt' 1 -2 

I a 7  8 



0 et P8 ont en mmmun 5 inversions, et 0 n'en s 
pht d'autre ; 

C et 01 ont etl commnn 4 inversions et den ont 
pors d'autre. 

Voila done un noupesu couple A erramher : Cot. 
C'est tout. Aucun groupanent plus gheral ne se 

lnisse entxevoir. En dehors des trois couples apequs : 
CO1, I f M  et OPa, et du petit gxoupe CoLRWr, la 
tradition a p p d t  uniforme et presque monolithque. 

pike 2 01 V4 
j v V' 

Reportant A plus Ioin ($5 17 et 19-21) l'examen des i z  Oi 
couples u-dessus, abordons la d t i o n  pat sa premik-re 13 

ttanche dans le temps : les thoins WII-XV inc.,qui t 4  O1 
s ~ l t  des t6moins de l'exernplar unipexsi~aire. Le d t h t  de la pike io nous cst indiqu6 dairement 

par l'accidmt de copie de V4 (vair d-apies). Et le 

8 I $ .  TRADll'TON UNZVERSrrAIRB 
dkbut de la pike r 3 correspond sans doute A un sutrc 
incident de copie de V5, analogue A celui qui cohcide 

Huit de nos thoins, et pr6cishent les plus andens 
(6x1 m@-debut xrve), st prdsentent avec la tenue- 
dassique des copies e x h t & e s  par les sctibes d'aprh 
' memplar universitaite ' : iaiture rdgulztxe, sobiiitk 
et fidelite: des gmphies. Ge sont les parisiensl : P Pa 
Va V4 et VEa ainsi que les copies de main aagJaise : 
C 0 0'. Un neuvihe ttmoin de &me 6paque : V, 
d le texte thornisre entoure celui d'ldlrisrote, poae 
en w g e  deux indications de pike, ce qui nous incite 
A le joindre aux priddents. 

chez lui aver: le debut de la pi2ce o ; au m&me adroit 
dans 0, un incident de copie, 

Les m h e s  divisions sont c o n h h  et parhis 
pdcisPes par lea incidents mineurs fournis par plusieurs 
de nos neuf rnanuscrits : plume taillie, apposition d'un 
point m o d  dans le contexte, par quoi lcs eopistes 
avaient coutume de repkrer le passage d'une pike A 
m e  autres. Seul le manuscrit C ne livre aucun indice ; 
mais on vetra pIus loin que, porte.ur des variantes de 
0 5  .il depend nicessairernent du meme exemplar. 

01 et Va portent amsi quelques indimtions de $ 16. DB~urs DES ~13ces p i b s  ; V4 en a dgalement, mais au crayon de plomb. 
Qua& des pieces se trouvent ainsi avoir deux tiSmoins Nous indiquons par la batre inclinee (, . .I.. .) le 
expds, A savok les pikes I ,  j , 4  et 8 ; et ces indications lieu du changemen t perceptible dans chaque capie, 
coacordent en gross. Une meme division en 14 pikes et par m point gras (,) le paint-rephe que ce&s 
- dont la d d h  n'cst qu'une demi-pitce - nous copisres apposent, et  plu& A mi-hauteur que s u r  la 
*st ainsi dhoncke : ligne, a m  w ap& le texte de la r4clame. 

absque hornhum societatelsicut fuit in iohnne (1 I /b, gq) 

./simt fuit 

lsieut hit 

lsicvr fuit 

tlsicut fuit 

reprise eettc 

reprise ; en marge : pad. 
plume taillh 

plume zaillde ; en maxge : 3 (crayon) 

t ,  I* manusmit pl ptbute quelqu~s traita dc d n  itdienue ; mais la tcnue dc la page mt bitn E& dw ptisitoa du dkbut du x t P  si8de. 
2. Pour 1- pi& 4 a 8, la umcspondana tit flortantc h L nu 2 ligncs prb : 6. do~siet d-ap&. 
j. Pour illusttet H wEau uidquc dc pareik incidenw, gubn pournit juger inaignifiants, notons ici que, au tours de notre cxplotatim de k 

W o a  rnnserdc du S@r Poli/iram, nous avjor~s re+& le dhbut dt Ia pi& r j  1 bide & seuls t h o i n s  cidwsus : O V' V* ct Vb. Ce n'eat 
qw plw bud que nous c h c ~  connaissnncc de L, lequcl &e w n  tcxte thomiste au meme mdrnit (d. fin du 5 rt), ct conhrme aiasi #I souhait 
mtrc mdwim. 



potest invenirildksonantia ut hic diutur (I 3, 306) 

.~dissanantia plume d B e  

./dissonantia 

invcniri potest/dissomtia cn mge : j pti~ 

en m r g e  : j (crayon) 

/disaomna plume 

Pi&& 4 

in apibus et in aliis huiwmodi.jet huiusmodi animalis I;X 6, I 84) 

11% huiusmodi 

.let huiusmodi 

jet huiusrnodi 

let huiusmodi 

(et huiusmodi 

a]huiusmodi 

plume U h  

( Z  lignes plus hut) en margei : pip 
plume tailk 

plume dllh ; en marge : ppc" 

plume tau& 

plume t d C e  

Quoniam autern a quibusdam etc./cim primurn duo facit (I 3, ij) 

Cirmlprimum plume raUc 

.etch circa primurn 

e n  msge : J (au crayon) 

mIcitca primum plume sailIk (&but de lignt) 

sed &bet eum docere /qnomodo sit temperatus (I I L, 71) 

docerr-lquomodo reprise (enme moins noire) 

Iquomdo 4 ( m ~ g .  : sit) plume tail& 

/quomod& plume raiflh ; en marge (plus bas) : .6 9. 
dacere quomodo 

caniemm pwsct habcri quod hec esset/Ga illius p3, ~ 9 )  
P11 CPt 

0 f. i l4ra  posset. multo ... illos (II g, 24-27)$..ki plume tail& 

0' f. 1 a 7 w  en mg-e : .pB,yB. 

P f. 88 va esset*/hlia 

P f. SS ia-xb essetj6h phme taiIlk 

v4 f. 14tb es9etWSl p l ~ m e  tdh 

Y6 fr rbra essct-fdia 



quod quidcm fitlcsusa seditionis (I1 7 . ~ ~ 3 )  

cum*pperi bus 

cum.pauperibus 

cumlpaupetibus 

plume Eaillde 

en marge : .P.@* 
reprise ; l i p e  d h l &  

tn marge : t~i8.P 
plume rail& 

ad ~ a n f m d u m  de sententialer hoc mat (II t I, 129) 

let hoc plume 

let hoc reprise apt& accident' 

de sentenua (+4 lignes vide  m fin dc page et r&clame : & s~tenlio) 

de sententia*tt hoc 

hoc a s t  improbabilejquod quicumque essent @I 14,74) 

0 f 161 ra hoc emt ei./mat imprwhbilt quad plume bill& 

V8 I. 11zvb en margc : .xi. 

V4 f. ri vb imprtlba/bile quad plume taillk 

V6 f. 1 7  va imprababilrlqud pIme mi11k 

paupbem 

aliquis (+z ligncs aides en fin de coloi~~~t) 

pauper benc 

1. Lefragtntnt&pi&fi&rrrhhun..d+i~dfl8, i j ~ - 9 , r o ) t s t d C p ~ d a a g V ' , n y ~ s t ~ t n u b ~ . r 9 ~ a p ~  Jcqfsrmdnm(IIrt,~rU) 
~ ~ e c  ignc de renwj ; B la fin dc catc addition (fol. ze tn), nouvcau renvoi h ut fcUint mnim (I3 g, LO), p i s  rcprjae dm dcmicrs mots de la pike 
ird c m f ~  ds saAtsntk, ct unc plumc taillk enchninc st  bw,. - Le ralcul indiquc quc le mpistq aprh avoir tiamccit la prcmikt pa@ & La 
p f  ce, s sautt deux p a w  (r v - i r) ec poursuivi jusqu'h L &I de la pi& quj st tcrmine ad mjmnsb (avec rkhmc : ds nntmtiu): I$ ruluaent 



mota est. in transmutati~)nibus enim\poTitiamm (LIl 2, 30) 

0 f. 164 rb mota (mag. s. m, : est in trans)/mumtionibm enim plume tai11de 

Ve f. 1x7- enim/politiarum plnme taiLlk 

V4 f. zj va enimlpolitiarum plumc tdllk 

Va f. jo vb transmutationibus ( + l a  lignes vides en fm de cdonnc) 

f. 31ra mutationibus crlim 

dictum tst auhm in primis ctc.lastendit quid sit (IST 3 , s  5 )  

primis ajostendit  

primis&c. ostendit 

h d&ut de la pike 5 est pat-&re moins bien fj 17. Lri COUPLE GO1 
attest&. Maia l'wsemble des indices concordants nous 
p d t  rucr rnV&quBnt : lcs h d  -usaits 0 01 Revmoos w sondnge intdgral de in piCce 3, er 

p pl v VR va V' tdmoigaent kxtc co felwona tou'cfs les vyivltcs C I thnoins multiples 

14 pikes, la 140 n'etant qu'une demi-pike : @ assodb au plus) : 
am zy v a r i e s ,  01 est sssocik A C 24 fois, pike 1 Prol* - 1 i/b, 99 

P4 TJ1 et V4 4 fois ; 
I ip, gg - 1 3, 306 les auties, mains encore : il s'agit 3 1 3 ,  306- 1 6 ,  184 

dors de rencontres de hasard, qui laissent isold le 
4 1 6,  1 8 4 -  I 9, 22 

couple CO1. 
9 I 9, 3 -  111, 70 

IR t h o i n  C, qui est des plus anc i tns  (m sikcle), 
doit itre adjoint aux huit tr5moins ci-dessus. En f i t ,  

s'il ne pesente aucun indice de pikesl, il of%e un 
texte si proche de celui de 0 1  qu'il doir d6pendre du 
m h e  exemplar. Cette parent& nous a && sigaalte par 
le t e s t  des inversiohs (5 14) ; il est tcmps de I'icabEii 
solidement ct de la priciser. 

Si l'on fait la contre-Epxeuve en paxtmt de 01, on 
trouve qne cdui-d est un peu mains fid& : 

sur 36 variames, C esr associe A 0' 24 fois, 
va- 7 - 
v 3 - 
MPPPRVBetV" - 
les sum, rnoins encore. 

01 prkente ainsi davantage de tencontres de 
hasard, mais Ia p m t C  patdd&re avec C reste bien 
affrxmte. II y a d'ailleurs 13 d a n t e s  p u s  COi, dont 
Ies ti& faum : 

1 4, 20  quasi] tali CO1 
I 1.16 enim] nutem non CO1 
I 6 ,3& pccuniam] peainem COl 

Le couple est dwc bim individualisi. 

1, D m  ea dwxiptian, nous nwm s i d t  1- natations ins&- asur C au &but de #a d i e m ,  par p~cmple fol. 157 r : # Ttadntut k c  @a 
{dd : tcrtia) Nicholao de HPnbys n ; il s'agit du j e  d e r  de C mntmmt k commmWdea BoIitiqucs, et B i d  de suite jusquS& In €m de l'wvxagc : 
u Stmanno p d a  I j* r (fol. r). C a danc C t t  dlirnrmbd pow serrrit dpr modae ; mais on n'y trouve pa9 de rtl&cme am p i h  de 
univmitnjrt. 



Par ailleurs, C a O1 ollt chaeun leurs fautes prop=, 
plus nombreuses dm$ O1. Leurs dates rcspectives : 
C xrIIe, 0' &but me, admettraient que C ffit re pkiel 
de 01, si ~elui-ci n'ignoiait les i j  fautes de C, notam- 
ment les amissiom : 

U faut donc admeme la relation : 

et puisque 0 1  pork plnsieurs indications de pikes, 
et probabltment de la main du copisre, nous pouvons 
voir dans ces deux manusciits deurr tbrnoins d'un 
mCme exemplar w. 
En rigueur, la preuve ci-dessus ne vsut que pout 

la pike j ; a r  dans une tradition uni~ersifxk~ les 
raworts critiques peuvent changer d'me pike P 
l'autre. Qu'en est-il pour C a 0"s les autres 
pieces ? 
Un autte sondage intkgral de la tradition a &t 

pratiqub au dlieu de la pike 1 z (la 17 en entier) ; 
on y tmuve le mtme ~bultat  que ci-dessus : il a'y a 
pas mojns de 78 variantesB communes h C a 01, dont 
62 variantes pures COf. Et id encore Ox ignore 
14 mriantes de C, donc n'en dtpend pas. 

Porn les autres pi*ces, contentons-nous #aligner le 
nombre des miantes pures C01 dans chaque pike ; 
' pures ', en ce ssens qu'aucun autre des sept manuscrits 
universitaires ci-dessus prhentb n'g est associt : 

pieces: I r 3 4 5 6 7 ~4 9 i o i 1  iz 1 3 1 4  

V*. 60' 12 17 14 1 3  14 24 19 23  27 30 12 i ~ f '  f l  7 

A Pappel : iI ne peut pas en- dans nos tests de 
plaia pied avec les autres. On verra seulement 
s'il y a lieu d'y recourir pout zm emoignage 
d'appint. 

Pour orient- le lecteui, Cnonpns d'avance la 
conclusion oh nous madud l'examm qui va suivrt. 
D m  aucune des 14 pikes, les variantes n'ont p d s  
de distinpef des sources Wrmtes, telles que des 
p i h s  en double exemplaixe, des pikes refaites ou 
corrigkw. Uae s d e  exception, celle du couple C01 
qui s'individualise d'un bout 9. l'autte de l'ouvtqe et 
sera examink A part. Pour Ies autxes dmoins, les r m s  
indices de groupemeat qu'on a pu iecueillir sont, 
A note auis, iasuAisants pour divises fexanplar 
parisien. 

a) Pas de gmupement binaire, sauf COl 

Ua premicr test neptif mnhwe ce qu'a dyA 
indiquC la pike j (test des inversions, 5 14). 

Relevam dans les pikes 2, 8, i e  et 12, $ titre 
d'exemples, toutes les vaiiantes A z temoins universi- 
w e s ,  et dieasons les bilans par pike de ces colnci- 
dcnces 2 A 2. Pour qualifier lcs chiffres de coincidence, 
joignons-y (en italique) Ie total des variantes indivi- 
duelIes4 du tho in  dans la pi&. 

Piece t 

Iies q muscrits UnivefsitaiFes oat && iattplement 
coIlationnh ; m a i s  V cesse apec la 6n du livre 11, Vs, mute 9es 56 .wrlmtes individueUes quelcanques, 
il est w outre assez souvent illisible et manque alors o m  aussi 39 fois 1' ek. des fms de lemme. 

La relation d-dessus se drifie donc d'un bout l'autre 1 3 4 2  I 
de l'ouvrage ; et l'archttype o se piemte c o m e  un i I 

exemplar caractkist par les variantes CO1 ; il y a m  3 I 1 4 
lieu de le situer exactemat par rapport au rcste de la 2 I 
tradition univefsitaire (cf. $ 18 c). 

fi 

1. DCs la dCbut du xrv~ ai* la panic du ms. C mataram lc mrnmcntairc dm Politiquca a auvi de modtle pour In corddon d'me autre 
mpie (6. w t e  p&&entc). Il a m h e  6b5 dhcrnbrt d m  par cahicr pour &re &8tribut B dtua, pcutdtrc h uois cophm t r a d h t  rrimul&nt. 
Mais cate  copie n'a pas it& rewuvke ; ce n'est ccrtpioement pas nntte W, h i t  d'unc sale main, a m  notation wgirralc dcs ' pctiac " de 1'cxunph.t 
h 14 pi8cw. L'cxamcn dea d a n t c s  confirme a rons~at dc la d d o g i c .  

2. O n  vmm bimtbt que, dam I'amnplar m, la pikc r z  prhmte charge q h m &  dc wrh tca .  

3. Cf, note p&&htc. 
4. IndividucUe : c a d & c  que le t&moin est s d  a pr- pa& Ica 9 ttmoim utli-taircs, U& id UI eau9e. -On a tenu cam* de 

toua Its incidents de copie non wrigh ua p&&e SCripeIon. 

0 78 
0 1  mo 

PI J+ 

4 0  

va 3J 



Outre 27 variantcs qpelconques, Vb omet tdc. 
41 fois, et h i t  seul dmwacia 17 fois. 

Vn omet ~ t c .  39 fois. 

La pike 12, oh C01 avaient un d p p e  dtX- 
donne les taux : 

C $Jzwo, VS 711000, O1 8/1000, V' II/IOOO, 

v4 izliooo, 0 zlllow, P4 21$1000, 

P1 zn, 5 J i ooo, 

Qwmt aux groupements, s d  le couple GO1 a p p d t  
dans c b ~ ~ f l e  de ces quatre pieces. Les s u e s  chi&.es 
de coincidences, si on 1es compare A ceIui des variantes 
individuelles des deux tkmoins en cause, sont nkgli- 
geables et sans gigm6cation Fat txemple dam la 
pit- 12, les 7 mximtes OPl ne sigdfient pas grand- 
chose en face des 83 variantes 0 et des 90 variantes P1 : 
on p a t  penser qu'i1 s ' a p  de iencontres de h a d .  

Donc, A premitre inspection de la statistique, pas 
de liaison binaire entre les tgmoins 0 PI P4 VB V4 et Vb 

&pendant quelqnes variantes particulitres inpitent 
A pousser plus loin I*-en. 

0 72 b) Ua kat cortigk des pikes 3, 8, t o  et  iz ? 
0' 37 

* 93 Quatre incidents dispers6 en quatre pikes s'expli- 
qudent ass=, si les t&moins 0 P1 et Pa se situaient 

84 plus haut que les autles daas l'holutioa de ces pikes. 
V B  Qd Dans la pike j : 
v4 37 I 4 13- iB  Duplidter enim dicitur mukc et serum. 
v6 61 (4-39) unus quidem modus cst secundum aptitudinem 

natudem .,.set &am est aLiquis struus uel 
semiens1 inter hornines positam2. est enim 
quedam pmulgatio legis ut... 

Le tecte phent& par O p P F  est dvidment 
incomplet Vraismblablement, s e d m  l e v  avait 
d'abord kd omis par le scribe de l'exemplar ; il aura 
&t ensdie ajout& en marge, et rappafit! par les autses 
timoins des places divases. A-t-iI kt6 ajouti apds 
copie de OpPP4, ou simplement &gligC pat eux ? 

Les variarrtes de cette pihce j n ' o h t  qu'm autre 
groupement analogue-: 

1 1 vd 47 T 5, r l ;  enim OPP]  non V+V'Vb autem non pCO1 
1 Vs 4r (3-31) 

cuest bien peu pour parla de deux k t a ~  de la 
On peut rimer d'abord que les tsux de variant= pike. 

individuellcs de nos thoids sont assez klevts, -sauf Lw pike S prgsente aussi un accident qui scmble 
pour C. La pikc contenant en meyenne 4 ooo mots, diviser en deux le p u p e  de nos nwf tkmoinsl, y 
la pi2ce 2 pas exemple donne Ies tam s u i m t s  : skparant OP1P4 des six autres : 



LA TRADITION m 

Lf 7,43 Deinde cum dicit 1Ji @&m bicw d mmm- 
nissinmm etc.5 ostendiP quantum ad quid bene 
dixit et quantum ad quid mall .  et  dicit ... 

N'y a-t-iI pas lA deux h t s  de l'exempls ? En effct, 
on imagine ass& Ken que fl (repioduit par OPIP+) 
i t  ods le mmbxe ~i quidem ... mfendid par hornoio- 
tllcnte : dt...ot. Unc correction marginale appelk par 
I'absence de lewne, e t  facile A retrouper b partir du 
texte ahistote, aurait M ajouee (= rp3, mais mal 
septrte, de soae qu'elle aurait &tk comprise wmmt m e  
lepn h substituei au texte ustendit ... mde. On aurait 
ainsi : 

3 

Mais le =ste de la pike n'apporte pas grand renfort 
S cace construdan ; A peine peut-on recudllir 
4 variatltes minirnes $accord avec ce schha : 

II 5,34 uarnau~i OF"] bmnusi VsVg ~~axinausi 
VVA balnausi CO1 

TI 6,227 aliquo OPIPVs] ab pram. W4V6C01 

I1 7, I Dtordmatio OPlFJ  Coardinatia OICWe 
vavs 

11 T~ 77 hnnc OFFY2]  habeant W4V6C01 

Cesc inconsistant : nous ne pouvons pas reeonstmire 
une histoire de la pike 8 sur le sen1 incident IT 7,43-44. 

Un accident du mtme genre se rencontre dans la 
pike 1 2  : 
III I, ir6-ss Deinde cum d i d  : &is ontern 53'rnpiia'tcrJ. 

et ciica hoc tria f a d . .  
khplidat P] e k  d. 0 cto. catendit quid sit  cium uimplicirct 
a. C@ ostcndit quod st tci uctitatan duis a#. pPi ostrndir quid 
simpliciter et gccundum rei ueritatem sit auis d, VLV'YL 

Le texte OPd esz: Mdemment 1.acumire. Feutare 
d l  primitif, esr les compldments prkenth so i t  par 
C@, aoit pa+ VBVdV6, ~ n t  pu &re mpruntts aux deux 
rliyi~io fcxf;ur qui annoncent le passage : 

Ill I, 61 ostmdit quid sit &is secundum rd uttitatem 
73 astendit quid sit ciuis simpliciter 

Quant A P1, il n'a pas pu compIPrtement lire la correc- 
tion marginale lue par VaV4V5. Si OP t6moignenr 
ici d'un ttat anerieur de I'exempIa9, w doit ajouter 
que wt indice est unique dans 1a pitee ; il n'y a pas 
de d a n t e  propre au trio OP1P4, et Ies j autres 
v&as OP sont d m e n t  insigmfiantes : 

Donc cetk fois encore, les ddments nous font 
d&ut pour i n f h r  dwx &its distincts de Ia piece dans 
son ensembIe ; cette hyporthbse n'klalre que l'inddmt 
IU 1, 116, et ne s & d t  de rim pour la resritution 
du reste du texte. 

On peut encore rappiocher du cas @&dent un 
incident de la pikt  io : 

I1 1 3 ~ 9 9  3 0  ostendrt que inconuenientia mx h c  obsct- 
vantia sequerentur, ibi itape n e ~ r r a r i ~ m ,  
4 O  osmdit.., 

ibi ... neffssarium] nuih Iima mtmt P V L  om. OP 

I1 est possible que l'aemplar ait omis ibi itqm 
~rcesd~urn, puis ait r e p  une comct im rnargj.de. 
Ce sont eneore OFL qui ornettent ; P et Va n'ont pas 
soulign&. Que condure de 1i ?... Dans cette pike lo, 
il n'y a que 5 aums variames OPO et 2 vsriantes OPlP, 
mais insignifiantes. 

Nous retiendions du moitls que, dans les incidents 
ci-dessus, 0 Pl et Pa (et parfois 7 7 3 )  se @sentent 
c o m  t h o i n s  de piece aon corrigee, ce qui les 
signale A notre attention. Quant distinguer damtage, 
meme pour les pikes 3, 8, ia et 12, nous n'avons pas 
pour celP d'dtments snffisants. Conshtons plutZlt 
l'exat+me m t  des corrections tenth sur l'exemplar tp, 

a leur ptu de valeur : qudqucs lapsus 6vidwts et 
rkpart5s au mieux, c'est tout, Voila un indice A retenir d 
I'appui du chapitre suivant ; cette indigence s-Iique, 
sail nay a v i t  pas de &tion indkpendante, pas d'autre 
famille du texte pout corriger celui de l'exemplar. 

Nous consid2rerons donc lcs sept emoins OPT' 
WBV4V6 c a m e  repAsenrant un meme exemplar T, 
dont OP1P4 pourraient h e  les plus anciens rtmoins. 

11 reste A p f i s e r  la position du couple COl, ou de 
Ieur cormnun arch&type w. 

c)  Position de w par rappart h rp 

Dans les bilans du p g r a p h e  a), o ? ~  sont not& les 
variantes indrviduelles des universifaircs pow les 

I. I1 % pnumir awsi que CO1 dorm Ic dc I'archttype ; a l m  i' 



pikes 2, 8, 10 et  12, Ies dnioins C et 0' sont appanw 
cornme fes m o b  charg&s de v h t e s ,  C notammat 
ne &passe guhe le taux de jliooo, et tombe A iliooo 
dans la pike 2. Si ce d t  qualifie le scribe de C, il 
nous mseigne aussi sur w, qui dev& &ix lisible et 
soigncs plus que T, 

Par rapport A cp, on peut envisaget -is hypotheses : 

antdrieui A vp, 
o pour& un jeu de pikes f r k e  de rp, 

postkimr a tp. 

Pour en d&ider, compaMns les variantes C01 am 
I ~ o n s  de T. 

Si l'oa dxme Ze cas de la pi& 12, le bilan des 
aubes pikes est assez homogk  et conatant 

(6. 5 17). I1 s u f b  dken examher un pour avoir une 
id& de J'ensemble. Voici les 14 vatiantes CO' par 
rapport h dam la pikt 5 : 

uult lucrari iw. cw 
toquismos] cequismos COX 
contrado] t canttario CO* 
carittis] cari s t  /dc. 0' curi C 
quio (= Chio)] qui C01 
syramsis] sy~dculis C01 
differuot] - e m t  COl 
separat ptinapatum] separat separatum C W  
possessionis per cjuam km.am. C01 
dorninum et seruum iw. COI 
prindpatibns] -cipabua O1 -ci@bus C 
mollitiam] lm.uf litiem Cot 
cst om. CO1 
partidpct] pt'dpihrr pCO1 

Soit : une l epn  plus correcte (I 9,141), deux 
inve~iws a onze lesons dkfectueusy telles qu'm 
c o m e t  un bon copiste universitahe. Tout indique 
que w provimt shplement de ~p, et d m e  est ua 
hona&e emoin de cp. 

Ailleuts w piheate quelques essais de m&on 
qui cwhrment aa position en d-ance dc cp (dans 
la pike 3) : 

T j1 16 Politica cnim est prinupatus 
d m ]  mn V m p W a  autem non CX3' 

33n I 7,26, o a d.L1 mmntrer 18 meme lepn faurive 
qne V W V 6  ; iI l'a corsigkc au mieux par smm, 
peut-&re en w e ,  et Ies copistes C et O1 oxti addi- 
n o d  au lieu de substitues. En I 6,146, o, s rencontd 
la faute de q : ~epe au lieu de s e p i ;  sa comctionf en 

marge aussi sans doute, s &t de m&me additionnee 
en lectio smfifa. 
II faut emminer A part la pike 22, qui fait exception 

avcc sts $76 mtiantes w, de&-dire apee m tam 
deoXple par rapport am autrea pieces1. Ces 176 vasiantes 
smt esl gros : 

rg lgom plus correaes que 9, 
iu vmiantes indii3Zrentes (invetsims, illud au lieu 

de ida a) et 147 le~ons  plus ou rnoins hutives, pour 
la plupart menus incidents de wpb. M o N e  peu 
lisible ? Cmpiste dgligent ? Taujours est-il que le 
bilan de w dans cette pibce iz, compad & celui des 
universi&cs parisiens, est assez dCfectueux : I 

On voit que OPTa om maitie noins d'ineidmts 
iadividuels que a ; et Va en a six fois moins. Mais les 
19 legons plus correctes de w peuvent fake question : 
malgrk ses lapsus, la pike iz en w serait-ele indepm- 
dame de q ? 

A now avis, non ; elle y d&pend encore de tp. 
D'abord, ici comme plug hut ,  on apetpit m e  

intervention correatice : 

6 fois dans cette pike, on a la variante 

alms que dans les quatre pikes w prestnte touj~urs la 
leson de tp on'galchia; et m&me dans &e pike 12 : 

JI I 7.45 origalchicurn qJ origaldhum w 

SI 17,308 magis ~ s p & t  ad utilitattm, ut Milicct 
tohibmntur iniurit ebtiorum, q u d  ad 
ueniam <quamz> oportet hibere de 
abriis 

'qwm] quod non mpiams CO1 mi.- CD] m, cp 

Aussi Men en w qu'en rp, ce ta te  est incorrect : 

magis ... ad utilitatem,. .quam ad ucniam oportet habere cp 
quod nan respiciens ad ueniam quam opoaet habere w 

la legon w p d t  dsulter d'un amendement suggerk 
par le debut mcfgi~ rupexit ; mais  elk reste mcombrde 
d'ua qmd inutile, reliquat probable du p m  initial de T. 

Parmi les 11 aut~es le~ons correctes propres w, 
9 Merit 4 la port& du premier lecteur de bon sens" 
deux corndons sculemeat demandaient quelque 
atrention : 

h p k  h miauks C D  est waetanent limit& 3 la p ikt  r 2.  



LA TRADITION DES W-fl S ~ C L E S  (5% 18-19) A 33 

If 16, z i  z Deinde cum diut mgaIchi~' mfcm exis- nous abordexoas le p i o b l b  de l'origine de cette 
fentea etc., impbat  pre-dictuma qaod tradition des w - m a  sikles. 
circa prtdiaam declinationem habebant 

la lepn remrdium est excellente ; mais pour h troum, 
il suffisait de remonter A la divisio f~x%ri.t un peu plus 
h u t  : 

LI 16,74 tedo improbat remedinm qnod contra hoc 
apponebat, jbi origakhia n ~ k ~ a  etc. 

111 1, 224 si 6ic detminatut duis politice, id est 
secundum consuetudinem q m d a m  aui- 
tatum, et easentiditer', id est ante debitam 
dsquisitioaem 

icsamriditer q] cclcrircr w 

celarifw est w &et la leson d'Asistote, dont saint  
Thomas glose ici le texte : *: sic autem detemktis 
politice et celeriter w (iz75 b z 5). Si l'on adrnet que 
le wrredeur de la pike it a eu a c c b  au texte 
d'Aristate - comme pat-2tre pour corriger les origd- 
cbia Venus de p -, den en tout cela ne s'oppose A la 
descendmce cp-tw. Il s'est sdement mud que Ia 
eopie de la pi& iz, dont a dispose le priparateur 
de w, h i t  exceptiomelIement chargte de fautes, ce qui 
1u.i a valu les soins d'un cmecteux de fortune ; le 
travail de c e t u i u  n's d'ailleurs gdte ktk pousst, 
pdsque la pike reste grevk de 147 &antes plus on 
moins hutives. 

Par corrtre, si Yon compare dans les 13 autres pikes 
le taux des variantes w h celui des thoins  parisiens, 
meme en tenant mmpte des variantes &es qui 
nous khppentl, on rrww w de meilleure tenut que 
Ve au que VP : on peut se reporter aux bilans des 
55 13, 14 et 18. 

Concluons : ei est ~ f n e  homZte copie de tp, gin&- 
lemwt sd@e A lY&gal des p r d e r s  thoins  univer- 
sitaires parisiens. La pike iz fait exception, chargbe 
quvelle est de nombrmx lapsus, insufisamment corn- 
p s t s  par m e  rdvisim spotadique et superfidelle ; 
ces quelques traces de &vision en font orimplement un 
tenoin mobs ingbu que OPll", 

Tirons d k b d  au clair le cas des groupes t l h e n -  
takes atrevus au dkbut de notre enqu&e : les couples 
OPa, Lf M et le groupe CoLRWt ($5 r et 3 ) .  Ensuite 

Intefiogeons nos dens sandages ht&graux : les 
4000 mots de la pi&ce j avec ses eG tErnoins, et lm 
i 400 mots de la demibe l e ~ w  du l i ~  II (milieu de 
la piCce ir). 

Dans la pike 3, on selhe 

61 var. pures OP9 
et  r I autres var. OPg avec i ou 2 associ6s queIconques. 

Notons ainsi Ies omissions : 

1 4,47 cueniat pee om. OF 
z6-y legern et am. OP3 

6,28 est ars fabiifis quia d t d u s  k#. om, 
8 quod ms om. OPa 

84 et quod dubitabant om. OPz 

Le couple est done parhitemmt individualis&. 
I1 y a miem : on a vu que Pa partiup A tautes les 
omissions de O (5 ij) ; la question se pose donc : 
Pg, qui est d'un siecle postkiwr i 0, descendrait-il 
de O ? Examinons leurs dipeigmces. 

11 y a d'abord 108 miantes individuelles de Pa ; 
elles n'wment pas notre hypothhe, d s  peut-te 
indiqumtelles un ou deux inteim&diaites. Ce qui est 
&cisif, c'est que s u r  les 4000 mots de mtk pike, 
il n'existe qrze 3 variantes de O contre Pa, ttOis Iigkres 
fautes dont la c o d o n  s'imposait: : 

I 4, 174 sit] sit sit 0 (passant d'une colonne Ir 
1"utrc) 

5, 5 o unusqui sque.. .regat(-gant 0) 
61 quandmn r+. O (passant d'une coltmne h 

I'autre) 

11 est donc vraisemblable que, pour cette pike 3, 
Pa descend de 0. Meme constat pour la pike 12 : 

Pour les 14 ooo mots de fl17, on d h e  r g var. putes 
OPS, et IT autres mrimtes OPB avec I ou z assodts 
queEconques. P3 prksente encore id 57 variantes 
individuelles ; mais il n'y a que 3 varizntes 0 contie 
P3, aussi faciIes corriger que Ees piCc&dentes : 

I1 t 7,108 mercenarionrm qui e r m t  (erat 0) 
124 est quedam (quidam 0) auitas 
168 et did] et dicit et 0 (en changeant de 

ligne} 

Ici encow, naus pouvons cansidwr Pa comme 
descwdant de 0. 
Le sondage de la pitce 5 donne la m h e  indication. 

Sur I 600 mots, on relht  22  tia antes puies OPa ; 

t. 11 wt ddr y e  C ct 01, qunique bonnes; copies, fit nous livrmt pns w clans ma dcmiaa &ails, 



I 9, 3 5  ut homo] ut homo ut 0 
102 zicut est rep. O 
123 argenturn, firrum et (om, 0) huiusmodi 

Les indices fowais par lea tests des 5s I j a 14 sont 
m o b  prcssants que pour OF ; nous recourms au 
pmddk des vsriantes A thoins rams, dljb utilisi au 
S 17. 

Dans la pikc j, sur 54 var. Lf ( a m  au plus 9 asso- 
cits),  

M est assod6 A Lf 15 fois 
V, Va et Ve I - 
Pa et Wr 4 -  
les autres, moins encore ; 

et sur les 25 variantes communes A Lf et A M, i l  y a 
t j  vat. pures LfM, dont quelques-unes notables : 

J 4,167 ips01 seruitio 8d.pLfpM 
I, 16 enim] noa VBpVFVL cnim non LfpM 

46 stcundum] scicilicet quantum ad LfM 

Lc couple est donc bien individualid. 
M a & wpi€ tn 1458 ; il pourrait dmc provenit 

de If, manusatit du m e .  Mais dms ceth  pike 3, 
M igaaie Ics 4 omissions individudles de Lf (cf. 5 i 33, 
natamment une omission conditionnk de 40 mats ; 
il n'en descend donc pas tn l i p  dirtae. 

M&me indication dans la piece 1 z : sw I 5 var. Lf 
(6 associts au plus), 

M lui cst associt r g  fois, et fait d&'~rt r fois, 
Co I - 
les autres i ou 2 fois : 

fI 17,7z conscqmterl er Prmm. Lf ex c~nsequmti 
M 

I j j huius] &s Lf M 
i by aliis om. LfM 
d] et LfM 

M h e  reldm dans le smdage de la pi& z (I 3, 
1-307). Par exemple, Lf et M sont seuls A presenkr 
deux omisdons non conditiom&es, chacune de 7 mots. 
Il est donc probable quc pour l'ouvrage entier, Lf et 
M pmctdent d'un s u M & t y p e  cam- : 

A 
If M 

LC test des amisdona (5 13) a d&l& dans la pike 5 
un groupe CoLRWr. Contr61ons cette indication em 
relevant dans cette h e  pike touns la variantes L 
A t6moins rare9 @ avec B a s s ~ c i 6  au plus} : 

sut 56 vaumtes, Wf eat assod& A L 40 fois, 
R 30 - 
Ca 25 - 
Va 6 - 
les auwees, moins encore ; 

le groupe CoLRWi est donc bien sffind, avec to 
var. pures relles que : 

1 7 et iusta om. CoLRWr 
I 8 s b t ]  ut CoLRWr 
189 qui] est add. CoLRpWr 

6-97 autern] uero CoLRWi 

Notons en outre que, sur ees 56 nrimtes, il y a 
i 5 variantes pures LWr, dont celles-ci : 

I 4,s  super hac om. LWr 
42 pit~ isse ]  prcdicte LWt 
8 8 secundum quid om. LWI 

6, 161 sibi] quidem LWr 

ce qui suppose i ce couple un hpwchCtype ccimnun : 
et comme Wr ignore 10 omissions de L {cf. 5 131, 
il den piockde pas en l i p e  diteck : 

A 
L Wr 

Si au lieu de La on prmd pour rephe Co, les miantes 
Co tho ins  ram donnent ce bilan : 

on peut donc radmmie la relation : 

Caci vaut pour la pitce 3. Qu'en e6t-il pout lhsemble 
de l'ouvrage ? Le sondage de la pike z donne pour L : 

s w  19 vatiantes, Wr est asso& A L 15 fofs, 
v= 7 - 
Co 6 - 
R 3; - 

I, h M e  rtlption a iht apcrquc mtre ccs d m  m p h  pour le textc misin de H S W h  LiQri Eihiturrraf ; 6. Ed. Loonin*, t. XLV1 C r  , p. :54.. 



sur I 5 vrtriantes, VB est assodt A Co 8 fois, 
L 7 - 
Wr I - 
R 1 - 

R ne parait donc pas ici appartenir au groupe ; 
Ia position de Co et du nouveau venu Va est douteuse. 
Seul tient maiment le couple LWr, avee 8 var. pures 
telles que : 

Les thoins C et 01 ajoutent aussi, tt de m h e  
mainP, au texte thomiste les limes III -VIII de 
Pierre d'Auvergne ; rnais L 3 omis de transcrire 1es 
deux demiks pikes ij et 14 de s a i n t  Thomas. Bien 
qu'il ne lime aucun indice de copie directe sur pitces 
d'ezemplar, il pxdde  saas doute d'un mod&ie qui 
prdparait par un signe de renvoi, la fin du line IT, 
le passage du texte rhomiste A celui de Pierre d'Auver- 
pea.  Le copiste aurm neglige le s i p e  de mvoi et 
tsanscrit la pitce :e 2 avant de prendre le premier cahiet 
de Pierre d'Auvergne. 

1 3, t t 5 amper1 etixm LWr 
Nous sommes par 18 introduits A la question majwre 

145 possumus cnim] puta possumus LWr qu'il est temps d'aborder : l'origine univefsitaiie de la 
M h e  indlation au sondage de Ia pitce 5 (I 9, 

23-213) : 

s u t  zo var. de L, Wr 1ui est associt 14 fais, 
(dont I Tar. pures), 

Co 9 - 
V 8 - 
R I - 

ct sur 19 vat. de Ca, L lui est associi 9 fois, 
R 7 - 
Wr 6 - 
v G - 

le couple LWr reste &rm& ; les autres relations sont 
douteuses, avec encore un nouveau venu V7. 

fie sondage de la pike Ir constate que le groupe 
s'est h o u i .  lei Wr n'existe plus {son texte s'arrkte 
avec la fin du livre I) ; et  sur 7 par. de L, Co et R 
nay sont associbs qukne fois cham. 

Ea bref, le couple LWr appmtt stable tant que Wr 
&st$. Mais le gioupe CoLRWr n'est vrziment 
attest4 que dam la pike 3 ; ailleuis El se disloque, et 

d'autres associts h L interPiment. 
Ces variations de parent&, qui semblent liees i la 

division en pikes, nous font soupsonner l'origine 
luziveisitake de ces divers thoins, Or un autre trait 
de L atteste plus clairernent cette orjgine : il arr&e le 
twte thomiste en plein milieu dc ILI 2 avec Ies mots 

Void oir nous en sommes. A ce stade de IPenqu&te 
critique, la tradition entike du Stper Polifi'Gcltm s'offre 
A nous mmme m e  famille unique, i pehe Wrenc ik ,  
dont les plus anciens tdmoins fepioduisent un meme 
exemplar universitaire cp. Entre nos 26 thoins, noua 
n'avons pu dkelet d'autre liaison patticulitre que 
celIes des couples €01, OFa, LfM et LWr (auquel 
s'adjoignent localement Co et R). Ces coupIes eux- 
memes, s a d  LfM, nous renvoient A rp : C a Q1 repro- 
duisent un atchitype partidier w, qui prend rang 
parmi les thoins  imrntdiats de q~ ; PS descend de 0, 
lui-mtme dmoin de cp ; et L a dans son ascendmce- 
d i m  au moins la pitw 12 de q ~ ,  puisqu'il arrkte avec 
elle son texk. 

La question se pose donc : la tradition rnanuscsite 
du Sscper PaIiric&m ne provient-elle pas toute ent jke  
de l'exemplar parisien rp ? 

A cette question, l'examen dcs paximtes tout art long 
de l'ouvrage nms a conduit 9, r+ondre aflirmativement. 
C'est trne condusion dont il est =tile de foumit 
w e  preuve dtdsive ; nous pensons du moins que cette 
hypothhe procure une explication sufKsante des don- 
nkes de l'enquCte critique que now I kons  ici. 

in principio huius libri tertii mom est. in transmutatia- 5 13, Lzs ~xur*s p DANs L A  T R A D m O N  

i nibus enim 1111 2, 30) 
Nous avons relev4 dans les livres I et II, oh 

e'tstd-dire exaaement la fin de la pike 13, et au5sirh Pensmble des thoins soat prhents, 30 ~ariantes oh 
il tnchaine de la meme plume : l'exemplar 9 avait une l e p n  incohkrente ou cosrompue. 

Hie incipit t d u s  liber politicmum Nous dannans d'abord le texte de tel qu'il ressort 
de l'accord des tkmoins O P P4 V V* V6 VS, p i s  les 

I ct il commence le texte de Pierre d'Auvergne. varimtes des divers dmoins ; les tho ins  non nommks 

1, De fait. b q k  Wr I kt& cg8cut& a Mpzig (wlophon de Wt, foL id a). 
z. V' rt Y6 nornment nussi Pierre d'kuvfrgne, mais c'at d'une a u m  mln .  
j. C'mt ainai qu'ont ptoc6d6 Lf c t  V ; a plusieun rnanumits du ?xe nrtt la mimc dhpogirion, Cf, 8 as. 



reproduisent la I e p n  de q, au moins de p d t r e  main, 
Lbbsence ou la disparition des fragments Q, Pt, V1 
Vel et Wr apparaltra s u ~  le tableau rtcapitulatif quisuit 
cette liste. Le sigle g +epr&smte la lqon de la Mowbe- 
Kium, quand elle est en cause. 

1. ... actia et factio d i h r  specie...& autrm hee 
operationes indigent insttumcntis. ergo instmmenta 
eomm indigent' specie (I 2, i 82) 

'indigat v] diffenmt LMPRSaTuVWrIMl &Berunt f am. Y' 

2. ... u i d m  quod hoc ipsum quandam xationem iustitie 
(I 43 65) 

ipsum ~p]  babcl ad. PWt*Bdl hnbtat C' iustitie ~1 habet 
&. W r  

j. ... unde non d i shx i t  ui-s eoium s ~ u n d u m  cibos quos 
eligunt naturabter (I 6, i 18) 

nan p] hshlra LfMPhSaWt"VPVe'Edn m. Wr 

4, ... ipsi coguntur sepe tamquam si colerent quadam 
agrum qui uiuertt et rnouerthtr (I 6,146) 

acpe q] m p i  Lf SaVe'Wr mqd $mum. CMOr uel stqui  p r m .  
PW'Rn massequi 

9. Deinde rrom dicit at  tliddrr* m d i  etc., ostendit quod 
(I 6- 237) 

utndi Q] uen diuitie MWlrrEdsp m. K 

6. ... deter&at,..dubitationrm, ibi ed si &#itids etc. 

(1 71 1761 
a d q l  animOVp &f.R 

7. ... didtut fabulose de quodam Meda nomine quod eii, 
pcopter hot quad habebat insatiabile desideriurn 
pecunie, pctiit a deo et impetrauit quod omnia que 
sib exhikentur fierent aurea Q 7,222) 

'ai 91 om. Wr &f R 

0. ... stimant i b  ... optime disposiiwn in qua homines 
maEimc patifice et secundum uimtcm uiuere. unde.. 

Crr 1% 49) 
h c  pr] uiuunt ZfKaTu p o w t  d. ViEdl possant p r m ~ .  

MP'SaV 

9. ... non opowt alicui uideri quod hoc,..proaedat ex hoc 
quod ipst saphizare, id est suam sapientiam ostentare, 
set ideo irlterserit (I1 I, 65) 

ipsc velit &. Ra 

to. ... a m  de d o n e  duiGEtis sit quod auitas ex dissimilibus 
constituahtr, non t s t  contra uerum quod Socrates 
posuit, quod oportmt cinitatem esse maxime unam 

In 1 r  219) 
mtrn lpl igim M am, V. 

11, ...qn o modo aumn hoc 6eri poaset ... non dc facili 
apparet enim talis translatio magnam tutbatiaoem 
ciuibus ( IT  3,174) 

d m  q] ei Vm dewct #am. M w. F V  

i z. Tertio, ibi pHu p m  post mrmm etc. @I 4, zb) 

guam post 71 qwtn quod VB quam camp M quja post V 
q m  P' anpos(*.mr. s Ra) p 

I 3, ... astendens que bona per earn toIlentur, ibi e t  t# arrtsar 

m a h ~  a. 4,451 

14, . .,intcrimunt opera duarum, s d c e t  temperantic.., 
liberalitatis 01 4, 182) 

duanun 71 duohun m P V  uimtum a& MTnVLp 

r j . ... diut..quod ckusa quate Socrates deuiauit. ..opa*ct 
pubre ante se quia supponebat suppositionem non 
-m p I ,  161 

16. ... lex Somatis (nichjl aliud> faare uidebarur nisi 
quod munihes agros non coletent (Il 5 ,  loo) 

nichil aliud om. d. muniFrocs p] muiws pCOi iw. P mu- 
nicipes SF% 

17. ... circa nsum possessionurn necessarium est circa ipsas 
esse otiosos, scilicet temperantie et libemlitatis (II 
6, 1841 

odosos q] uimrm has M mmrn usus Ra asus hos +t 

18. ... improbat dictum Soaatis quantum ad ea que insti- 
tuebat <qu$ > non mnumiebantS commixtioni 
predic~e (I1 7,126) 

l ~ c W d . ~ & .  lmnconueniebmtm.Co 

t9. ...diqui d otdinarct circa multitudinem filiomm, putg 
quod aliquis postquam certum numemm generationi 
operam duet (Il 8,71) 

20. Unde pro' Solon, qui fuit unns dt s e p  sapientibus.., 
posuit pro lege quod QI 8,107) 

pro ] . pm Solon] prolon L 

21. ... duces exercitus a n x t c m s  &urn et  maiores pdn- 
cipatus inde crit decens q n d  iostituantur ex arritidbus 
PI 11,311 

&OM ptimipms m. OP* inde air &ene p] erit iade- 
t e m R  

zz. ... sapientes scribunt lege in uniuersali e t  nan possunt 
considerare omnia particularia (11 I z, 1 ja) 

lege Q] legcs MPaRTuV l ~ g c m  LfPSaVm 

23-24. ...a que satlt artis habent efimciam ex ratione, set 
le;9 i n u l t u m ~ b e t  robui ad hoc quod persuadeatw 
subditis quia sit bona nisi consuetudinemP PL 12, i 60) 

2j. Lacedemoniis acddit . , ,~miss i~  discipline m&ics 
quia proptex militiam totalittr dedits erat ciuitas mdto 
ternpore peiegtinabantur extra domurn pugnantea 
(11 1 3 ,  187) 

mitidm p] nal;t;lm @O' cui dd. P % R a W  



LA TRADITlON DES XTV?-fl s&cY.ES (5  23) A 37 

26-27. Hee sunt igitu cause mrua que fiebant apud ag. ... in tribus conumientes : prim0 quidem in agricultura 
Lacedernones et potestate mulierum quod apud eos quam habet Lacedernones exercent semi, apud Cre- 
erat (I1 13 ,30 j )  tenses autern ineole, id est rustici (n I 1, 69) 

potatate q] pcccad Ra quod qne MP quia V' hbct tp]  , ] k t  CoVW apud MP'EdE serui m. L 

28, ..jnstituit huiusmadi conuiuii quasi aliquid democra- 30. ... erat enim in arriopagci... apud Athmas insumit 
ticum PI 14 203) eonsiiium auitatis (II 17~44) 

mnuiuii p] -iuia QTuV6 -iuiurn ZfOP*P'RaSaEdl IkF. V instituit q] instituhlm @O' 

Rassemblons ces donnks dans un tableau qui peimettrs &observer le comportemat de la mditiw 
des m-w siecles. 

- legon fautive 
+ letpn corxecte 

Fautea 9 dans IR t d i t i on  * essai de correction avec trace de la hute 

Qu'advienx-iI des 30 fautes de l'exemplar ? souvent gardent la trace (*) de la lepxl cp. Les frag- 
16 de ces fautes se transmettent jusqu'h J'idition ments G, Vel et Wr corrigeut plus souvent. Parmi les 

princeps Edl, s a d  urn ou deux coneaions isoldes, tCmoins camplets, Ra offre m e  lepn correcte ou un 
ou m&me sans corredon (var. I 6) .  Dans les autres essai de correction i i fois sur jo ; et M, 18 fois. 
appaiaissent et Ih des corrections dispmsdes, qui A $riot+, on p o d t  hksiter et se demander si les 







Tel que nous I'atteigmns par C & Of, w a une tenue 
iemarquable : dans Youwage =tier, oa, y cornpie tout 
juste m e  omission de 3 mots, et 6 omissions condi- 
tiomks, dors que par exemple Pa, dans la sede 
pi2ce g, sou& de lo omissions conditiomkes et de 
i i  auues petites omissions. Mais u a r e p  qudques 
corrections d'ini-tiative privke, notgmment dans la 
piece 12 (Cf; 5 18 c). 
V4 n'a pas les hhirations de premike main qu'on 

.trouve en 0 Pt et Pa ; mais il substime parfois un mot 
i un autre ; ainsi dans la pi&= j : 

I 460 circa] super V' 
I 6, a6 incipit eas solvtre] solvit eas Vd 

1 8  quarum prima{una V4) eflt 

Pareillemat V$ dms la m&me pihe : 
I j , 4 r  in viii ethic.] in viii meth~ce V6 

5 6 ut supra habitum(dktum V6) est 

1 6, 1 determinat de ea] deterrninat quedam V6 

V6 Q aautres iaitiatives : il supprime eft. A la fin des 
lemmes. fl a aussi tent+! au &but d'unif~rrniser les 
formules qni introduisent la lemmes, au moyen de 
transp~sitioas comme celle-ci : 

1 la, 4 Deinde a-dit ad propositurn manifestan- 
dum, ibi Qr~aniam atdm maaifartam ex 
p i b u ~  partibud etc. 

dwient e h e  V6 : 
Deinde cum dicit quailma aukm,,.pwtib#r, 

a d t  ad propositurn manifestandurn 

Vs prksente 11 transpositions de ce genre dans la 
pike r ; dam la suite le scribe s'est lass& : on ne trouve 
plus qu'une de ces manspositions dans la pi& 2, 

deug dans la pitce 3. V6 a aussi un certain nombre de 
mtnues corrections imposks pat le c o m a  - et quc 
nous adopterons -, mais  eIles n'apptdennent pas h 
l'exemplar . 

Les auties tdmoins se montrent plus passifs et 

kghus, surtout OP1P4 ; nous a m  .au (5 18  b) que 
ceux-d - et  padois VB - ignorent quelques correc- 
tiom recudlies par les autres ttmoins, et sunblmt dors 
tdmoigner d'un &t primitif de l'exemplar, 

Peut-on ti- lm s u p p ~ ~ t  d'information des finales 
de nos huit tdmoins ? 

La description dea manuscsits a ddt  des agetlce- 
rnents multiples pow complkter le texte xhomiste, 
On peur les ramme A quatre types : 

r.  Thomas 1 - III 6, sans wmpI&ment : 0 P3 P ; 
2. Thomas f - J I l  G + P. d'Auv. i -Vm : C Ol(Va 

V6, sjoutk de seconde main) ; 
3. Thomas I - I ~ I ~ + P . ~ ' A U ~ . I I I ~ - V U I : :  V4PeRa 

Tu(P1 de sewnde main) ; 
Thomas I - 6 + anonpe : 0 (extraita) Co ; 
Thomas I-IU j+S. Albea:EdZ; 

4. Thomas I-II+P. d'Auv. IlI I-=: L f M R  Sa 
V B  ve v' ; 

Thomas I - II + (P. d'Auv. III amon&, non was- 
mit) : v ;  

Thomas ( p i k e s  I-i r )  + P. d'Auv. III I - Vm : L ; 
V semble Em ainsi le premier en date (XW inc) 

i an&= le texte thomiste A la fro du lim I]: ; apr& 
lui, V7 et Xf. &cun de ces trois manuserits est un 
Aristote, auquel le commentaite thomiste est ajoutd 
en marge (de semnde muin en V, et avec feuiilets 
suppl&mentaires) : cela obligmis sans doute A choisir 
au debut du livre UI: eatre les deux mmmentaires de 
Thomas et de Pierre d'Aumrgne ; au f l  sikle, 
M est dane le mkme cas. Ces rencontres n'ont donc 
pas de signification critique. 
L pourrait biea h e  un thoin' de la naissance du 

dispositif n. 4. Un copisre qui avdt ttt commaad& 
ce dispositif : Thomas I-U+P. d'Auv. III-VIII, aura 
ntgligi le signe qui, dans la pike i 2 en fm du livre 11, 
renvoydt au premier cahier de Pouvrage de Piem 
d'kuvergne, et aura transcrit intkgrdement: la piece 12 
avant de passer $ Pierre d'Auvergne. O n  compend 
qut la solution n. 4 n'avait plus que faire des pikes 
13 et 14 de ssini: Thomas : on les aura r w e s  du 
servicee. 

Pour Pobjef du p&aent chspizte,il est plus intkessant 
de noter que les tnanusctits 0 (et P3) P P4 et Va 
ajoutent, A la de III G avant l 'bplicit de la piemihe 
main, le lemmc initial du chapitre (ou Iqon) 7 non 
rtdge : 

Vraisemblablement, on atteint 1 la disposition 
primitive de l'emplar 0, qui oe devait pas cornpoiter 
de comphent. Les tdmoins V V 6  et w ont laisse 
t o m k  cette esp&ce de rklame, qui semble d en 
b i t e  ligne de l'autographe de saint Thomas3, m a i s  
qui n'avait plus de misoa d'ke 1$ ob on ajoutait le 

r .  Twoin plas ou mains Iointain, sana d a m ;  voit note ptCc6dmte, 
2. Cela rxpliqudt que la listc dc b t i m  de rgw annoacc l'ocuvre de mint Tho- en $2 p i k a  ~cultmcnt. 
3. L'autogwpbe du S#Pm Bwtim Ds Triaifo& spur& Pinsi, nwc  m &me Ica premim mots du texte suivant de BoEet & cnmmmh : ywr 

dsl m$m at<. {d Vat kt. 9854 foL z o j  vb), Cf. B. Decker, Smti T h m  ab +tho Exphtitk J* lib- Bdltbii De Triaitat(~, Leiden ~ 9 ~ 5 ,  
P* 43. 



mrnplkrn-t de Pierre dSAuvergne ; surtout dans V4, 
qui de meme main enchaine la l epn  7 de Piem 
d'Auvergue. Nouvel indice de Ia position critique 
privilCgide des thoins O P P4, et mtme Va. 

Les avantages recornus A 0 pl PG Vz restent trop 
thus et fuyaats pour disqualifier les autres ; il nay a 
pas lieu de rhxser rr priwi l'un quelcoaque des huit 

tdmoias dt @. Vaccord de la majoritk restera donc 
m e  ptemihe indication valable ; il faudra parfois la 
criuqm et la dkpasser, et m h e  en quelques a s  
teconnaitre que la lepn aracte de cP nws echappt ; 
sans pour autant laissex l'dditeur dans I'embarras, cat 
il s'agit de variantes &mes que le c o m e  su* 
dirimet1. 

L'accord des rtmoins O P3 P4 VB, ou de trois d'entre 
eux, nous signalera du moins quelques lepns primi- 
tives de a. 

r. Le lecteur pcut m jugcr POT lea varisntea signal&$ dans notrc apparat. Dnas lea p ikes  i ct 2, par ample,  w i r  its vsriwtts I %la, t54 a a74 ; 
1 ilb, 143 ; I 2, 64 66 69 70 141. 



LE TEXTE DE SATNT THOMAS 

Nous tditons le texte de l'exemplar @ restitud par 
I'accord des huit tdmoins majwrs 

o P p4 v v8 v4 vs ,t (= c03 
lesquels pdt tont  seuls en apparat. 

Qwlques h&itations dispersant ces t ho in s  sonr 
rksolues en s'inspimt du contcxte (ainsi I 4, 17 ; 

IT 2, 13 y, etc,) ; lea lepns ddaissCes sont notkes en 
appamt, En quelques css, les leqons primitives de 0, 
ou lepns OPlPW*, sont  aussi recevables que celles 
de a corrig6 ; nous les retenons en texte (ainsi 1 4,62 ; 
IT I ,  230 et 243, etc.). Mais le plus souvcznt at sont 
des fautes eu Cgard au contexte ; elles sont toujours 
notlSes en npparat (I i /a, I r 4 ; 1 I by i 4 j , ~ c , ) .  

Now awns told& quelquea incolrections mineures 
qui ne comprommtmt pas l'intelligibilite du texte : 
sinsiI I, 171 ; 18,  13 et 29 ; m 3,9 ; III 5,bo. Parfois 
nous proposons sedcmefit m e  emmhfio (far& Jege) : 
I  la, 20 et 229 ; 13,249, etc. Ces lqons en effet puvetlt 
remonter l'auteur', car nous avons affaire waisem- 
blablement i une plZMitre ~daaion laisske telle quelle 
et i m c h h .  

Mais les menus accidents de 0 nous mt s s e z  souvent 
obligts & i n t d r .  Nous corrigeons dors d'apds le 
contexte immaat, d'apds le texte cammentt, et 
padois d'apds un enhoit padt ie  du cornmentake. 

Toutes ces interventions sont notees en appmt : 
mu', (= ronii-imm), scrjpr. (= ~tripsimw), JI@# (= ~stp 
pltyitaw), deImim;  et nous notons alors la lepn de 0 
avec les miantes des huit thoins.  Nous nornrnons 
aussi, sail y a lieu, celui de ces tdmoinsP qui appuie 
notre e m d o n  : c'est Vb le plus souvent, ou w dans 
la pike 12. 

U nous fallait respecter scrupulwsement les lemmes 
renvoyant a m  phicopes de la Moerbekimd, car leuis 
lepns pouvaient nous fake ~pk re r  la tradition p h -  
culi&re dam disposait saint ThomsS Cependant 
presque tous les lemmes &ant citis deux fois, dans k 
I v i ~ i o  t e x h ,  p i s  en son lieu propre, il ktait souvent 
possible de contrbler dl par @ ; on a donc rtcslbli la 
lqon c o m e  quand ellc est donnee par 0 dam l'un 
des deux h o n c ~ s  : a h s i  en 1 j, i (cf. I r,  ioj), en 
I +, 78 (cf. ibid. 271, en I 6, 237 (d. ibid. 175), etch 

Parfois aussi la paraphrase thomiste suppose la lepn 
correae, et sufKt h nous faire imputer A @ la variaate : 
ainsi em SI 7, 67 a 108 (cf. Thomas i i j ) ,  en III 4, 8 
(d. Tnomas 78). 

Paw IL cammodit& de lJexpos6, au c o w  de mtte 
Preface nous avos couramment us& du terme ' l e p n  ' 
pour ddsigner les chapitres ou divisions r e p s  du 
Cornmentalre thomiste. Mds cet emploi du mot Id t t io ,  
ddjA pmtiqut par la Table de Pierre de Bergame 
(Bologne 1473) et, pour le Sqr Politicam, vulgari& 
par les imprimes partir de l'edition de Venise 15 14 

1. Plusicuta sembh~t rCau1tct de l'imbrication des f d w  #Arktote dam la p p h f a s e  thomist+, qui suit de It rrxte P wmmmtrr : 
T z, $71 (1x64 a 3-4) ; IT I, 107 {iz6+ I 12-13) ; III 3, 5 1  (1276 b 24) ; m 13.mz-t3 (tzlo a t i - t3) .  Voit aussiIII 3, 3 5 ,  que naus corrigmm. 

2. Nr~rnbrc dc nor mrELctiomr rejoignmt cclh tent& i a  ou !A dans la tradition part&ieurc : msis l'autotit6 de azi tkmoins dkrivk &ant nkgli- 
geablc m face d a  'huit stloctionn&s, nour n'cn hisons pas mention. 

3. Encore qu'un m r m u t  bbltvoic, intavemnt avant la mix tn c n p l a q  puisse k c  rcspmubk dc telle varisntc prise h son rnodHe de 
&vision (d- cidmm, 5 40). 



Fd'), est inconnu de nos m u s d t s l .  D'aprh nos 
t6moins majeuts, @ pdsentait au copiste un texte 
& s t  en limes, ceux d'Aristott, et en quasi-chapitres 
signalts par un simple et une capitale ornk, 
sans mbrique ni num&so. Dans sa prkcieuse note cit€e 
plus haut (cf. $ j), le rnanusait VP pade de capiklla, 
c4pifsrIum. Nous avons tetenu ce w e  gkdtal pour 
introduire, en tete de h q u e  division ( m e  d"Aristote 
suivi de son commmtaire), le numb0 dbotdre nkces- 
sake aux t&&reflees. 
En un point ces chapitres ne cohddent pas avec la 

division des imprim& : tous les tkmains de 0 distinguent 
le Prologue comme un premier chapitre, mkn-1: la 
place d'une lettrine Hiis i$tw prelibdfi~ (I I /a, I). 

Avec VS, ~ O U S  jntrodaisons une second* division 
dans la lepn I des imprimbs. En em V5 prhoit m e  
letrrine ou capitale ornee h <Q > w d k m  expImnbw 
witis (I i /b, i), c o m e  y invite la chusule da comrnen- 
t i r e  : s Postquam Phiiosophus determimuit.,. n, qui 
commence ordinairement tm nouvcau chapitre'. Pour 
ne pas bodeverser la numCrohtion utilisk par les 
imprim&, now faistlns correspondre A leur Lectio I 
nos mis sections : Prologus, Capitulum i la, et C&pitu- 
lum rfi, 

Une autre subdivision autait 
dlleurs. La leson 8 du hie I est nettement partag& 
w deux sections. Jk premikre (lignes 1-1 j o) st rattache 
directement A la l epn  pdckdente, au cows de laquelle 
(ligne 108) est annoncke la division marqu&e par le 
lemme initial E# itwte utiqm (1 2 1 7 b z 3) Le demier 
paragraphe de cette premi2re partie (Iigne 105) com- 
mence par la formule Concldit ergo epilogado, fotmule 
proche de celles qu'an trouve en fin de le~ons : VIdrn~ 
"#ern @iIugandu cotlcIsrdit (I 3,  5 ; I1 3* 1, 7, 9, 14, I 9, 
r 7 ; III 3 et  autres comrnentaires), Et ~ I t imo LPp&mdo 
cmcMif (1 63, CoIfi@f ~pi2ugando (I11 4) et analogues qui 
se trouvent dans Ies autres cummentaires, 

A la l i ~ n e  151 commence m e  nouvelle section 
dtbutant ek abtv,+jta par un lemme Pakm autm d pod 
dribifabmt a princi$io qui n'est pas introduit par une 
f o d e  d'encldnement au contexte prtddwr. Au 

mm, ce qui rappeIle des formules de dkht de le~ons 
telles que Ortenderat suptius (Sqw Perih. I iq),Dixwut 
supetiu {S@P P&J. IV lo), et bien d'autres du m h e  
genre. Vannonce de m e  division se trouve sensi- 
blement plus haut quc celle de la division initide de 
la le~on, en I 6,80-$5. 11 aurait donc kt& tentant dc 
diviser cetoe lqon 8 en deux, fort coustes A la vkritk: 
t la et 123 lignes, plus l o n p  cependant que lalepn l o  
du livre TT (I i 6 lignes). Mais l'absence de mute marque 
spkiale de division A Palm wtm, tant dans les 
timoins du commeataire de s a i n t  Thomas que ds;ns 
ceug du texte aristo&dena, nous a fait conserver la 
division traditionnelle. 

Au cours de cette P A c e ,  aous avons us& du titre 
btef S~per Polidicdm, qui est domd par les mums 
catalogues d'Opra fi. Tbomm (d, d-dessus, $ I). 

U faut nom ici les hEsitations de la tradition : ni Its 
catalogues de biblio&&ques dtessb au W sikle, ni 
les manusctits de I'ouvrage n'apportent un thoignage 
ferme. On v lit aussi bien4 : 

Super Politicam (Grmde librairie de Sorbonnc, 13 j 81, 
Expositio libri Pollethicorurn (Merton College, 14  z j ), 
Scripturn sup= librum politicorurn (Petite libtairie de 

Sorbonne, 1 3 3 8  ; Avignon, 1369). 

L'exernplar @ ne proposait sans doute rien de prkis, 
en juger par ses rimoim : C 01 P4 V VL n'ont PE 

de titre ; les auttes s'Cp9illcnt en formules d & e s  : 

Politica fr, Thome (01, 
Suiptum politicorum (V3 
Smipta super librum poIiticmm pa), 
Sententia super librum politicorum (V) 
Sententia libti politicorum (PI) 

I1 faut pmbablement explicim A h ma& de Pi 
la mentioh sommaixe6 donn6e par Ia listt de taxation 
de ijoq : 

Item (senten tia> politicorum. 

contraire, l ' qosb  debute par Mawrat ~rrperiux p#~tie C'est aussi le: t ame  qu'emploie saint Thomas quand 

i. LsUM ac f e n m e  avcc ee sens dts lc xW sitdc, par exemplc sous la plume dcs glolriiateurs du Sqbr W i r s m .  Au xrrrc iwe, on voit 
prfois Iwh'o &igna la pkimpe du texte h lire tt expliquer durant la lgan du maltrc, autrement dit h pdricope dont il fmit 1"objet dc sa bth, 
Dn pn* mir en ce gens saint Albert S~fpm Errkr. biermcbiom cup.3 : P( enctgrmcnum, id est cnwgumcaorum, et sic ubique in lectiwe ism est 
~lponcndurn r (cod. Nnpoli, Naz. I. B. 14, f. 54 v, lin. is ; Borgnct XIV, $97 b). Et mint Thomas Ssrprr Sent. III d.34 q.z a. t qla.2 sed c.t : 
a Mqistu ponit in fme l d o n i s  tirnorem qumdnm nnmdern ... n (cod. autogr. Vat. h~ 9811, f. 98 vb, Iin. 54). Dam ccs dew eas, il s'agit bim 
dc tcmcs 'Ius ', c'cst4-dite cwpliquks dans un enscignement oral ; il wt h u w u p  moinn piohble que le Snprr Politicam nous tmmmcttc h mati& 
ou le fruit d t n  tel enseignemcnt. 

z. D m  manusuits du t a r e  d'Aristote, F P My, r n m t  a u d  unt lettrine au &me adroit (l i/b, 3). 

3. La manumits d'tkistote, en eBct, mqucnt dts divisiom p r  I'cmploi de kttk h hlIgtnnes. Ci. ci-dcssow, 4 59. 
4. Vok les tmes d& cideasus, 5 7. 
5 .  O n  pcut voir son contcxtc dans I'editlan procur& d'aph k mi. Vat. Rqgia. 406 par R.-k  Gauthica, darvP aa P r h  h 1'6dirion de la Sarth#tta 

libri Elhicorm, chap. 4. p. 73,. 



il lui arrive de domet wz norn & son travail d"expsit0~ Mmrbekea. L'au* traduction comprend f'ensemble 
ArislofeIis1 : des h ~ t  livms de la PoSitique grecque e t  est attribuke 

Et in hot mminsim pdmi libri ,..re-& fibrim.. P a  m u s c t i t r  Guillaume de ~ocrbek& ; cetie 
attribution n9a i d s  kt4 contestEe. 

I 

Nous sommes donc nrutorisCs P r& le tim Saint Thomas a comment6 les deux prerniux livree 
Smtentid iihi PoIiiicom; quoique peu attestk, il est et le ddbut du troisieae, jusqu'l la ligne i r l o  a 7. 
plus hrmel, ct il mdzlespond A l'intention de l'mteur. On peut doac supposer qu'il s'est semi de la ttaductioa 

compl*, d s  on ne saurait sans plus excluie la 
possibilit& qu'il ait, soit us6 d h  uilempIaire plus 

CHAPITRE VlI  complet cEe la pslafio iaparjfefta, soit qu'il ait utilid 
ull manuscsit de celle-ci P c&t& de la version compl&e, 

LE TEXTE D'ARISTOTE L'examen plus d M l l t  des leqons casact&istiques dm 
deulr traductions, compardes svcc le cornillentake de 

5 ,+ - 5 1 0 ~  ~0- s m r  THOMAS h t  Thomas, ~ ' ~ l h f ' h ~  ces hfid*sesb 
Nous domons un tableau qui p0rt.e sw les dew 

A P*oque oh saint momas a comment6 la Politique 
d'Aristciteg, dew uaduaians latines titaient en circu- 
lation. rune ne amprend que le lime I et la plus 
grande partie du lime Yl ; elle couvte les lignes i 25 z a 1 

1273 a 3 0  de l'tdition Bekker ; rim n'indique qu'elle 
ait jamais kt& plus compl&te. Elle a &k rkemtnetlt 
publitk par P. Uichaud-Quailtin s m  le nom de 
trandatio imperfecfa; 1*Cditeur pense, avec de strieux 
arguments, qne cette tmducrion est due & Guillaamc de 

dcspo- 
d a m  
secrundum rationes scienuc 

hoc expedit 
distincta sunr 
cornmunitas seme et setuis 

prcmikes lesons du premier liire (soit la 1eson r des 
andtnnes 6ditions, qui doit &re divisk en deux 
le~ons r /a et i Ib), la demi2re lqon de ce premier lime, 
la premikre du lime TI, en& la lepn 16 de ce lime, 
qui correspond A la fin de la traduction incamplh. 
La pred&re colonne reproduit le passage de Pimper- 
fscta, la seconde celui de la, traduction complbe, la 
troisitmc ce qui correspond dans le commentah de 
saint Thomass. 

Maxime autcm principalissimi 
(-imam Ny Er) 

despoticurn 
patrcm familias 
secundum sermones discipline 

idem expedit 
distinguntur 
communicatio ipstlmm =rue et 

serui 

Maxim ~##.m ~ ~ ~ i i s s i ~ ~ m  (14 

"7) 
despoticurn (74) 
patet' familias (93) 
secundum sermones disdphdcs 

(leal 
manifesturn (i zb) 
tes secundum guod odunmr cx 
suo prindpio (137) 

idem expedit (zt  z) 
distinguntur (224) 

communiwtio m e  et semi (3  i i )  

emria (Fribowg-Laumin ipjq), p, xxxrrr. 
3. Pour le tcatc gree, aous avom utilisC lm Mitiom sdvgnW : &I~$elir P d i n ' m  libriorfa tm wtnr%ff mrfol im Gd!eI~w~'&Af&.ke rcoeflsuit 

Ft. Susemiil, Lipsjac r872 ; citk dhormais Susemihl. - W. L. Nearman, T h  Politics q,f Arritoi!~~ 4 vol., Oafotd 1687 (t. I et  IT) et igoz It. ZII 
ct IV) ; drt dhorrmis Newman, - An'~&~cI is  Pali/isa post Fr. Suaunihl tcoognovit 0. Immisch, L i e  1909. - &tote, Polit+. Uvra I 
ct  11. Tmtc Ctabli ct tmddt par J. Auhmet. Paris i g b .  

Unc &lition tfitique nouv& e9t en pdpratioa Un premier npagu des conclusiws tst do& dans A. Drtiaehatcr, Usms- y . ~  Tt*t#- 
~srbirBla dct d ~ t o ~ t l i s c h  Pofitik, Lcidcn I 961, 

3. Politim (Libri 1 - ZI I I ) .  Tfmp11'afio priw imp..falrta intapacre GuilIehw de Mombakc ( 7j edidit P. Uchaud-Quentin [Aristotelts latinus, 
XTX tJ. Btugex-Paris 196s. 

4. A*i$#o~bbs /dim. Cisw dcscripsit G. Lawmbe ; PCV~ $?h, td. aa~n, Brugca-his rg17, p. 75 et note 3. b q u e  mus p a - d c ~ a ~  dt la 
' ttaductim de Moerbekt', il sCgIra de scttt tradurrion w m p l k  

5.  Cc tableau nc comprend pa8 lcs simples inversions de mom, ni lu w d k commcntaltc oe wet dt s a d  qu& &em 1- acrmks 
du ttxte cclmment&+ Dam la eolonne du commmtair~ dc &nt Thomas, 1- psiages m itallqus sont cruz qui sont ti& dea Iemmai et aont donc 
des citations dir- d'histotc. 



Thomas 
I iJa 

sit (3 17) 
Pme (3 3 9)  
sU~ P- 040) 
homocapnos (362) 
communimtio (369) 
usus non d i u d s  (373) 
M~#me #tear ~liaktw (368 380) ; 

maxime uidetur e s s t  secundum 

"ahram (381) 
cokcmeos (3 89) 
regcbatur rege (402) 

qui sunt ~ubiecti regi (405) 
uiunis (411) 
dispersa (41 81, dispersi (41 9) 
antiquitus habitabant (419) 
dicebant.. .quod. ,.regehntm (416) 
=EFbanmr (434 
homines autem sicui assirnilant 

sibi species deonxm (432) 

$2 b g existat 
b I I faciens 
b i i prepositum 
b 1 5  omompus 
b 11 cornmunitas 
b 16 usus 
b 16-17 om. 

sit 
poetizans 
prcrninens 
ornokapnos 
communicatio 
usus non diumaLis 
m&c autcrn uidctur secundum 

natuiam 

ornogalactas 
xegebantur 
ex subieais enim regimini 
apoichie 
seminde 
antiquum uelocitex 
aiunt regere 
regebant 
gutmadmodurn aurern a species 

sibi dissimiles faciunt homines 

cohaaneos 
rege regebantur 
ex subieais enim regi 
uidnia 
dispersim 
antiquitus bsbitabmt 
dicunt regi 
regebarltur 
sicut autem et  spedes sibi ipsi assi- 

milant homhes 

Ex pluribus auwm uius Qne autem ex pluribug uicis Qw "tern sxplwibwcn'a's (la, 153; 
lb, 1) 

per se suffieientiam (63) 
quod uuitaa est eorum qm 

sunt stnrndum flawam 
h o d a l i s  (XI)~} 
illegalis (104) 
&atus (106) 
affectator befi (log) 
sine iugo mistens (log) 
uolatha (t 10) 

h s t m  (I 16) 
Iocutitiwem (1x2) ; sermonem (127) 
in cornparatione ad alia animnlia 

(143) 
cmmanicatio (I 5 z) 
Ed prim i h p  sinitds [& i r  5 )  ; 

auitas sit p r i ~  sccundum natu- 

(156) 
&%tius, (i67), diffinitur (171j, 

difftaitio (i 73) 
sine lege a iustitia (2  t 1) 

pessimum clmnium anirnalinm (2 i 2) 
iniustiua tanto est swim (zi j )  
utitur eis quasi cpibusdam armis 

(217) 
rititur eis (217) 

auwkeia 
quoniam natura ciuitas eat 

per se suficientia 
quod dorum que na- duitas est 

afritor 
athemlstos 
anestios 
b& cupidus 
perikon 
pegonis 
in uanun 
rationem 
pretcr &a animdia 

insocialis 
illegaIis 
sceleratus 
belli a f id tor  
sine iugo existem 
uohtilibus 
fru stra 
sermanem 
ad alia animalis 

determinata cunt diffinita sunt 

sepamtum a lege a iustitia 
pessimum omnium 
seuissima enim iniustkh 
habens arma 

segregmm 
deterius omnibus 
grauissima mim 
non habens arma 

quibus ad aontraria mistentibus 
ptssima maxime 

cdulia 

quibus ad conmria est uti maxime 

60 Q $8 opus at 

a 39 hoc 
a 4.0 magi& distat 



quantum ministrationis 
segregatam 
ministrationern 
despotam 
respicere 
ad politicam 
studiosam facwc 
yc0fIonIi 
iwue qnodam 
uclut 
preswtes scrmmes 

quantum st seruitlrtls 
determinatam 
seruitutem 
dominum 
oporta uidcre 
ad politiam 
csudire 
dispensatores 
quare quoniam 
tanquam 
eos qui nunc sermones 

in quantum exhibet de s~ruitutc (37) 
deterrninatam (40) 
servitutem (40) 
dominus (63) 
opoaet considerare (96) 
ad poIitiam (sol) 
erudiendi (iw) 
dispensatotes (I 1 I )  

qmrf qri~#Lm (83 1143 
tanquam (113) 
ad ptesms ... istos sermanes (1 18) 

quoniam autem tonsiderate quia cansiderare p# considernre (l n, 8 ; 11 1, t )  
cornmunitate communione som~~nione  (I z, g ; II t , I i 8) 
qui possunt uium p h r n  qhod qui possunt uiucrc quam d m  secundum que possunt homines 

maxime secundum uotum ad uotum uiuere d r n e  ad uotum (21) ; 
at homines uivanr cjuam madme 
ad uotum (33) 

ardimri regi reguntur (z~), rcgi (141, de ordi- 
nationibus duitatum ( 5  5 > 

aliquid om. d q u i d  aliud (63) 
sophisticare sophizare sophizare (6 1) 
aut: his  quidem hiis autem aon aut quibusdatn quidem quibusdam aut in quibusdam et quibusdam 

autem non non (105) 

politeia ciuilitas duitas (I 10) 

particips sodi socii ( r  16) 
possessis rebus passessionj bus possessionibus (I 26) 
hac autem si utmm ut nunc melius hoc itaque utrum ut aunc sic melius querendum est ergo utrurn mellus 

se habeat habere sit sic se habere conueraationern 
politicam sicut nunc (135) 

antem itaque i f a p e  (95 138) 

pmpter quam causam causa proem quam causa propter quarn (1 16) 
acddens ex sermonibus accidens ex rationibus rationab'ilis (I 5 8) 
quare a si posset quis hac appre- quare si potens quis esset hoc unde si etiarn aliquis posset facere 

hadere optfati ( 9 8 )  
om. set et  ex specie diffemtibus set etiem oportet esse ex differen- 

tibus specie (206) 
om. non enim fit oon enim fit (208 )  

sy mmachla carnpugndo multitudo congrepta ad simul: 
pugnandum ( 2  i 2-2 a y] 

tt si quamuis etiam si (2  14) 
quemadmodum pondus maiw plus quemadmodum utiquc si pondus simt cwtingit in illis qui uaIunt 

trahit amplius trahet trahere atiqwd pondus quad 
maior mdtitudo horninurn tmhit 
nmius pandus (216) 

om. unum u n m  ( ~ 3 0 1  
O P O m  necesse mccsse est (244) 
sed simul autetn simd d m  (265) 
om. hoc kmquam similes sint i principle tanquam a prinupio sine similes 

1297) 
sicut Yt ut (509) 
manifesturn quod manifesturn quoniam rnanifesmi quod ( j t o )  
q m d o  cum cum (3261 



dufitcf aatcm uium 
ordinate 
etariorum 
culturn et tctaotum 
seniares 
sive 
secundum s t a t u r n  
om. 
quedam autem 
regales 
anwmognotnonea omnes 
demos 
non utiquc uolenti solum assipat 

P C L P ~ O  
ordinata a prindpibus 
derotes 
CaUSBS 

eligete 

politizate autem 
coordinate 
societatum 
centurn et quatuor 
gerusiam 
sique 
secundum etatern 
hec quidem 
hec autem 

=ges 
si constnserint omnes 
poplus 
non au& solum attribuit pqulo 

qui statnit prindpibus 
sortides 
sententias 
&g i 

Des cent trois cas m u s ,  i1 y m a huit dam lesquels 
le commmtaire semble manif- une relation plus 
&mite avec la PoZiiita impfecta qu'avec la traduction 
complhe. 
En 1261 b ro, c'est Ie guPd de I'i~peffccta et n m  le 

~ m i u m  de Maerbeke que reprend le cornmentake ; 
le p w  de godt de saint  Thomas pour puniarn s f i t  4 
rendre cornptt de ce cas sans nkessitei une connais- 
smce de l ' impfec t~ .  U m va de meme en tz6o b 22, 

1261 a 8 (Je), 1zGi a 25, 1273 a 6 ; les ressemblanws 
des pasticules utiliskes par s a i n t  Thomas avec cellcs 
de la rraductiw incomplke peuvent tds bien k t e  
fozhites, s m u t  si l'on tient compte de la grade 
libertt de saint  TAomaa en la matihe ; c'est ainsi que 
dans le swl &pitre 13 du liare U, ~ H O A ~ ~ J  est rendu 
successivement pat cham (ligne 247 = 1270 a zz), par 
cum tdmn (ligne t 54 = 127a a 3 1) et par a t  dmen 
(Egnc 295 = 1270 b 4). En 1260 b 30, la formule 
orditratio n'ititah's, quui pourrait &re pdse pour un 
rappel d'ordinmi de l'imp@ectrl, ese en fait employ& 

I 
I trts souvent dans ce chapitre : au debut elIe est dom& 
I comme l*dquivdent dc pulitia @I 1, 2 ) )  et doit don= 
1 

provdr de la ddtinition aristotiliuenne du lime I11 
i 

($278 b 8) : e f t  at~#tm polihu ordo Ciuifatis que saint 
Thomas pataphtase : polifia nicbil did tit p m  a r s i ~ t i o  
&it~dis (111 5 ,  18). Le mat de mEme famille ordkte 
pow soordinate Be Moerbeke (1 272 b 30)  a sans doute 
la meme explication : plus haut saint Thomas glose 
la formule cwrdinrla'ia mtem toto, qu'il reproduit en 
lemme au &but de la lepn 7 du fivre It, par pmfw 
ad ordinem c i ~ 1 > ~ 1  (TI 7, 3) et par S ~ B J  ordimtioni~ 
6m"t~ti.r (I1 7, 8) mettant ainsi le mot simple au lieu 
du mot A pr&xa 

Thomas 
II 16 

paiifiqm mtdm (L[ 13, 6 ; n 16, I) 
bene odinnta (17) 
sodetaturn (zj) 
centurn et qmrtuos (28) 
iherusiam ( 3  8) 
et i t e m  si (FZ) 
P a  C I I )  
guedam (783 
gutdam {So) 

(81) 
quando omnes; consentitent (83) 

populus (84) 
non solurn popdua habebat avdirc 

(87) 
popdus statuebat phcipibus (92 

per soaem (108) 
de omnibus sentcntii~ (1 13) 
elid (124) 

Aind aueun de ces huit a s  ne requicrt un rtcours 
de saint Thomas A fa Politic@ impeqhc#a. En revanche, 
parmi les quawe-vingtquinze cas oh le commentaite 
de saint Thomas est plus proche de Moesbek, ceftains 
semblent determinants : les correspondances dans les 
lemmes (12~2 b 16, 27, 1253 a 19, 1260 b 27, 12151 a 9, 
j z ,  1272 b 24, les omissions de l'irprprfectu qui n'affec- 
tmt pas le comtmmtaire ( iz jz  b iG, 1 x 6 1  a 23, 29, b 33 ,  
enfin Ies coincidences dans Ies mots rates, smut qumd 
i l  s'agit de transcriptions de mots grecs (I 2 5 2 b i 8 , 2  i , 
I253 a 1,4,5,6,1zGo a 37, b 3 4  1272 b 347 37,1273 ag, 
9, 18). Ainsi, dans tous les cas de divergences impor- 
tantcs wtre Ies deux versions, c'est la mduction 
cornp1k.e qui est: suipie sans aucune allusion h la forme 
donnee par l'im$t'ctuB Il ne sera danc utile dc repro- 
duite dans notre Edition que latraducsion de Moerbeke; 
q w t  A l'imjerfcctaS il sera twjouts facile de rccourk 
pour eontrGle ou mmparaison I'idition de 
P. Michaud-Quanrin. 

$ 5 5  A LA TRADITION DE LA VERSION DE ~ ~ E R B B K B  

I1 a M dit plus haut (cf. 5 10) que les a t i o n s  du 
eommentdve de saint Thomas donnent avec celui-ci, 
h partir dc l'idition imprim& i Venise en i j  58, la 
traduction de Maerbeke telle qu'dle a kt6 trouvee par 
Remigio Nand et ses collabotateurs dans le manuserit 
Venezia, Marciana Zat. VX. 39 ; iZ a kt4 6gaZement 
montrk mrnment ce texte a he reptoduit apec des 
variations mineutes dans routes les &l i t ions  jusqn'h 
celle de 195 i . I1 ne pouvait etre question de rep rend^ 
un texte tin! d'un manuscrit sans valeur sp&dde et 
alt&r& par de nombreuses fates de lecture du premier 



Mteur, par des e r r e u s  d"imp&de et par qutlques l ' w i o n  dt mconndtre la vaIrur Critique des autres 
co:orsections arbitraircs dues aux editeurs suivmtsl, msnusctits. 
I1 aurait kt& au contraire &is tentant de st borne Nous dressons maintenant la liste de tous les 

reprendre l'6dition seiensi6que prom* par Fr. Suse- manmdts de la traduction de Moerbeke d'apres 
mihl en I 872. CeIni-6 s'ttait en effet ieadu romp& que Yinventaire de SAristoteles latinus" ;nus prdcisons 
la version de Mmbeke ieprtfsentait le plus d e n  ceux dont nous aous sommes semis en disant leuis 
thoin complet du t m e  d'Afistote, antkriwi aux wnditions d i m e s  d'utiIisatioa, 
manusaits &a cwsemeer en mticr, a il s7€tnit 
pdoccupt d'avoii un t m e  latin soAisamment siir pour 
Iui pernewre de rernmter an rnanuscrit grec utilid 
par le traducteur 0amand. Pow cela il a consul& 
plusieurs iditims, examin& les mmmentdres #Albert 
a de 'Shomasz, surtout il a collatiom~ i n ~ ~ e m e m t  
quatre manusaits ct en a consult& cinq autres ; son 
Cditiw donne un texte ghkaIemeot excellent. 

Mais ce que nsus arms A Wter nSest pas t te%te 
latin d'Aristote tel que l'a mduit Moerbeke, mais, 
awe les Iepns commpues qu'il pouvah cornporter, 
celui dont saint Thomas s'est semi pour dtablJi son 
conmemaire. Ce commentaire est suffisamrnent lirtdial 
pow permetfie en beaucoup de cas de deter& ses 
le~oas propzes. Or aucun d s  musctits utiliw5s par 
Susemild ne co~espondait d'asscz prh A ce text= 
substrat; d'anttes manuscrits se sont r&lQ plus 
proehes tant de ce texte qw de la tradition grecque 
dle-meme. 
U ne nous &it pas possible d'attendre la publiation 

p j ~ &  d'une nouvelle tditim dstnsemble de la 
Politique dans Is sbrie de 1'AristuteIes latinuus. Nous 
avom dmc ch&t ?t etablir atl tcxte correspondant 
d'aussi prts quc possible A celui donr s'est semi 
sainr Thomas. 

NQUS ae pmviws pmddtx A un examen ahugdf 
de la tradition musmite, mais tous les tdmoius 
contetnpoiaias: de saint Thomas ont ke v&ifi&s 
s a d  unS ; des manuserits qtri n'ont p &d ws, 
beaucoup sont des thoins tardifs ou des fragments. 
I1 est appatu assez vite qu'un supplCment d'eaquh 
n'apporterait gu&e d'amCIimtion notable au texte 
que nous pouvions dtablit. ; celui-ci permettra A 

Dms cc tsbleau, nous mmtimms Ies-manusaits 
en suivant I'ordre du rdpertoire de J'Aristoteles latinua, 
avec en t&te le nurnero dont ils s a t  affect&$ dans rxt 

iavmtake. Nous donnws ensuite la bhliothtque sous 
son nom actuel dans la laague officielIe du pays, ainsi 
que la cote sous laquelle le manuscrit y est conserv6, 
les folios qui eontiennent la traduaion de la Politique 
et la date qui pwt ttre reconme au tEmoin6. Lea 
fnanuscrits qui ont & utilisds pat Suscmihl seront 
indiquQ par la mention Sas. suivie du sigIe qui les 
dtsigne daas sun ddition ; les deux mimuscrits dmt 
Newman a d m 6  les wriautesa seront no& New.y 
et New,z ; les mmuscrlts qui ont 196 retenus pour 
figurer dans I'apparat de norm tdition du tarte de 
Mmbeke seront signal&, et mas seuls, dsns la marge 
de gauche par le sigle qne nous leur awns amibui. 

5 e s  lettres a, a', b, c, d, e, t, v sont destinks i noter 
lc deg& de I h m e n  auquel ont ktk s m i s  les manvs- 
&ts pour la constitution du texte. Cmx qni ont ttt 
intkgralernent collationn& pour Ia partie que saint 
Thomas a comment& sont ddsignCs pat la 1-e t. 

La plupart des manuscrits onr t tk  collationn€s seule- 
ment dans des sondages rkpaais de %on que chaque 
jct iu p u k e  &re ttudide: (cf. $ 3  6). Ua premier sondage 
porn sur lcs eois premihes lesons dn 1 ivre I flepns I la, 
rp et z), soitlesIignes de Bekker 1252 a I- izj4 a 17; 
les mmuserirs qui ont & collatiom4s pour ce passage 
de Ia premih pike sont indiquts par la lettre a, e t  
pat a' Iarsque 1s colIation a &+ kendue jusqu'h la 
lepn 5 (rr 5 5 b 40) ; Ia lettre b dtsigne 1es maauscrits 
qui ont &td colIationnds sur les deux pfemitres lqans 
du liwe II (1260 b 27 - 1262 a 241, passage qui 
apptient 4 la  semnde pria. La troisitme pike a kt6 

I .  Un mt~ tJrpiquc sc trouw dans la p r d h  I o p n  du lime Vm. To* h ations sigmImt id unc h e  dans Ia trsdurtion de Mmbeke 
c o f t q o d m t  H WE Iortguo omission dms lc muscr f t  dc V& (1338 r lo - b 25). Dana lcs klitions qui donncat k version de Lhnard Bmni H 
d t b  dc e l l e  de MgerbcIte, il g a unc simple interruption de catc demitre ; pamr du moment oh seulc la traduction ds GuiUaume mt qtoduire, 
w a fait nppcl A la version dde I'Arttin pour oomblcr la Iscunt, aans sauci d'mrcr Eorrectemmt Ia haison avcc Ie turte de Mocrhke. Scule Ii&diticsn 
Jammy d Wbmt Ic Grand. qui m p i e  h tute d'Aristote dome pat ICE Mitiom de S. Thomas, 8 pris soin dc comblu In lacunt pat un natw ttltloin 
dc In  tsadu&m dt Guillsumt. Or cettt lacune ne sc trouvc que dam un s d  maimaait vtnitien tt il aurait 6tk fafak de trauvcr le vrai t m c  dnna 
dcs manuscrim de Paris ou du Vaticnn. II at tnccrre plus eurprmant que Ptdition dc Susemihl soit tgtk mmpltrement ignorQ dts bditnua tlsornistep 
rbcmts. 

2. Lc feeom cta tcma m dCplmblc Ctnt a plua nui que rEmi h mite Mtioa pnc miUcuts runsrquable. 
j. II s'ngit du nmnuet Cambtjdge w.), IT-d Uni~., kit, jg. Lt m e t  Sshmnna, Univ. r p l  n'a E(C vhIa quc s u t  un trka ctlurc 

passage du dPbut du livrt II ; ccln rmfiit toutdois pour permetwe d'blimincr sans imvtnimts et thoin qui, m ccttt pwtic au moin~, at dans 
la d+cndanct dc l'gcmplar parisicn. 

4. Ar is f i feh~  hrinw. C d c ~ i  ... Pmfprdw, & nova, Brugcs-Paris, 1937 ; Pmrpa'wtim, -brighe, 199 5 ; S ~ $ p h m &  d h ,  Bmw-PPrjs, z q h .  
Pout Ics auhut C1Crncnts de dcsctiptim, Ic ltacur voridra bien s~ q o r k r  aux noticcs de I'Aristoth htims. 

8. T. Il, pp, 408-418 (I- e ~ l h t i o ~  portent sur l i v m  I ct U). 







r 676. Krakhw, Biblioteka Jagiellohska 67 9, ff. 2 c - 
1j5r;x@ s. 
~722. Citth del Vaticano, B ib f ioh  Aposrolica 

Vaticana, Borgh. 47, ff. i x- 7 2  v (avec le commen- 
tairt de saint Thomns autonr du tcxte dlAristote, 
d. plus haut p, r z) ; xrvc s. [a t c e] 

1749. CiM deI Vatimo, Biblioteca Apostolica 
Vaticana, Chigi E.VII.227, ff. i i i r - 242 r ; xrr# s. 

E b 81 

i77 3. C i a  del Vaticano, Biblioteca Apostolica 
Vaticana, Chigi E.Vn1.254, ff. I r - 56 v ; fin xrrfl 5. 

[a b Jl 
1757. Citth del Vaecano, Biblioteca Apostolica 

Vaticana, Ottob. lat. 1236% ff. 1 r - ~7 t ; xrvP s. 
[a b d PI 

r 78 I. C i d  dcl Vaticano, Biblioteca Apostolica 
Vaticana, Pal, lat. toi 1, ff. $9 r - I 40 v ; dibut XIV~  6 ,  

zi40. Kalocsa, S&egyhiz~ Kiinyvth 97, If. 97 v - 
13 8 v ; mrs s. (1~90). [t]  

ri7 1. Ktnkhw, Bibliateka Muztum Narodowcgo, 
Oddzial Zbioty Czsrtorysklch 1060, 6. i29 i - z89 r ; 
xrve 5. 

A. ro. Wmdaw, BibIioteka Uniweaytecka, Zbi6r 
Milicha 70195 5 5 ,  ff. i v - 106 v (avec le cammenhire 
de saint Thomas pIus ou moins abdgt Ccrit autour 
du tmtc d'hristote ; cf. plus haut p. 13) ; X V ~  S. 

[a 61 
Non rtcens k : Miinchen, Bayerischc Staatsbibliothck, 

CIm 18458, & 161 r- 370 r (le terrte d'histote est 
ins&& dans le mmmcntaiie de s a i n t  Thomas ; cf. plus 
haut p. i i) ; X V ~  L (1418). [a b c c] 

. . 
I. b el 

Sept des manuserits de la Politique dxristott 
r782. Citti dcl Vatimo, Biblioteca Apostolica 

prbentent dans leuis marges des indimtions corres- Vatican% Pal. lat. 1oi2, ff. jSv- i z r  v ; x~rr@-)nve s. 
lo bl pondant A des chmgem~ts depeda. - - 

I 7Bj. fitti dd Vatimna, Biblioteca Apostolics Tie manuserit S1 (A.L.7i) partc des mentions du 
Vaticana, Pal. lat. 1016, ff- 47 r - toz v ; xwc s. type suimt : finit pet&.IIli, inc$it.V, (f. ~z ra), 

I. 6 GI macguant donc &s p&is&ment la fin d ' m  piece et 

1805. Gtth del Vaticano, Biblioteca Apostolim 
Vaticana, Ross. 5 1 i ,  ff. I rr - t i o  x ; xnre S. [a b e3 

I 848. Citti d d  Vaticana, Biblioteca Apostolim 
Vaticma, Vat. lat, 2091, ff, 223 T - 278 r ; xmp-xwe S. 

167 6 G b] 
i 8 1  i. CiM del Vaticano, Biblioteca Apostoliw. 

Vatieana, Vat. lat. zo97, K 79 r - 177 r : XI+ 3. 

[a b E C] 

Vn I 8 5  2. Citti del Vaticano, Biblioteca Apostolim 
Vaticma, Vat Iat. 2 104, ff. 67 L - I 47 v ; XIIF-xrve s, 

PI 
i 85 3 .  Citt5 del Varicano, Biblioteca Apostolica 

Vaticma, Vat. lat, 2106, ff, t r- j44v (avec lc com- 
mcntaiairt de saint Thomas h i t  autour du tcxte 
d'Aristote, 6. plus haut p. 13) ; xrve s. (vers 1317). 
[a Ir c d f] 

i 8 8 a. Citth del Vaticano, Bibliotem Apostolicx 
Vaticma, Vat. lat. 25195, ff. 64 r - 129 v ; XI+ s. It] 

VP I 884, C i ~  del V~titicano, Btblioteca Apostdics. 
Vaticann, Vat. lat. 3004, ff. r r - 59 r ; fin xrrF s. 

t 908, Cambridge, Piuwilliarn Museum Library, 
C.F.M. 14, ff. 49 r - I 18 r (avec de nombreuses gloses 
tirhs de saint Thomas, cf. plus haut p. 10) ; mrre- 
m e  s. [a' b c d ~1 

le commencement de la suivante. Mdheweusemmt 
ces indications ne sent pas toutes visibles sur le 
miaoflrn utilisC et la Iiste donnk est donc proba- 
blement incompl&e. Elle comporte la signalisation 
des passages suivants d'uee pike A I'aum : 1-11 
(60 rb), 11-III (64 rb), III-IIH (68 ra), nI1-V (72 ra), 
V-VI (75 vb), VlII-IX (87 ra}, IX-X (91 ra), XTX-XUI 
(102 ra), XID-XIIII (104 bis vb}, XVI-XVII (I i 5 rb}. 
Les autres auviages contenus dans ce manuscrit 
portent kgalement des indications de pikes. 
Le manvscrit L (A.L.963) ne poae de mentions de 

pikes qu'en deux places, aux f. i g 3 ra et i3 j ra. 
En ce demier lieu, Yindication est prBcise : $.$. V T T U ;  
au premier emplacement, on ne p u t  lire que VI,, 
mais la reliure est eb s e d e  et il est possible que Ia 
formule soit fait plus explicite ; de toute fason il 
s'agit aussi en cet adroi t  de la fin de Is pike marqude, 
d'aprts ce qu'on trouve dans Ies aurtes thoins. 
LZS dnq manuserits restants indiquent le point oh 

debute chaquc nouvelle pike. 
La indications du manuscrit Ef (A.L. 860) smt du 

P P B a 
type p. lZI. {ssuf une fois .TILT.p.) ; an reltve aiasi m 
(3 8 vb), 1111 (41 rb), V (43 va), VI (46 fa), Va (48 rb), 

t945. E m ,  Eton College Fb.j.15, fl: t r - z v  lx ( ~ z v b ) ,  X ( 5 1  ra), XI (57rb}, XII I  (fi*vb), X m  
(fragrnmt du h e  VIT) ; xrve s. (64 fa). 11 y a tgalement des indiatim de pikes dans 

1954 Oxford, Bodleian Library, Douce c. 1, If. 1 r - la Rhkarique qui suit la Politique. 

2 v : xmB s. Le muscrit Lo (A.L. 304) a des mentioas du 

21fr. Miinchen, Bayerisches Nrttiondmurcum 16G3, type .n.b. (f. 69 rb) ; Ies autrer indications se ttrouxnt 
f f . 8 y i - 1 g r r ;  xvE SO si tdes ainsi : IT1 (73 rb}, II11 (78 rb), V ( S j  ra), VI 



(Bjrb], VIIJ (96xb) ; M (roovb), X (la5 ra}, XI 
(togrb), XIX ( 1 1 3  rb), XEi (1x8 rb), XIIII ($23  +a), 

XV (I 27 vb), XVI {I 3 2 ra), 
Le matzuscrit P7 (A.L. 713) marque le debut d'une 

B 

petia par UP simple chiilkc : a. (f. 69 rb) et aiasi de 
suite : (73 vb), V (82 ~b), VI (87 m), VII (91 rb), 
IX (99 vb), X (i04luk), XI (108 rb), XID (i16 vb), 
XUU (121 fa), XV (121 va), XVI (129va). 

Dans T1 (A.L. 75 21, les indications sont du tjlpe 
- - 

a 
.V.p. ; on tmuve en S 3 va les vestiges d'une mention 
qui visait sdrement le dkbut de la eo i s ihe  pitce, puis 

(86 4, v (8 8 vb), VI (9 1 h), W: (94 ra), WII 
(96 vb), X (iaz ra), XI (I1 ne mate visible que le 1) 
(IQ~v~), XII Cto7rb), WII (iiora), XIlD (iiz~a), 
XV ( i t 5  tb), XVI (117 vb]. De plus, en 80 vb, Is fin 
de la calome ptdsente le caraakre d7un remplissagc 
r + h t  i plusieuts reptises les rnemes mots afin 

portant mention de fib. La Rh&orique conservke 
dans ce rnzlnuscrit porte egalment des indications de 
pikes, 

Enfin Ve {A.L. 1603) indique toutes les pikes, A 
l'exception de la clemike avec des mentions du type 
.D.fi. (f. ioz rb) ; on trouve ensuite (105 rb), EIl 
(109 rb), V (123 ry1, VI (lifra), V D  (130 vb), WD 
(134~b1, IX (138 w), X (142 =I, XI ( 1 4 6 4  xr~ 
(ijovs), XEI (ij4rb),  WVT (158 va), XV (162~a), 
XVI (166 vb). I1 y a tsgalement des indimtioils de 
pitces dans les auttes traids aristdlicims de ce 
manuscrit. 

Les indications des sept matlnscrits eonwrdent en 
gh&raI tr&s exactement et  permettent de k r  avec 
pf is ion  les l imi tes des &Erent:es pikesa. &pendant, 
zu passage de la petia IX $. la petia X, Ie manuscrit SI 
place le changement un peu plus loin (la vdew d'une 

d'kvitet un espace blanc avant le dtbut de 81 ra ; dizahe de lignes de l'kdition Bekkei) que les autres 
ced coxrespond atactemmt h la limite de la preni2re tEmoins. Nous allom maintenant dresset un tableau de 
et  de la seconde pitee dans les autres manusairs cette division en pikes. 

II 

In 
IV 
v 
V1 

VII 
VTIT 

1X 
X 

Livre, page 
et ligne de Bekka 

I, izjS a la 

11, rz64 a r 

IT, 1269 a 23 
111, "75 a 21 

TII, 1281 b 9 

111, 1287 a 9 
IV, 1292 b 14 

TV, 1297 b 40 
V,ija$ b I 

b 10 

V, 1308 33 

V, 1314 a 40 

VI, 1919 32 

WI, 1325 a 36-37 
VIE, 1331 a 7 
VII, 1336 b 1 5  

=, 1341 a 25 

Manuscrits 
portant une indication 

I .  La foliotation du manumit Ve mute de l q  izo. La pikc I V  mt donc dual ce m m d t  mmmc duna lcs autres d ' u ~  longueur tout a 
Fait comparable ceUe des autres pikes. 

2.  La mtnues diwgcnces appatenhs pcuvent s'expllqucr dc divema fagome : le Wmtc a pu w ntln tenit c o m e  de Ia &lame du cahler 
formant la pikcc ; !'indication ac trouve psrfois m face non d'uoc ligne mois d'un intcrvalle tnae d m  ligncs, d'ot m e  I&* ambigult&. 



La longuw moyme d'me pike comspoadait 
done onze colorrnes de l'€ditiw Bekker. Sede fait 
exception la demike getia qui ddpaase A pejae trois de 
ces colonnes ; si les autres pikes kaient comme de 
coutume constituc5es d'un binion, cette demikre pihe 
devait cwsistez en un seul dipldme dont le second 
f e d e t  n8&t pmbabIemwt quad ppeine entamt. Ced 
expliquerait assez bien qu'elle n'ait kt4 indiqule que 
par un seul fnsnuscrit : sans doute hit-elle ordinai- 
remat loude en m&me temps que la pike X'VI. 

Cetre division mrresoond exactement aux indications 
L 

de la liste de taxation1 dressCe en 1304 : 

Item in textu politicarum aoii pc ias  xii den. 

EUe perm& aussi d'explicper un accident de copie 
qui d e c k  le mlmusuit Vmezia Marciana Iat. VL.39 : 
au f. 142 ta, it In l i p e  35, le texte saute de 1260 a 20 
A $259 b 6 et continue jusqu'd 1260 a 20 (f. 141 va, 
ligne 34) ; il d e n t :  alors A i z j $  a lo et recopie d sa 
place n o d e  (ff. 44i  vb ligne 1 5  - t43 rb Iigne 14) 
le passage i 25 g b 6 - 1260 a to, non sans avoir indiqub 
cn marge de 141 ra et vs, au debut et i la fin du passage 
en trop : hic intipii ~upq#mm et ~4118 his ssf scperj7mrn. 
Comme 127 8 a io m q u e  exactemat le passage de la 
ptemikre A la secmdepetia, il est probable que le mplste 
nufa commend par copier le recto du second folio de 
la pike au lieu du premier et se sera ensuite aperp 
dc son mew. 

Dans d'autres t h o h s  quelques indices de copie par 
pike se laissent devinei @ et h, pax des changements 
de plume ou d'encre A l'emplacement des changemmts, 
mais ae foutnissent que des pr6somptions de bien 
faible valeur. C'est l'examen des fatnilles de manusdts 
qui mon- que la plus gmde partie de h tradition 
ae = W e  au type de texte de I'exemplar par i sh  tcI 
qu'il peut &re d h i  par les sept manuscrits prkd&s. 
Un manusmit fiagmen~re, Avignon io7 j , prdsentt 

1w d s t i q u e s  extkieures ordinaires d'un exemplar, 
nomment la division en cahlers form& de d e u  
diplbmes sedernent avec un numb d'ordre sur Ie 
premier folio de c h a w  cahiexa. U naus reste ainsi les 
p i k s  I(1252 a 1 - 1260 a 281, IV ("77 7 9 - i d 6  a 
+0), V (1296 a 40 - 1295 b z), VI (1295 b z - ijaj b 
rz), VII (1303 b iz - 1312 a r7), VIII ( 1 3 1 2  a 27 - 
i 3 z i  a zz), Le xeste du manuscrit est perdu ; d'aprh 
la longueur des pikes subsistantes, on peut supposei 
que I'msemble &it pdmitivement constitut de 

onze pikes er demie. D'apds IY&itute, la dtcotation 
et I'origine, il doit s'agir d'un essai de dfision de 
type universitairt en w e  des koIes s ~ t e s  A la curie 
d'Apignon. Si tel a bien && le eas, l'entreprise n'a pas 
dfi moir grand succks : aucun des manuscrits h d i d s  
jusqu'ici a'a monM la moindre trace de dkpendance A 
l'tgard d'Avignw 3075. Le texte de ce manusah se 
mttache au groupe de l'exemplar parisien et ne prdsente 
pas &in&& spkial : il ne figurers donc pas h s  
notre apparat. 

Les collations effectides montrent que la mdition 
de la version complkte de la PoIitique se divise en 
trois groupes ; la compataison avec l'original grec 
permet d'en apprGer la iidditd relative ; en efkt la 
mbthode de traduction t&s littkrale de Guillaume de 
Moexbeke permet dans la plupaa des a s  de setmuvet 
sans arnbiguiti les mots grecs &pondant a w  mots 
laths3. Gene situation donne donc la possibilit4 de 
recouxir en plusieurs cas i la notion Be faute et pas 
seulement A celle de v&mte, 11 faut noter cependant 
qu'il est parfois &Ride de situex le moment oh s'est 
pioduite la faute et de savoir si elle incornbe au 
mmuscrit grec utilist ou A quelque copiste de la 
tradudon latine. 

JR premier group de rnanuscrits, le plus pro& du 
texte gsec dam la plupart des cas, ne presente que 
quatie temoins purs, tous d'osigine italiemte : l' 
('Soledo, Cabildo 47.9, A.L. iqo), Vm (Vat  Iat. 2104, 
A.L. 185 z), VD (Vat. lat. 3004, A.L. 1884)~ F (Fireme, 
Law, Cow. son. 95, A.L, 1334). Deux a m s  
manuscrits pm5sentent de nombreuses afhitks avec ce 
grmpe mais ont aubi trop de cantaminstions pow 
&re udlids ; ce sont Vat. lat. 2995 (A.L. 1882) et, 
a partir dc la fin de la seconde get& Paris, Mwarine 
3463 (A.L. 526) qui se ratrache a u p m t  & Ia famiUe 
de l'exemplat parisien. Nous donnerons previsoire- 
ment le sigle Q sux quatre manuscrits non coakmhds. 
Lc second groupe esr fad lui aussi de quatxe 

rnanuacrits copiQ en Itdie : Ny (New York, Columbia 
Univ. Phpton 17, A.L. 171, Et (Eton izg, A.L. z82), 

P6 W i s ,  Arsenal 699, A.L. 5 0 5 ) ~  Bmelles IV.960 
(A.L. 261)'. Nous dtsigntrons l'membJe de ees 
manusaits par A. 

I. DcdeChbelain, CW~rIm'uw Wn*. Pm'r., n. 64x, p. 107, 
z J. DesetcE, E w m p h &  m i m t i f o i r c ~  rkr XIIle tf XI rjSrlcs, dans Sm)ior*IR, VII (195 3) pp. 7r at 74 Nous a m  pu umtrBkt nos descriptions 

df pludtuls manusuits sur c c l b  laisdes par Deamz dans scs cahins de notes. 
j. Sur Ics limites de Ia fiddilitt do Moerhkt cornme traducteur de 13 Politiquc, voit les remarques de Newman, t. I, pp, w ~ t x v z  er L IL, pp. xx~sr- 

m* 
4 I*l dc ce manuserit, qui amit appa- 9, Ea dllbrc dlaction Phiipps, a lonlgt~mp perdue ; aoua d'avons d w c  ni nu dtbut que 

b mlladons de Newman (cf. i u  p. 48, note 6) pout &sser ~t ttmoin dam la famille A ct Ee sowgroupe L A p h  l'ltablissemtnt du tatt tt 
dm appamts, noun avws m&s quc Ia Bibliothtquc royale de Bruxcllcs -it d'en hire Pacquiaition ; le microfilm qui noun a t t C  obligearnrneot 
lmi nous a permin dc fairc dcs sondages dc con&le ; ce~g-ci ont cmfkmt plcinemmt lc classemtnt qui amit dkji &k fait. 







trouve que dans le rnmuscrit grec M alms que les 
auties temains grecs portent $ ; quant & esf, ce mot 

n'a pas de correspondant pdds h s  la tradition 
grecque qui portc &v ; id aussi VE se e r e  des 
autm inannscrits l a b s  et dome rit s e m  em, dCcalque 
du texte grec ordinaiie. 
Le c a a  est plug ambigu m 121 8 b i ; il pourrait 

s'agir aussi d'une double aadtlction d'un mCme mot 
grec, ou peut-&tre d'un accident h l'int&iem de la 
tradition 1%- Celle-ci dans son ensemble k i t  
h n d a t i ~ k l  et le seul Va trmsmutatricu alms que les 
manuscrits grecs se partagent entte pma6ohtx5js 
(famille Tr'3 et p ~ a 6 7 S l j ~ t x t ~  {famille IT3 ; I'usage de 
hfoerbeke dam k traduction de p r o r ~ ~ r ~ x b ~  et des 
auses mots de h famille de p~oc6dCMW est trap & T ~ S  

pour que l'on puisse conclue fermement. 
I% irj8 b 37 la Iqon commune est R I ~ ~ C H ~ ~ U T  

correspondant k XwGtjvter~ de la majeure partie de la 
tradition pcque, mais F, T et VR portent s ~ m r # l k  

qui iquivaut A la m i m e  ~aE8v.rerc du manusccit 
grec M. 
En 1264 b 9 tous les manll~cd~ latins sauf V@ ont 

si alimde (ou des comptiom celles que x i  dliwk], 
ce qui traduit sans doute E ~ X D U ~ E V  de M ; V0 donne 
ant rmdt qui cotrespond probablement au texte des 
sum manuscsirs grecs qui, met; diverses accentuations 
et couputes de mots, ont fimuB~v. 
En i z6 1 b 4 %p E [ ~ ~ o c s  des muscf i t s  grecs M et P 

est rendu par iivgm'ox daas F, V B  et VB (T omet le 
mot) aiasi que par le groupe A, randis que lcap&ycrs 
de I'autre tradition grecque e$t mduit par dejectas 
daas le groupe A. 

Nous avons dejh signal4 A propos dc la famille h, 
la variaate en i 278 a 26 qui correspond une vasiante 
grecque. 
En dehors de la partie commerttee par saint Thomas, 

A la fin du lime III, SusemiH avait signali une glose 
de P6 au mot opaIenh'.s (1 288 a i 5) : ~ e u  eg#i$ rrf dcif 
trmsIafor $8 h c ~ s n i ~ ~ e  s t  bsne; A c e t k  place, V pork 
fie2 eg~fis h la place d'opdwti~. Il est dfidle de ptkciser 
si cette le~on correspond A une varimte uouvke dans 
le ou les marmscrits grees, la trsdition t a t  hd&cise, 
ou s'il s'agit drwe hesitstion de l e m ,  les mots 

et M p o r g  powant en c& se confondre 
ass= fadement ; la glose citk ci-dessus serait plut8t 
en faveur de Is pxemihe hypothhe. En tout &at de 
cause, Ia wriante a son origlne dans le texte grec. 

Taut h fait A h fin du livre VIE, en t3+ b 34, la 
plupart des manuscrits gsecs ant madeiav er les manus 
dts latins distl)l i~m, m a i s  le maausdt pet B et la 

premih main de 0 ont zadiav, ce qui correspond A 
1s variante dc V a hLm. Un peu plus haut, m 1342 b 30, 
au lieu de d qui est dli A m e  emw d'accentuation 
dans le submt  grec ou A une faute de lectllie du 
tradumux, Va  porte correceemetlt qls, lepn adopt& 
par saint Albert et wnaue de Pierre dPAumgne4 

Grtains as sont mobs nets du fait que les manus- 
crits p s  ne portent pas de vaxiantes A l'endroit oh les 
divergences des thoins latias sembleraient s'expliquer 
aistmexlt par des dXCrences dans la tradition grecque. 
Ainsi en ~ z j g  b 8, la oh Ie texte latin normal est 
qwie #port& esse, V a a pale esf awt o p f s f  em sans que 
I'on trouve m e  correspondznce dans fe gee. 
Un cas plus remarquable est la double traductioa 

d'un vers de l'OdyssPle en 13 38 a zg (lime VIE) qui 
divise asse2 curieusement la tradition latine : Ia formule 
~wln~ir 'bw si  dim^ cwfanti canh'Iemrrr re~idmdc~ ro~finuo 
est attest& par F et par une pastie du group A (Er, 
Lo, Pa, P7, SI, Ve), alors que I'autre traduction tnngregati 
J U ~ W  fet id admt pbdZ~menam sedenm &imps se trouve 
A la foise dans T, Vs, V@, dans 1 tt d m  ce:ertains 
t h o i n s  de A rds que L et 73. Pew-& dans la iin de 
la filitique les manuscrits se x6patrissent-ils ea familles 
auttement que dans les premiers limes. Ici aucun 
manuscrit grec ne poxte de ~ariante qui puisse expliquer 
la p r e a i h  tradudan, notammat une omission de 
t v &  66p.c'. 

Une secunde txegorie de variantes correspond B 
deux fa~ons differentea de traduire en lath Ie m&ne 
mor grec. 
Eu 125 7 b 34, le grec X ~ ~ J ~ M T L < ~ ~ E V O L  est rendu dans 

VB par pmiutid aIom que tm les autres nanuscrits 
d u i s e n t  assez curieummt pro rebrrr ud wnm babenfes. 

2260 a 40, en face de la l e~on mdifiaire immidfit, 
Vfl se sen $#&if pour tendre h t & & U e ~ .  

En t 263 b 27, VB ajoute p@e aprh ~egregatim, ce 
qni est probablement w e  seconde traductlon d't%la. 
En I 264 b j 3, crest encore Va qui se s g a r e  des 

sutres manuscrits en traduismt .rcpomA+o~~ par 
propgwaH'mm ei non par ad bellurn. 

En 1261 b 2, hps6ijs, tendu ordinkremeat par 
setfe, I'est par diligntsr dsns Vn. 
En 1268 a j 1, I t s  manusaits traduisem par ptedm 

le gree 8~aylvedac pour lequel VB a vitam dwm. 
En 1276 a 27, le gros de la tradition latine porte 

peIopm'~o ou des corruptions proyenaat de cette 
f o m ,  m a i s  VR tiaduit pelofif itt~uIe, ce qui devient 
dans Vg polopi Jde. 

Cornme i! ressort des cas exposts, c'est le manus- 
erit VB qui prhente Ee plus de ~ariantes s'eapliquamt 

r. S. Ahm, 1, VTU, mp.6 (f. 104 m ; B. 803 b). LC texte de Fktc d ' A u ~ ~ @ e ,  mdoonnuimbIt dam Ics Cditions, a ht domt d-dwus, p. 18. 
z, NQW n'a- pu conaul~ Ng pout m 



pnr le tute grec ; ce manuscrit cornpork bravcoup Un cns &s specid cst d m  par le passage i r j r  b 
d'auties lepns qui lui sont spkciales. En dehors des I 4-1 j . La plupart des temoins laths donnent, non sans 
accidents ordinaires de mpie, des vadantcs vsez quantitL de variantes onhogmphiques, m e  transcrip- 
nombreuses coincident avec la brmlario i m p r f e c f ~ ~ ;  don rmriphios a ~moRa$nol des mots grccs dpocumloug 
queIques autres pounaient s'cxpliqucr pas le grec nais m bpor&mouq, mais k manuscrit T pdsente ainsi le 
peuvent k c ,  aussi vraisemblablement, des etreurs de texte : 
copie du t a t e  latin ; ainsi en 1262 a ai-zz efium ... ~cium 
au lieu de e t  ... ef, en szGj b 18 rademm pour mala . 
(x#xijv), en 1272 a 23, disimctionem (avec Lf) pour 

," 
didugatianem ; d'autres enfm, tout en ne paraissant pas 
etre des fautes de copie, sont difficiles A expliquer : , 
en i268 b 24 bene idicare au lieu de bani a.rpettw ) -  

(~56q10aApov), et en 127 I a 24 pcmm~~t~~banf pour emifte- 
bunt ( t S t ' r e E f - t ~ ~ ~ ) .  

PIusiwrs explications de ces faits peuvent &re 
dwnks. Il a pu y avoir deux h t s  suecessifs de 
rtaductiw, rwisian due Moerbeke eu 9, un co- 
anonyme. L*hyp&he la plus vraisemblable, d'aph 
quelques indications de copistts (r 278 a 26, i 288 a i 1) 
serait que Guillaume lui-m€me &t offert des alternatives 
marginales en se bas- soit sur un autre manuscrit, 
wit sux des variantes pomks sw son modkleg. Seule 
l 'hde du rexte dans son intkgmh~ pouria apporter 
des d l t m ~ t s  solides de solution. La question n'a 
d'ailleurs pas p d e  importance en ce qui concane le 
commerrtaiie de saint Thomas, qui setnble ignoier lee 
mriantes du type de celles de Vn. 
Ce qui nous importe aecuellement est que dans la 

plus grande p d e  de ces cas, Fa T, Va et Vo ne fotmtnf 
pas un gmpe  homogbne. En plus des cas p f  cMents 
qui concement surtout Vs, il y a toute une sCtie de 
vafiantes dam Iesquelles F se sCpare de T, V8 et  V*. 
Outre ses & nombreuses fautes personnclles, F est 
aouvwt en accord cantre les trois autres manuscria 
awctout oupartie dugroupe A (12j4a 19,1251 b 23,  
1216 a 20 40, b 12, 1217 s r ,  rz58 b 22, 1260 a 30, 
b 18, 1264 a 18,  1267 a 30, 1269 a 6 ,  1273 a 27 3% 
b 6, 1275 a 7, 1278 a 30) ou du groupe A (1252 a 7, 
irjy a 31, 1 2 ~ 6  b 11, 1268 a 28, 1272 b 5 zg)  ou avec 
les deux groupes A et A ( iz lg  b 29, 1266 a 14, 1268 
b 37, 1276 a 44). Les mis  rnanuscrits restmts T, VB 

, tt VP ant qndques rmcontIes, souvent minimes,avec 
A w A (cependant iI n'y a pas de varimtes T A). 

t n y n nossi quelqves varinntes ori ics manoscrits o sc 
p u p m t  dwx cantre dm. 

I1 semble bien que l'on se trouve id en face d'un 
essai maladroit pour reproduke les gaphies greGues, 
les p &ant pris pour des u, Ies G porn des F 6 d s  d 

en hale, le groupe LIT Ctmt interp&& fit et la ligature 
7~ du second mot &tam dessink approximativement. 
Dans la marge on p a t  fire, tcxlr en tr&s petites letties, 
en face du premier mot omoJipi~u Bimdem jmi et en 
face du second omocapw confmah~. Pour ces memes 
mots, VB h i t  bomogphiies id esf uniw puImetrfifi et 
bomotapno~ y ~ k r i ~  Les six Iettres exponcmkes corrcs- . -. .- 
pendent k ee qui predde le d a s h  de la ligature dans T. 
Enfin V8 se confate pour le premier mot d'tccite 
.orno. et omet ie second. 11 est waisemblable qbe, dans 
l'original de Moerbeke, les deux mots dificiles figu- 
raient A la fois en grec et en transcription latine 
expliquk, I'me des formes &ant probablernent en 
texte et l'autte en a g e  et que les copjstes auront 
fait des effoits plus ou moms h e u r n  et achevks pout 
reproduke ces donnks'? Ce qui est certain esr que T, 
Va et VB m t  adopt& des solutions W&entes dom que 
F s'est align6 sur A et A pour dsoudre le problhe 
d'une faSon i la fois plus facile et plus raisonnable. 

I1 semblc dmc p&ktabIe de renoncer A regrouper, 
malgie leuxs mcontres hwteuses, Ies manusuits F, 
T, Va t t  VP en une m h e  famille 0. A part quatre 
variantes minimes, leur accord provjent d'une fidtlii5 
plus grande A Moerbeke ; il est donc p e e s  d'y voir 
plutat des copies indkpcndantes, dirmes ou non, de 
lbrigginal. T et les d e u  manwaits vxticms semblenr 
Cgalement Indkpenbcs chacun des groupes A et A. 

I 
I I. Dea contaminations par la tmmkrtio i ~ p f ~ k r  se rcnconttcnt dam pludcm manuamib ou groupcs dc manusuits. Urr a tth net se tiouve 

ar 1259 a 11 dam l a  manusaits Er, L, Lf, S1 et pluaieurs nu-. 
1 a. Dcs errernples de double traduction se reaf~nttmt dam lcs Ttia opiws~ta dt  P d u a  (fd, B w e ,  k l i n  s g p )  : hhifations devaat Pac~entustion : 

Dw ebrcm &bit. 4, 17 ; i s ,  7 ; en" d- mo*i 1Ptins : Dt puu. 2, 4-3 ; 46, 9 ; 66. 5 ; entrc dcur ms : De I ~ r n  Atbit. 3 1, 8-9. Dans la traduction 
du commcntairr d'Ammonius sur It Pcrihcrmcncias, lc mot npoo8roptmpbt .cat pluslcum fois m d u  p& dew ou trois mots latim nu cbok (181, 

84 Bg g i  ; i g z ,  9-10 ; 408, 57-38). 
j. Des cas adagucs se renooutrent dma d'autmi traducdons dues A Guillsumt, tell= que le mmmcntaire de Produs sur It W d c  P a m -  

R*# .... ~wc ma P r d i  Cmmntmim in Parmwidctn,,. ad. R K l i b k i  e l  C, L b s k i  [Plato Mnus, vol. ; Londinii 1953, ~ f r .  mr-lcx) a dsns le 
Ds fdo ad impsr&r d ' A l d e  d'Aphrodipc (Bd. Zhillet, Paris 1965, pp. I 8, j 7-18). Dm fai& du mime g e m  dam Ics Traa aptre& dt Produs 
gout touFcfois intap&& de madhe diEkrcntc par H. Bo#ie (pp. xvxr. m x ] .  





a i d  que ceIle que porte en margel le s d  PK m 
iz88 a i 5 .  Certaines des gloses explicatives sont t res 
c o r n s  ; ainsi en 125 3 b g, Hsspotica est simplement 
glos t id esf regitiw ~ernrnm~ m I z 5 j b i o, tehdf~zdtiura 
par id esf f&tim filiorm, en i z j g b I 4, frimatisticrl par 
id e ~ t  pcmiatinu. D'auwes sont plus diveloppks ; 
c'cst le cas par aremple en 1257 b j 5 oh la phrase 
emu auhm pmpnquifcu ipsornm resoit 1s double inter- 
pdtation ~~ilicetpconomisi c t  cumpmriJ  el denarii secmdum 
~e B# eiw& 161' ~ m t  iu~trrUIenfa yrm~~mn'ci. 
Le probl2me le plus &ffiale est sans doute celui que 

pasent les nombreuses gloses du manuscrit VO. Marges 
et interligneg de ce muscrit, dans les premiers folios, 
smt en effet remplies d'interrrentions &verses, coffec- 
tions, souvent mises comme varimtes, gloses, divisions, 
notas. Les divisions sont  en grande part t irtes ad 
litteram ou presque du commentaire de saint Thomas ; 
d'autres, tout en se rattachaut sCrment  A la m&me 
source, en pshsentem une c e r t h  ri&labotarion. 
Voici par exemple la division annonde en face de 
1252 a 26, que I'on pourra camparer avec le tern de 
saint Thomas (l 11% 148-1641 : 
Ncwm itaqrve* ponit ueram cornparationern ciuitatis ad 

&as communimas secundum premissum modum. et circa 
hoc pimo bquitur de &is communitatibus que anteccdunt 
ciuitatern. secundo de cornmunitate ciuitatis ibi. p ur&w 
ax pPluru~ nicis. circs primum. primo laquitu~ de cornmu- 
nitate persone ad personam. secundo de communitzte 
personarum ad personas quc ligantut aliquo aanitatis 
mado. tercio de communitatt personarum ad personas que 
non ligantur huiusmo& uinculo. t o .  ibi. ex b i i ~  q d e m  
igitw. tertio. ibi. ex plmWTCfi~ m t t m  domibas. ciim primum. 
primo ponit duns communitatcs personalcs. 20 cornparat 
ms ad inuicern. ibi, natrHa quidem kitw (Vo, f. I m). 

II en tst de mime pour les notes qlicatives. 
G d n e s  reproduisent ou auivent de p&s saint 
Thomas. Rinsi en est-il d'un passage en rnarge qui 
&me la hscussion sur le sens du mot barbam 

11% 263-301) : 

Nota quod barbari appellantut generaliter omnes 
-ei. nnde qui defecturn habent rationis, quia quo- 
dammado exmnei sunt ab hominibus. barbari uocantut. 
aliquando dicuntur bxrbari. qui non habent serrnonem qui 
wmmunieetur a multis (Vg, f. I rw, 

D'autres gloses sont pamIlkles aux dheloppements 
de saint Albert. Cest notammat le cas de la curieuse 
Wologie  donnk au mot qui, chez Albert c o m e  
dans VDs sYcrit tbskthnojm ou tale ens it^^ au lieu dc 
tckApf~~m dam l'msemble de la mdition : 

S. Albert, I i b Va 

.,, thelethnoha. ihtleth au- t~~itmsim dicitur a tolec. 
tern in greco traditid ritus quod est titus et no~ina. 
est. nophos autem mi, et quod est 6Iius. unde scllemo- 
est iustruaio parentalis ad jina id est de ritu et instruc- 
filios. (B, i g  b ; Vat. lat. 723, tione &wurn. ahas dicitut 
f.3 mndifant;~ id mt fiborurn 

auuditial -ta 4. fadua, (f, 1 ib) 

Enfin, d'autres explications ne peuvent dicouter 
d'sucun de ces dwx commeataites. Cest le cas d'une 
glose marginale a 1z6z a zq : 

Nota. In fatsdo u-ta iusta equa. de qw fa& men- 
tiunm ctiam in libro de aaimalibus. Fa, f.7 rb) 

Mais catabes gloses peuvent remonter 1 d'autres 
sources qu'A des commentak. Le cas est elair pour 
quelques-mes qui sont pass& dans le texte ; nms 
a avons dkji citd u homo.g@ios id e f t  *txr P~Jrnmh' 
(1252 b 14) ; u m  aum se ttou- en i z j 1  a i6 : nmc 
mfem smt sine m8ptiom ; dans les trois cas testants, 
l'explic9.tion se tcouve deusernent pr6dder le mot 
glost : similiter mtem id #st' Iaredemoni'iis hhensiC1v~ 
(1x69 a 3 81, a/iqmdo id esf Saedemofljis ~partiati~ 
( 1 2 7  a 37), n# instit& p' fm.2 rex m e f e n d ~ ~ ~  minti~ 
(sr-11 b 31). D'autres gloses, demeurb intidinhires 
p o d e n t  remontes &galemem au modde de Vg ; 
ainsi de menues prkiaions telles que proprium n o m  
sunnontant: khronlias et epimbnide~ ( 1 ~ 5 2  b i4), 
oertaines Etymologies : id e f t  miw fnmi. +QJ mim 
fmu pour bmo&no.r (1 25 2 b i 51, ou id est wi1u 
Jatti~. #d ln'611.f d genekr pow wlhct&dos (t a 5 2 b i 8). 

I1 est diffidle de conclure. Si, dans Ia plupart 
des as, ies ql ications dorinks sous forme de 
gl~ses proviennent waisemblablernent de commm- 
taires, quelques-unes pourraient @tre dues soit a 
Guilhume de Moerbeke lui-mCme, soit h qudque 
utihsateur ayant une c&e connaissmce du grec ; 
il ne peut s'agir, dans la plupaa des as, ni de s a i n t  
Albert ni de saint Thomas, puisqu'aucun des dem 
ne savait le grec ; si, H, la rigueur, l'un ou l'autre a pu 
muper par d o g i e  le sens de coinpos~ k i l e s  du 
type mimalifrzgrl (I 256 a zj), ils ttaient b-idemment 
&sarm&s devant dea termes teIs que omohpnw (1 2 j z 
b 1 5 )  ou ~mrutisticu (125 3 b 14). On ne peut done 
tEiminer l'hypoddse de gloses expiicatives antkieures 
B leurs ttravaux, ni exelute que certaines puissent 
remonter A Guillaume de Moetbeke. Dms l"t 
actuel de nos connaissances, il est impossible de 
pddser &vantage. 



A l"inb5ieur des livres d"Asistote, Ies manuserits 
marquent des &visions par I'ernploi de letttines 
ghtralemmt omies de filigranes. Deux des t4moins 
sont tout 4 fait ii part pow des rsisms oppostes. 
Le manuserit VB ne connatt aautre division que cclle 
des livres ; seuls quelques pieds de mouche viennmt 
marquer des subdivisions. Au contraire le wanuscrit P 
interrompt sans cesse sen texte par des initiales, de 
fason ir&gdikre, avec une relative sobrjt& dans le 
livre II et avec psodigditt5 dam le lime III. Les sums 
tdmoias sent plus homogtnes eatre eux et s'accordent 
A indiquer les p d e s  divisions s h t e s ,  qui cones- 
pondeat toujours avee des debuts de (( l e p u  u chez 
saint Thomas' : 

irj  g b i (livre I, lepn 2) 
1256 a 1 (aaec lkgers W a g e s  c h e  T et Vo) (1 6) 
125s b 9 II 91 
1219 a 37 10) 

1262 b 37 (U 4) 
1264 a 26 (II 6 )  
1266 a ji (I1 8) 
r267 b 22 (II to) 

1269 a 29 (I1 133 
1271 b 20  (1I IS)  

1 t 7 z  b 24 (ll 16) 
1273 b 27 (sad P 17) 
1276 b 16 (Ill 3) 
12.77 b 3 3  (m 4) 
1278 b 6 5 )  
1279 a 2 2  (III 6)  

La pluprt des mmuscrits ne marqumt p dc divi- 
sion importate en iz8o a 7 (fm du mmmentaire de 
saint Thomas, Icrnme Samenhnr a t e m  pimo), mais  
oat une 1 ettrine at I 28 I a i i (Habef &em &bitu- 
tionem). G s  divisions du texte hoignent d'utle bonne 
intelligence de ses articulatians principales. 

II est mabitenant possible de chmcher si le texte 
d'histote qu'a comment6 saint Thomas peut &tre 
rattach& b I'un des types que nous vwons #examiner. 
Pour cela il sera utile de dresser un tableau rhnissant 
Ies varimtes du texte aristotblicien qui ont pu d u c t  
sur le comment&. Ella p e u m  h e  de deug sortes. 

Le ma le plus visible est d u i  d ces varigntes 
d k t e n t  les I m e s  des passages commentEs par 
saint Thomas. Plus fades i repkrer, ces a s  sont atzssi 
bien souvent les mains probants. D'une part, ds 
of i en t  plus de possibilit6s i des camdons  d'spds 
un autte manuscrit d'bristoee ; d'autre part, ils 
danaaient tgalement Yoccasion dt mrriger un manus- 
mit arimtdiuen pour Ie meme en h a m n i e  avec le 
texte comment& 

L'autre r5ventualid conmne le commentaiie lui- 
mtme Iorsqu'il permet de voir qml kait le texk 
sous-jacent. Le cas est facile pour c e d e s  varimtes 
t r&s  nettes ; ainsi en 1271 b 8, il est clair que saint 
Thomas lisait dans son manusait mil'Ii#ia* eo nwn 
mditiam ; non seulement oa trouve dans son comma- 
take le mot n~iIifiam (n: 14, 2~ I), mds il txplique A 
ce propos que les milibires m o n m t  moins de courage 
que les citoyens dans les cisconstances difficiles (Il 14 
t r  I-236). Les chases ne sont pas toujoim awsi daises. 
En 1265 b 4, nous l"avons vu, la famillt A porte la 
l e ~ m  rln'~cddos alom que Ees autres manusuits ont 
ic(g&. Ici saint Thomas q I o i e  la forme crbiectioms 
(II 6,215) ; il est donc plus probable quc le manusuit 
utilis6 par saint Thomas wait id la lepn deiettos, mais  
ce n'est pas certain. En i 27 1 b 3 8, le te~te aristodicien 
normal prte ui $#be&, mais certains manuscrib 
ornettent i ou &vent A;  le cornmentake a per 
srioltntiam ~degit~ ce qui laisse it pensex que le manuscrit 
de saini Thomas portait bien Iri, mais le contexte 
& m t  clsit, le cornmentateui a pu ttPls bien &tablir le 
sens d'un in ou gloser un unique s~begit. Enfin, il y a 
au moins un eas oh l'on p a t  se demander si le 
nmnuscrit d'lqristote ne comportait pas une mrrectkm 
ou une &ante marginale : e n  1261 a j I, la lepn 
normalt est ~ . I E B T J I I ~ ~ ~  mais Ia familk A pose #tile. 
Or le mmmen& porte : hec enim determirutio e d  
magis ~fiti.t, eo pod pZm fn Je mm$wehmdit ... Il sembIe 
donc certain que saint Thomas a lu wtih, mais son 
explication sernble biw faire droit A utlimsde. 
Le rabltau de wriaates qui suit cornpiend en pre- 

mi& colonne la xkfirence au texte &Aristote @igaes 
Bekker) ; m seconde colonne 1s &f&enc:e au commen- 
take, par le Uvre, la lepn et la ligm de notre &&on ; 
s u i t  une ttoisitmc colome portant la forme de la 
variante que suppose ie commentaire de saint Thomas. 
ILes colonnes suivantes correspondent aux d k t s  
t&moins de la tradition, tous Ies manuscuts de la 
f d 1 l e  A ftmt groupCs en une swlt colonne, ttant 
domd Ieur grand nombre et leur relative uniformid. 

1. Lt muscdt V* ajoutt our diviSw18 atdlnairts un ctrtpin nombtc d'Pm qui, b plum,  cnhadent svec dm &an- d t  ' 1- ' 
dans 1e commcnt&c de saint Thomas. 



Nous awns cependant signal&, daas le cas oh cette exception. Dans la d o n n e  qui dome la &&ieflce au 

j familIe Sit cantre Ia lepn adopt& pai saint Thomas, commencaite, nous avons m i s  en italique les n d r o s  
les mgnuscrits qui p o d e n t  Eventuellement faire des ligues lorsquail s's'agit d'une t&rence A un lemme. 

I 

1 qa,  14 
9 14 

ria, 62 I49 169 
2, 86 
2, rJ9 
21 709 ; 31 1 

j, 2x6 940 
4 . 6 ~  
41 243 144 
I, I 
E,74 80 
6-94 96 
6,185 

8,108-tog 
8, 68 rrq 
8 , 1 1 7  

6, J# : 8, JJ? 
f 7% 
91 a =  
9r '04 
9, $46 
2371 ; I=', 22 

i t ,  85 
91, iao 

l t , 1 *  

li, 124 

2389 
zr 90 
2. 92 
2 3 1 5  1 

31 109 

3,187 
4,141 
4,208 
6 Z l 3  21s 

1,142;  5 s  1 

$ 5  2s 

6, 3 0  
6, 36 
6, 5 3  
6,271 
6 ,283  
7. 34 
8, 202 

10, dB 
1os7; il, 1 

f 1, I 2  

11,61 

11, i J 1  

12374 
iz, 119 

principalissimurn 
quidem igitur 

171 combinare 
despotia 
que quidem dicuntur 
natura talis 
communicant 
bduolcntia 
n a m  
despotia 
pecuni~tiue 
agricultura 
coekpariunt 
cum 
faaiua 
pecuniatiuarn 
sttemptant 
dubitabant 
rnercatiua 
nauderia 
inaai ftddium 
maculantur 
yconomice 
politias 
respidentes 
si 
politia 
quotcumquc 
naturzm 
dlcens 
libia 
o r d i d  
custodes 
per regionem 
zestimoniomm 
cammda 
Causam 

P'OPe 
duitatis 
sermonibus 
alteram 
autem est 
omnem 
neque 
si 
autm 
utiquc 
prificipum 
procedm 
patitnm 
si mdtitudo 
ad hec 



lakosibus 
mala 
existant 
rnartem 
ncciue 
argos 
uacantes 
irrtgula~tacern 
et 
afruron 
andriis 
cquitimnnvm 
mi Litiam 
autem 
autcm 
conswtentiandi 
principatus 
securus canon 
oligarch 
occidentalibus 
catanew 
et substantie 
dracontis 
aher  qualiter 
mitiorem 
unam 
uaria et 
exurgentem 
et 

agere 

Rhumons ce tableau, Sur 82 variantes r e l d ,  
nous trouvons le commentaire de saint  Thomas 62 fois 
d'accord avec Ny et V8, 60 fais avec T, 57 avec Va. 
Les coincidences se limitent A 5 1 cas pour F, 5 0  pour 
P6, 49 pour Et, Q-t A A, Yensemble de la famille 
n'est conforme au texte de saint Thornas qw j r  fois, 
des t lhents,  peu n o m b m ,  du groupe pdsentant 
sept cas d'accord suppl6mentaites (dont trois pour le 
swl P3. 

L'examea de ce tableau permet de voir qu'aueun 
des manusctits consem& ne peut &re consid& 
wmme ayme un texte identique B celui dn manuscrit 
utilist par saint  Thomas. Ce manuscrir avait des 
rapports avec toutes les families. S'il s'tIoigne en 
gb&d davanbge du groupe A, il n'en porte pas 
mobs quelques-unes de ses variantes exclusives : 
Lbitabmt (1258 a 91, #tile (1zG5 a 31) et  ptobablement 
deiecto~ (I 26 1 b 431. De m&me si le commentaire compte 
beaucoup de divergences avec Ie manusuit F, celui-ci 
n'en est pas moins le seul A cornporter en 1277 a 19 la 
l e ~ o n  #aria e t  attestk par saint Thomas. 
Un c a s  spkial est A btudier, Lc manusct i t  qui a le 

plus dYaEmitCs de ddtail avec le cornmentake de 
saint Thomas est, avec V, Ny et l'on pourrait &re 
tent6 de lui artribuer une importance plus grande 
qu'aux autres. Mais il s'agit d'tm manuserit relativemenr 
tadif, qui porte dans ses marges des gloses t ides du 
commentire de saint Thomas, et il semble bien qu9en 
m a i n s  cas U y ait eu correction du mod& de Ny 
d'aprb le commeen&e ; en caet en 1 2 ~ 2  a XI, ce 
manuscrit admet en textt m e  glose tirie pmbabIement 
de saint Thomas. Le texte normal est ici : e t  lie b i i ~  
ma@ qi+e  d i f fmt  ; Ny porte : .e$ ak f i ~  m q i  pi2 
mumpo~+ sit  q i d v ~  dferrmt; q w t  2t saint Thomas 
il mmente : ma& gofwim rridere., . pid ~mqscodqus 
,it ~8nmdA,m sa e t  qFdd difwmf- I1 est donc .tr& possible 
que des lqons telles que ptimlp.Zi~sim~~m (12 5 z n j) ou 
pematirre (rzrG a 15) n e  soient gue des correaions 
dencontreuses du texk d'kristoee d'aprh les lemmes 
du commenhke, 

Une caTncidence curieuse ae mmque avec uu 
rkmoia fragmentaite. Ze manusesit Cambridge (Mass.) 
Philip Hofer Typ 233 H (kist. lat 16) contient aux 
ff. j 9 r-69 v la frmsJafio impe~ficta, et des lepns de la 



&an complke ont dtd miser ici et 18 dans les matges. 
Or en i z 5 z a i 5, alois que tous les autres t h o i n s  
wt ~ o m ~  dixipine, la vadante marginale de ce 
mmuscrit est sermofiex &scipZinale~, ce qui correspond 
au commcntaire de saint  Thamaa. Les aums lepns 
marpales n'o&ent aucune rencontre mmct&ristique ; 
il tst donc impossible de savoir si cette variante est 
due h un manuscrit pioche de celui de saint Thomas 
orz au contraire 4 uxr manuscrit conhminP: par le 
commmtaire de celui-ci. 

Jk conclusion, l'hypothesc la plus vraisemblable 
cat qlre saint Thomas a m sa disposition un manuscrit 
rcfati~tment proche de l'ozigid de Mmbeke, moias 
apcndaat que les manuscrits T, Va et VR ; mais plm 
qne F ou que les familtes A et A. ll est possible que ce 
m~nnscdr ait p o d  dans ses marges qdelques &antes 
et qn'il ait mcueiUi des gloses dont quelques-une~ 
pourcaient remonter A Moerbeke'. 

Nous nc noun sommes pas ~ f l l  autorise A reprod& 
nn manusdt p d a s  ou A suivre de prdfdretlce une 

que lorsque c&te Yariante t5xi.i~ soit la seule h corn- 
pondre A un hat du t e ~ t e  grec, soit plus proche du 
commentaire de s a i n t  Thomas que lcs autres thoins ; 
nous n'awns pas, en principe, signal& les varimtes 
spkialsles au sous-groupe & ni celles qui n'affeaaient 
q u k e  partie de 8, ou regroupaient foituitement des 
t h o i n s  de famillt h&thogknes 
En ce qui concernc les rkfkences aux d a n t e s  du 

texte grec, nous avons suivi lea classifications 
#A. Dreizehnter ct adopt6 les sighs qu'il donne aux 
manuscxits. Cependant, appelant G le substrat gree 
daas son ensemble, nous avons, pow de compAen- 
sibles raisens typographiques, appe1C GP la f a d e  xX 
r t  Gq la famille 7ta. De meme le sigle G m  signdie 
que Ia variante latint correspond A la variante grecque 
du manuserit M de Dreizehnter (Ma de Susemihl et 
Immisch), t4tnoin gxec le plus voisin en g h h d  du 
modkle de Moerbeke. Quant a m  l e p s  de l'imperfecda 
qui peuvent M a h e r  les pxoblhnes ctitiques, elles sont 

familk ; nous avons p&&d donact un rexte aussi 
p h e  que possible du texte aitique de la ~aductian PRGSENTATION DU TEXTE 
dt Mmrbeke. Nous ne nous sammes d'm tel 
tGXtC que lowqa'il aous est appm certain que le 
huscr i t  utilist par saint Thomas s'en k c d t ,  et  
nous awns rejed le texte critique en apparat tout en 
signalant l'kart par ut~ asdtisque2. 

Nous avons retenu seize tkrnoins pour la constitution 
ck notre m e .  Nous avons fair figurer d'abord Ies 
quawe thoins qui n'appartieanent pas i une famille 
pnkise : T, VB, Vo et, rnalgid ses innombrables fsutes, 
F. Pour constitwr le teste de A, nous avms u 3  de 
Ny et de deux rq~&mtmrs de A : Et et P6. Q u a  A 
fa *S nmbreuse famille A, nous avons d'abord les 
muscdts  A inrlicstioils de pikes Er, L, Lo, Sl, T1 
et Ve, suffisament psoches les uns des autres pow 
farmer le sous-groupe 8. Le septihme des muscrits 
k pikes, F, se distingue tn g h k d  de ce sous-groupe 
a nous avons cherche 4, p f i s e r  sa position et celle de 
plusieuts au&s manuscrits pice A Lf et PR. NOUS 
akvons pas, en dgle g&rale, tenu eomptt des 
corrections de seoonde main des divers thoins. Nous 
n'avms signal& les variantes propfes A un mmuscrit 

Dksirant cfditcx le commcntairc de saint Thomas sur 
la Politique, h s i  gue la &aductim de Moerbeke qui 
lui a semi de base, dans me forme zussi proche que 
possible de l m s  origifiaux du XKP sib&, nous avons 
essay& de les restituer avec leurs particularitds gramma- 
t i d e s  et orthogtaphiques et donc mono5 A les 
transaire en lath humaniste. 

Cela ne va pas sans quelque difficultE prasique. 
Malgre un consensus assa a s t e  pwr un grand 
nombre de farmes, il reste cependant h n  nombre de 
cas o i ~  Pusage reste hksitant ; de plus les copisbs 
rnEdihaux adoptaient souvent plus volontiers les 
habitudes de leut dgim ou de leur scriptorium que 
celles des auteuts qu'ils qroduisaient. 
Le ms de saint Thomas est cependant privil&gi& du 

fait qu'me partie de ses autographs a dtk conseivde 
et que leur h d e  a p d s  de c o d t r e  avec pdcision 
m e  part notable de ses tisages. LR P. Gils a constitut 

1. Le fait quesint Thoram Bit dispost d'un manuwit qui n ' e t  ps mxeUcpt monttc que Guillaume de Moerbeke n'a pn eraduit Is Poliriquc 
a d  h t i a m  fratria Thomat r. Notons que, pour autant qw nous puirnions en jugcr dam lo&tst sctud de notre co&sanct de son cornmen- 
birq mint Albert a'est semi d'un maausait de q d t k  trb inlhiflut. 

a. L'nstttisque pr&z+de en @n&d I t  mot qui prthentc Ia variation ; airmi en 1252 P J now tcrivons *p?'m@du&m, le tartc muqnc h t  
p k p d i r ~ i m i .  En fin de mot, I'asttriaque put aignificr quc rx mot est le pretui~i dtn gmpc affcctt par une inversion : tn i a65 b 18 mJe& r d  
lignifie que lc texte critique cst srt auhm. Il p t  sussi vdo i t  dire quc lc mot suivnnt R C& o d s  : c b t  le css cn I rj4 a L, p a  q- dbmh 
pwt gnrs q i i o s ~ a  idtw dimhrr, L'spparat permet dans t o n s  les cas de rhbl ir  le tu tc  miuquc wrzcb.  



un trh pr6cieux 6chicr d e ~  gtmrphies atambes a It 
P. Gauthier a donne d'htdressaates obsmtioas sar 
la h g u e  de saint Thomas dms la preface dc la S h t i t a  
Zihi Etn'mmml. On peut donc parler dans le cas de 
sainr T I I O ~ S  dkunt orthogtaphe, c'esta* dSm 
usage que Yon p a t  m11dIer dans les autopphes et, 
dans une d e  mesure, g&taliser art reste de ses 
m v f e s s .  

Il r e  powant des di&d*. D'abord, si les 
autograph petmettent de savoir commcnt saint 
Thorns Cctivait les mots w w t s  aiPsi que c e m  qui 
correspondent aux sujets trait& dam les parties 
consemtes, il n'en va pas de meme pour nombre 
d'autres tames  qui peuvent &re fdquents dans d'autres 
mwes.  Ensuitc, ce*s dcs vocables attest& ne le 
sont que sous une forme sbdgte et il nous cst ainsi 
impossible de s a d r  si saint Thomas tcrivdt 5td ou 
S C ~ ,  i m p  ou i ~ p ,  w m p  ou cmp. De m h e  on ne peut 
ptiquement pas discerner dans l'6critufe de saint 
Thomas le c et le t, eet donc on n'a pns de moyen 
pour chisir entre t c h ' # ~  Q tCiUS, i ~ s t i t j r l  et iu.rh'tiu, 
a& et accio. Enfin la question se pose de sapoh quelles 
formes adopter lorsque la critique ne permet pas de 
remonter jusqn'A l'original de saint Thomas et  laisse 
ignorer si ca original kait un mutographe, un texte 

act& ou une reportstion. Or, nous l'avons w, le 
commentaire nu la PoEitique est de c e m  oh la ctitique 
ne peut aller plus loin que l'mmnplar universitaire. 
Ces &clJ.tt5s, rdelles, ne do imt  pmrtant pas h e  

ertag&ks. Dans Ia plupart des cas, Ies habitudes de 
saint Thomas s'accordent avec les usages Ees plus 
d p d u s  au m e  siede et dmc aux graphim les mieux 
attest& d m  la tradition. II n'y a donc aunzne difticultk 
d les adapter. Ce sera le as pour s en place de ac, 
pour des fomes tclles que Ahtodlil, d m p m ,  
drmpmm, ~xeqsn; h b m h f i a ,  bw~mifa, ly~totia, logmfarr, 
m e r ~ e n m ' ~ ~ ~ ,  milia, odpftmw*. orm~, preminentiu, ~ e q u n ? ~ ,  
1iIIogisr9tlv~ yconomta, ydiotu, ydonm, ym~gu, y r o ~ u .  

[Lorsqu'un mot n'est pas attest6 par les autographes, 
nous avons suivl: en prindpe la fason dVcrire dees 

maa~scdts du Commahire e n  nous barn: surtaut 
s u r  C 0 P P'V'. 
En ms de dhacmrd enm les grapldes dcs auto- 

graph~ et celles des manuscrita du Commcntaire, 
nous nous en gommes en prineipe tenus A us demi2res 
pour les mots d'usage courant, puisqne nous ne savons 
pas si I'ouvrage remonte ou non B un autographe. 
Aind nous awns p&&d trah~re, hdjt de la trdtioa 
manuserite alors que saint Thomas 6crivait sans b les 
mots de cette f a d e  ; de m&me nous avons consem6 
hii5 dors que saint Thomas tcrivait Ie plus sotl~ent bir 
cornme les tcrivains cIasiquess. 

Cependant, pour les mots mres Ws du texte 
d'Aristote, lomque les manuscrits de la tmdtlctim de 
Moetbeke s'nrccerdaient avec les autographes contre 
les thoins do Commentaire, nous avons c m  devoir 
pdftrer les formes des autogsaphes ; ahsi nous avons 
restitud aristacrafid et  democrd& arors que nos manus- 
cdrs &crimt miimstbia et &morrddhia (ou -rracbio). 

Nous avons de mkme cru pouvoir comget les 
formes domdes par les manuscrlts du Cornentake par 
cellts dts manusdts nristotkliciens, m h e  lorsqu'elles 
ne swt pas attesttes par Ies autographes, quand les 
muscrits d'autxes oeuvres de saint Thomas s'accordent 
avec les rnanuscfits d'Aristote. A i n s i  naus avons 
pdfh? orig11Ichic1 la forme oligarchia, dorink par les 
rneilleurs tkmoins d'histote (contre abligarcbia), en 
nous appuyant sur les graphics de la Sententi0 Iibri 
Etbicomm, de la Ia Dae et du De rege e t  regno. De m&me 
nous awns mdg& c ~ e o d i  en e~odi d'aprks les formes 
atfestka dans d'auties ouvrages4. 

Pour les formes set, eundm, tmrpdm, presque toujours 
abrtgdes dans les manuscrits du comtllentaire, nous 
avons adopt4 les pphies  des manuscrits d'Arisrote. 

Nous n%vons ceptndant pas cru nkessaire $unifier 
systhatiquernent Ies graphies dans les dew textes, 
pdf&raut laisscr A chacun une physionamie propre. 
Ahsi le Iecteur ne dema pas sY&mner de trouver 
c h  saint Thoma paterfmidiai et &r#ndar (I 1% q g  
et 329) alors que les formes correspondantes sont 

I. Ed. Lkm. t, XLVIT, d I, pp. iy*-toi*. 
r. Le ma wt le m h c  pour Guillaumc dc M m W e  dant an p d d e  tgalement un manuwit autographe. Citti del Vaticano, Bibl. Apost 

Ottob. hk t, 850. Son -ct& d'nutographc s 4t.i reconnu par I. L Heibcrg (mir notamrnent Awbimudu o p a  omnia, 2@ Cd. Lipsku tg  i 3 ,  t JII, 
pp. xnr-w). h rcprOatletion du h u t  du f, 25 v at dwntc dam Escrmpb sm$t w... I., M c c s  latini sacculi Xm selcgerunt et narravmnt 
B. Kntrtrbeh, A. PaLw, C. Silva-Tamurn, Romae 1918. pE. zo (d pp. 21-26). 11 ne e b l t  pas qdune ihrde ait ttt faitc d a  us- gmphiques 
de Moubcke. Sw le fragmat reproduit on pcut ormstatcr au moins H grandc lisibititt dc I'hiture, It numbn &ivcment -tint des a b r e a -  
tions, la distinction dES lettres cm #. Guillaumc mct prcsque toujoursun t net a m  mots ae terminant en th, m d s  hbitc pow Ic poupc tia: mciakst~u. 
mais ~ c i m ;  mwcidim. I1 fait cormpondicy il u et d cmc kmc a d e ,  Notom mmte &AI, be, biir. Sur lcs trmnscriptions dcs mots grcics 
par Mocrbeke, om v m  surtout lea ternatqua dE L. Mio-Paluetlo dam la secondt Mition dt la Pdtiqut d'Aristotc (Aristoteks htitirurs, XXXII?, 
B d e - P d s  1968, pp. =I-mv). 

3. Mais ssint Thomas b i t  ordinaiwncnt 6w et bii pwr IH nomitlntiEB plutidg. 
4 Sr~por M##spb. I, 9 : ~iodus, cayodq midus, d u e  ; Supr Pbyr. IV, I. 9 : dd, tspodi, ysiodi, q o d i  ; S w  Meteor. & I ,  3 : myodua ; 

S y m  Dc m l u  III, z,4 : esiodi, rsiodus. Un autre passsge de a d d c t  r a m m d r e  (I, zz, 7) dnai qut h S m m t i ~  lihi E i b h  (I, 4 lin. r j ~ )  
offrent dea f o m  cn x (dodus, @us]. Nous awns cornid &m en rimon @ j 371, non d'aprCs la ttadudoa dc la Politique qui prte 
rithmm, mais d'aprts ic eommencaiit $e la Mttaphyuiqut (I 9) qui, auivnnt It tcxtt d'Aristotc (985 b t 5 - ~ 6 )  intcsprPtc le mot parfipm, de meme 
quq &s notrr cornmentaire, Ic termc ost dttini wmme o d h t i o f i ~ ,  scan que n'avpit pas tytbmw en latin mtvitdal. 



pahm famiZim et K b o n t ~  dam la tradadon de 
Moerbeke ( ~ z j z  a 11, b 34). 

Pout celleci mus avws s u h i  l'usage des manuscda 
~ t w u s  pour la constitution du texte. Dans les cas oh 
il pouvait y avoir hdsitation, nous avons ghMement 
pteferk les formes attestbes par les manusaits P6 et VB ; 
ces deux thoins  semblent-en efiet cmx qui respectent 
Ic miem lcs graphies primiiives ; le copiste de T parait 
au contraire s ' h  complu A meme le plus possible de 
A ct d'y dam Ies mots qui lui Went &rangers ; Ies 
muscrits 8 tendent substituer les usages patisitns 
A ceux de leur aod&le (gignarin, dger~r~). Nous n'avws 
pas d'ua passage A l'aum Its fomes des mots 
grecs lorsque Paccoid des rnanuscrits principaux 
permet de penser que les divergences remontent d 
Moerbeke hi-meme. Celui-d en effet hhite souvmt 
emre plusieurs formes de traaseription. Ainsi le mot 
A&wvrc A ses divers cas a pour &pondants l a c o ~ o m m  
(1265 b jz), ilrh~ibxt (1 269 a j S), l a k o ~ m ~ c ~ ~  &5m- 

$kt#, Zahsmsib~~ (1 269 b 3 31 37 401, Lc~demone~, 
&#dama#as, Jacedemmnmy h d e m n i b ~ ~  (I 27 1 a 29, 
b z, ; 1272 a 2 13 27, b 26 333 et &tedemmtimh 
(1272 a 27)'. De mtme now amns tcrit Khmmd&I 
(1252 b 14) d'une part er, de l'aum, Charon&, Ch- 
d m ,  Chnrondi (1274 L t j  30, b J)#. 

Dam l'un et l'autre texte, il fie nous a pas panz 
possible de discerner quel &tit  l'usage le plus gtnkal 
pwr les f o r m  en 4, -tj-. Beaucoup de scribes (et, 
nous l'avans dit, saint Thomas lui-m€mc) ne distin- 
gwnt piatiquemcnt pas le r du t. Ce&s miformisent 
en #, d'autres, Ies plus nombreux probabltment, en c ; 
pour la autres, il y a Ie plus souvent flotkment. 
P a t h  ponrrait-on saupsomx une teadance A 
pr&&er -fro et -nu, ~t i t im,  terciw, toh'tw. Tout cda est 
&s diffrdle A pddser et il faudrait beaucoup de 
dknmbiements pour .sliriver A une opinion fondtc. 
Dans ces conditions, nous avons prtfM conserver dms 
c a  cm les usage6 actuels qui, en tout &at de cause, 
sont afttstlSs par ceaains manuscrits. Nous avons 
tgalement hesit& pour dkums mots, entre +nc@/um 
et qiduftrpl~rn, entre Isgislafor et ZC@J hior, entre onus, 
onrn.rlfius et  bonds* bo#era?+~~ : h s  ces cas et quelques 
autres, les rnanusaits ne eresentent pas & eanstantes 
auffismtea pour un choix qui ne soit pa atbitraire. 

Pour la ponctuation, en l'absenee de travaux per- 
mettaut des condusions assez femee; sur les usages 
mtditvaux et leur signihtion rkelle, nous svons s&i, 
pow k m e  de s d n t  Thomas, les usages typ0gt.a- 
phiques des volumes de c e  mfledon. En ce qui 

eonctme le texte d'hstote, nous n'adons pas 4 
d v r e  1es divisions telles qa'elles resaortent du s m  
du textc grec, ma is  alits qu'dles pouvnricnt appara*ltse 
A saint momas et am autrea usagers latins de son 
ipoque. Il nous a suRi en g h h l  de naus inspirer 
de la ponctuation de nos manumits. Celled se 
pdsente sous deux f m e s ,  I'une plus sobre, I'aum 
plus dhillke ; en gPneral, elle est fort bien faite et 
aide &Uemcnt le lecteur & suivre les artidations de 
sou texte. Nws Pavons done en g h h l  respectde en 
la pdsentmt sow les fomes, plus pdcises, de la 
typographic modeina Nos manuscrits, en @&id, ne 
comaissent que Ie point, rmment I t  point-virgule 
ienverst. 
Dt m h e ,  &rs que nos manumits ne mettent pas 

de majuscules srux noms props, nous avons s u r  ce 
point suivi l'usage actuel. 

La source maimre de &t Thomas errt Ie texte 
latin d7Aristote qui est publib au debut dc h q u e  
l e p n  ; ce rate est divist, non s e l w  les lignee; de 
norre impxessim, mais selon les Lignes de l'kdltion 
berlinoise de B e k k  qui sert de norme de &&ieflce 
Upiversellrment &sea. Dans notre f ditioa le passage 
d'une ligne de Bekker la suivante at may& par un 
lkger trait vertical entre deux mots ; q m d  la division 
des lignes couperait un mot en deux, le trait suit le 
mot come&. Du fait dm accidents de traduction, 
cette division ne peut ewe. toujcnm sbsolmtnt iigou- 
reuse ; dans qneIques cas, les bodeversements m p  
forts Rant dgnalks dans l'apparat aristotkliden ; la 
plupart du temps, Ie m e  latin suit d'sssez p&s le 
grec pow qne les r ~ ~ c e s  se fasseut saas difficult&. 
L'apparat dY&store est d-6 avec M k n c e  aux 
l ipes  de Bekker. 

Pour I t s  lernmes simplement &% dam chaque 
divi~io be-, nous domons en apparat la rif6rence a 
Bekker ; les lemmes des mmmentaires propternem dits 
ont feur d f h c e  en mat@. Les renvois de l"autwr A 
d'autres passages du texte-d'~ristote cornpertent, avec 
la ligne de Bekker, atre ( ) l'endroit correspondant 
du comentaire ihomiste, c'est4-dire livre, legoa et 
lignes. 

Aux autres ouvrages d'Aristote, nous r&&rons wlon 
la norme de Ptdition ltonine (t. XXVI, P&ce, $ 145, 
p. 141*) : h e ,  ' l e p n  ' du commentaire thomiste 

r. h dabtons Eristmt dCjh dam Pt&ab& i l'c*ecpdm dc 1269 a 3% oh I'on trouvc &w'h a non Lkafihsm 
r. Nous svons suivi en d a  I'esemplt dcs Mitim de I'Arist& latinus. 
3. Lm autres Mitions component p d o i s  de I&&m varlationa h a  la numtrotation dcs l i p  ; c'm ie cas notafimmr dm Cditions de Smcmihl 

e &Aubonaet. 



(A son dHaut, ehapitre de Bekker), et enere ( ) l i p  
de Bekker. 

Nous praposons i titre de sources possibles les 
gloses des manuscsits de la tradudon de Moakke 
(cf. 5 381, ainsi que la Politiqut de saint Albert (cf. 
5 4) ; ce sont des mathiam ventilet et tires au clak 
q m d  an dispcrsera d'un t e e  sfir d'dlbea. Etmt 
don& le peu de fidtlitt des editions dwbert aauelle- 
ment disponibles, nous  nvons  prEs le p a d  de donner 
re texte d'un manuserit ;l pitces du xrve si&cle, CittA 
del Vaticmo, BibI. Apost. Vat, lat. 723, en le vhifiant 
1e plus souvent sur un autre t&moinl contemporain, 
Paris, B.N. let. 641 7- Nos &fdrences utilisent les 
divisions des kditions Jammy et Borpec, d savoit : 
lime, chapitre, minuscule de b pdricope ; enrre ( ) 
le folio de Vat. lat. 723, suivi de Ja page et donne d t  
I'ddition Boignet (B = Bnrgnet, t. VIII, Paris 1891). 

Les qtlelques r&rences h des Pkes sont donn&es en 
dhnt la Patrolagie lathe de bfigne (PL) e n  y ajoutant 
lorsque cela est possible, le Corpus Christianorum 
(CC). 

k s  renvois A des d&iWtions de Papias ou d'HqucFio 
ne phmdent B r i a  de plus quai montrer qoe lkccep- 
tion d'un terme d m &  par ssrint Thomas est codorme 
A l'usage de son temps. Pour Fapias, naus utilisoas 
Y8dirion dniticnnt de 5496 qu'une rPimptession etl 

fac-simild rend la plos facile d'acds. Comme cette 
Mition a m e  l a m e  qui s'&tmd de Pemosm P l a t i ~ m  
(p. 252 b), nous avons utilist pour les vocables 
c o n c c d s  le ~ u s d t  Paris, B.N. Ist. 1 1 5  3 I ,  Ce manus- 
crit nous a d'ailleutrs s e m i  A conttBler nombre d'autres 
ddtinitims. Nous n'avons citk Huguccio que larsqu'il 
ajou&t quelque chose b Papias et nous nous sommes 
semis du manusciit Paris, B.N. Iat. 7625 A. 

Dans 1'1nhx opmefl.r, section Nomitrd ed *era ab 
Tbomu allegufd, nous avons Eait figurer non seulemem 
les noms des auteurs citb et de leurs mvres mais 
aussi les sums noms propres, qu'il s'agisse de nums 
de personnes QU de noms de lieux. ( 3 s  noms sent 
d a d s  sous Is fonne dans laquelle ils figwent dam 
le texte. Lorsque cette fome s'tloigne de la forme 
usuelle au point #&re difficilement reconnaissable, 
nous avons domd Gette demi2re, soit entre paxenthkses 
A Is suite de c d e  utiliste par S. Thomas, soit B sa 
place selon l'ordre dphab&ique mais avec un tefivoi 
d l'autre. Lorsqu'un nom revient trk souvent. au cours 
d'un meme chapitre de l"mvie, nous nous sommes 
conhnt&s d'inchquer Ee numtro du chapitre avec entre 
pamthtses et en italiques le nombie d'occurrences 
dc ce mot. Enfin nous avons mu iatkressant d'ajautw 
aux sections accoummdes de I'Index ane liste des mots 
grecs que saint Thomas eqlique au couw de son 
commentaire. 

r. CEoEmoin dc la Politiquc d'Albcrt a t  d& a- t h i n  P, mais m e  rhmSon semble bien n'avoir tt&fhite qu'sprts wup, Nous evons 
Eonigk le tcxte du rnamcrit mtian par d u i  du mnumit parisien dnns la citation fuite 5 pmpm dc III 2, 120-23 : Vat. lat. 7x3 pone la fautt 
Cvidcntc bdha que nous s v w  rmtW UI dmica d'aprb B.N. lat. 6457. Partout aillcurs les dcux rnanuscrirs portent p m t i q u c ~ t  k meme M e .  

L'Mtian dc Eet. o u v q c  a prbperk pm les rnernbns de ls section du %ulchuit dc la Commission 1hninr  Ia mlhtimi &a manwcrirs 
&mint: Thomas a C r t  atcut& par le P&re P.-M. Gils ; c e b  des aanusaits d'Aristott, pat le P. Badllon, aidt par Ice PP. P.-M. Stainicr, 
R, P. Mac Kmna, P. C. Ixhncr et A. M. Cos. L'mquete mitique dc 1s tradition du textt du camrnentairr a ttt mcnk par le P. Dondaine, aid& 
par le P. Gils ; cellc de la imdition du textc d'Aristnte, pat lc P. Bataillon, aid& par lc P. Stainier. 
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Er Erfurt, Amplon. Eol. 54 (Atist.) 
Et Eton 129 (AEist.) 
F Fkenze, Laur. Conv* soppr. g 5 (Mst.) 
L Leipzig, Udv. I 3 j 8 (Arist.) 
Lf Lilienfdd r 5 (Arist.) 
Lo London, B.M. Harley 5004 (&st.) 
Ny New '(srk, Columbia Univ. Plimpton 17 (Arist.) 
0 Oxford, Balliol Coll. z;rR 
0 1  Oxford, M&on Coll. 0.3.5 (273) 
P Paris, B.N. lat. 641 7 
F Paris, B. N. lat. 16620 
P6 Paris, Arsenal 639 (Arist.) 
PB Paris, B. N. lat. I 63 8 3 (Arist) 
P" Paris, B. N. lat. t 7810 (k i s t . )  
S1 Schlzgl 1 2  Cpl zr (Arist.) 
T Toledo, Cabildo 47.9 (Arist.) 
Tl Toulouse 73 g (Asist.) 
V Vatlano, Borgh- 47 
V2 Vatimno, Ross, 563 
V d  Va~cano, Vat. lat. 777 
VE Vaticana, Vat. lat. 777 
V Vaticano, Vat. lat. 2104 (Arist,) 
VP Vaticano, Vat. lat. 3004 (Arist.) 
Ve Vcnezja, Marc. Imt. VI, 43 (Arist.) 

6 consensus codd. ErLLoSlTlVe (&st.) 
A consensus codd. ErZLfLoPTSlTlVe (Arist.) 
1 consensus codd. EtP (Arist.) 
A consensus codd. EtNyP5 (Arist.) 
o consensus codd. COt 
(P consensus codd. COO'P'PWW4Vs 

G consensus codicum graecomm Politicue Aristotclis. 
G m  cod. graecus Milano Ambros. B. 103 sup, (Dreizehntcr M, Susemihl M 3  
G P  c~nfiensus familjae codd. graecorum (Dreizehnter) 
GQ consensus farniliac IJ8 codd. graecorum {Dreizehtez) 

J Palifir~e translatio irnpcrfecta (ed. Michaud-Quantin) 

In apparatu fontium sic dtatur Polihca Alberti Mugni : liber, capitulum 
cum littcra minuscuh paragraphum signante, deinde sub uncis folium et 
columclla codids Vat. lat. 72 3 et, praecessa littera B, &na editionis Borgnet, 
T, vm. 



Sicut Pbilosophtzs docet kt II Phisicomm, ars 
I initam naturam. Cuius liatio est quja sicut se 

habent principia ad inuicem, ita proportionaliter 
se habent operationes et effectus ; principium 

I 

J autem eorum que sewdurn artem fiunt est 
intellectus humanus, qui secundum similitudinern 
quandam deriuatur ab intdlectu diuino qui est 
principium rerum naturalium : unde necesse est 
quod et operationes a r t i s  imitenm opefationes 

io nature, et ea que sunt secundum artem imitentur 
ea que sunt in natura. Si enim diquis instructor 
alicuius artis opus areis eficeret, oporteret djsci- 
prllurn qui ab eo artern suscepisset ad opus iUius 
attendere ut ad eius similitudinern et ipse openre- 

2 9  tur. Et ideo intellectus humanus, ad quem intelli- 
gibile lumen ab intelIeau diuina deriuatur, 
necesse habet in hiis que facit informari ex inspec- 
tione eomm que mat naturaliter facta, ut similiter 
operehrt ; et hde  est quod Philosophus dicit quad 

ZQ si ars faceret ea que sum nature, slmiliter operare- 
tur sicut et natura : et e canuerso si natura faceret 
ea que suns artis, sirniliter faceret sicut et ars 
facit. 

Set natura quidem non perficit ea que sunt ams, 
25 set solum quedam principia prepaxat et exemplar 

opermdi quadam mod0 artigcibus preber ; a r s  
uero inspicwe quidem potest ea que sunt nature 
et eis uti ad opus propriurn peAciendum, perficere 
uero ea non potest. Ex qua patet q o d  ratio hurna- 

30 na mrum que sunt secundum naturam est cognos- 
citiua tanturn, eorum uero que sunt secundum 
attttem est et copscit iua et factiua. Vnde oposret 
quod sdentie humane que sunt de rebus natura- 
libus sint speculatiue, que uera smt de rebus ab 

31 homiae factis sint practice she operatiue secun- 
durn imitationem nature. 

Procedit autem natura in sua operatione ex 
simplicibus ad composita, ira q u d  in eis que per 

opetationem nature f iuh quod t s t  maxime com- 
positurn est peIfechlm et totun1 et fmis allorurn, e 
sicut appnret in omnibus totis respectu suanrm 
pmium ; unde et ratio hominis opemtiu5 wr 
simplicibus ad composita procedit, tanquarn ex 
imperfectis ad perfects. 

Cum autem ratio humana dispoeete habeat non 45 

solum de hiis que in usum horninis ueniunt, set 
eriam de ipsis horninibus qui ratione teguntur, in 
utrisque procedit e9 simplicibus ad campositurn : 
in alis quidem rebus que in usum horninis ueniunt, 
sicut cum ex Iignis constituit nauim, et ex lignis et 50 

lapidibus domum ; in ipsis autem horninibus, sicut 
cum rnuItos hornines ordinat in unam quandam 
communitatem. Quarum quidem cornmunitaturn 
cum diuessi s int  gradus et ordines, ultima est 
cornmunitas ciuitatis ordinata ad per se suficientia rr 
uite humane : unde inter omnes communitates 
humanas ipsa est perfectissima. Ei: quia ea que in 
usurn hominis ueniunt ordinmtur ad homifiem 
sicut ad h e m ,  qui t s t  principalior hiis que sunt ad 
h e m ,  ideo necesse est quod hoc toturn quod est ~o 

ciuitas sit principalius omnibus totis que ratione 
humana coposd et constitui possmt. 
Ex kiis igitur que dicta sunt, circa doctrinam 

politice quam Aristotiles in hoc Gbro tradit, 
quatuar accipere possumus. Primo quidem neces- 65 

sitatem huius scientie : omnium enim que ratione 
cognosci possunt necesse est atiquarn doctrinam 
tradi ad perfectionern humane sapientie que philo- 
sophia uocatur ; cum igim hoc toturn quod est 
ciuitas sit cuidam rationis iudicio subiectum, 70 

necesse fnit ad complementurn philosophie de 
ciuitate docttinam tradere que politica nominatur, 
id est ciuilis scientia, 

Secundo possumus acupete genus huius scim- 
tie. Cum enirn sdentie practice a speculaziuis dis- 7s 

tinguantur in hoc quod spedatiue ordinantuf 

Y his t .  PbyJ. ll 4 (194 a z r - t j )  ct 13 ($99  a 15-ili) .  1 9  Pbx. 11 13 {igg 1 12-ill. IT per BC wf!X~ntb : C F ~  injM ~/b, I j-q . 
71-76 gcimtie practict.,spsculatiut : d. M t ~ q b .  II z (993 b 2%) cum Tnumae cornmento, 



solum ad sumtiam ueritatis, practice uero ad opus, 
necesse est hanc sdentiam sub practica philesophia 
contineri, cum ciuitas sit quiddam totum cuius 

eo humma ratio non solum est cognoscitiua, set etiam 
operatiua. Rursumque cum ratio qnedam operetur 
per modum factionis operatione in extetiorem 
materiam tmseunte, quo$ proprie ad aaes peai- 
net que mecanice uocantur, utpote fabrilis et 

sf nauifactiua et similes ; quedam uero operetur per 
modum aaionis operatione manente in eo qui 
operatur, sicut est consiliui, eligere, uelle et 
huiusmodi que ad moralem sdentiam pertinent : 
manifesturn est politicam sdmtiam que de homi- 

go num considerat orb t ione ,  non contineri sub 
faaiuis scientiis que sunt artes mecanice, set sub 
aaiuis que sunt scientie modes. 

Tertio possumus accipere dignitatem et ordi- 
nem politice ad omnes alias scientias practicas. 

9s Est enim ciuitas prixlcipalissimum e m m  que 
humana d o n e  constitui possunt, nam ad ipsam 
o m e s  communitates humane referuntut Rursum- 
que omnia tota que per artes mecanicas consti- 

tuuntur ex rebus in usum horninurn uenimribus, 
ad homines ordinantur sicut ad finern ; si igitur im 

principdiliot scientia est que est de nobiliosi et 
perfedmi, necesse est politicam inter omnes 
sdentias practicas esse pdncipaliorem et architec- 
tonicam ormiurn aliamm, utpote considerans 
dtimum et petfecmm bonurn in rebus humanis. to3 

Et proptet hoc PhLtosophus dicit in fine X Ethi- 
c o r n  quod ad politicam peficitut. philosophia 
que est circa res hummas. 

Quarto ex predictis accipere possumus modum 
et otdinem huius scientie. Sicut enim scientie 110 

speculatiue que de aliquo toto considerant, ex 
consideratione partiurn et principiorum notitiam 
de toto perficiunt passiones et: operationes totius 
manifestando, sic et hec scjentia pritlcipia et partes 
ciuitatis considerans de ipsa notitiam tradit paws IIF 

et passiones et operationes eius manifestans. Et 
quia psactica est, manifestat insuper qua modo 
siagula perfid possunt : quod est necessariurn in 
omni practica sciatia. 

107 Bbic. X r 6 ( i r 8 r  b '4-tf) : a et to"Litcr urique de politics, ut ad potentiam quae circa h u m  philosophim *datur J!, Cf. Thome 
wmrn., lin. 173-179. 



Quonhm omnem ciuitatem uidemus cornmunitatem 
quaadam existentem, a 1 omnem cornmunitatem boni 
alEcuius instimtam, eius enim 1 quod uidesur boni 
gratia ornnia operantur omnes, manifesturn quod 
omnes quidem bonum diquod mniecturant. 

Maxime nutem I *piincipalissimum &urn, arnnium 
maxime principalis, et omnes "alias circumplectens, 
kc autem est que uomtur ciuitas et communicatia 
politics. 

Quicumquc quidem igitur existimant politicurn I t t  
regale et yconr~micum et despoticurn 1 idem, non bene 
dicunt. 

Multitudine enim et paucitste putant 1 diffme, set 
non specie horum uaumquodque, puta si quidem 1 

pucorum ptrem familias, si autem pIurium ycono- 
mum, si Butem adhuc 1 plurium politicurn aut regale ; 
taaquam &chi1 diAerentem 1 rnagnam domum et 
panxarn ciuitatem, ec politicurn et I regale ; quando 
quidem ipse pseest regale, quando 1 autem seeundum 
scrmones discipline talis semndum partem I principans 
et subieaus, politicum. 
Ha autcm non sunt uera. lManifestum autern 

ctit quod dicitur intendentibus secundum subiectam 
Imethodum. Sicut enim in aliis cornpositurn 1 usque 
ad incomposita necesse diuidere, hec mim ninime I 

partes totius, sic et ciuitatem ex quibus camponitur I 

considerantes uidebimus et de hiis magis quidque 
differunt 1 ad inuicem, et si quid artificiale contingit 
sccipeie circa I unwnquodque dittonun. 1 Si quis enim 
ex principio res nascentes uiderit, 1 quetnadmodum et 
in aliis et  in hiis optirnt: utique sic contemplabitur. 

Necesse itaque primurn combinate sine huicem 
non possibiles esse, puta ferninam et m a s d u r n  gene- 
rationis gtatia ; et  hoc non ex electione, set sicut 1 in 
aliis mimalibus et plantis natwle appetere 1 quale 
ipsum tale derelinquete alterurn 

Printipws autem et 1 subiemun natura propter 
sdutem. Quod quidem ehim potest I menxe preuidcre 

principans natura a dominms natusa. Quod autem 1 

potest hec corpore facere subiectum et  natwa semum ; 
propter quod domino et swuo idem expedit. 

Natum quidem ligitur distinguntur femina tt 
swuum. Nichil enim natura lfncit tale quale aris 
figuratores delticum gladium I paupece set unum ad 
unum. Sic enin utique perfidet o p w  1 organom 
unumquadque aan multis operibus, set uni I serulens. 

Inter barbaros autem femina et seruum 1 eundern 
habent ordinem. 

Causa autem quia natura pfinupans non habent, 
I set fit communicatio ipsorum scrue et serui ; propier 
quod 1 dicunt poete : barbaris quidem Grecos prinJpari 
congruq 1 tanquam sit idem natura barbarum et 
senrum. 
Ex hiis quidem igirur 1 duabus communitstibus 

domus prima ; et recte Esyodus 1 dixit poetizans : 
domum quidem preminentem mulieremque et bouem 
aratorem, I bos enim pro ministro pauperibvs est. 

1 In omnem quidem igitur diem wnstituta commu- 
nitas secundurn naturam domus est, quos Kharondas 
quidern uocat omosiphios, Epimenides 1 autem okres 
omokapms. 
Ex pluribus a u t m  domibus communicatio 1 prima 

usus nan diurnalis p t i a  uicus. 
Maxime autern 1 uidetur semndum natutam uicus 

uicinia domuum esse, quos uocant 1 quidam collacta- 
neos puerosque et pueraiurn pueros. 

I Propter quod et primurn rege regebantur ciuicates 
et nunc adhuc I gentes, ex subiectis enim regi, omnis 
enim domus 1 rcgitur a senissirno. Quare et uicinie 
propter I cognationern, et hoc est quod dlcit Homerus : 
leges statuit I unusquisque pueris e t  uxoribus, *disper- 
sim a i m  et sic I antiquitus habitabant. 
Et deos autem ptopter hoc o m s  d i m  1 regi, quia 

et ipsi hii quidem adhut et nunc, hii autem I antiquitus 
regebantur. Sicut autem et species sibi ipsis assimi- 
lant I hamines, sic et uitas deorum. 
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Hiis igitur prelibatis, sciendum cst quod Aristo- 
tiles in hoc libro premittit quoddam p r o h d u m  
in quo manifestat intetltioaem huius scientie ; et 
deinde accedit ad propositurn manifestandurn, ibi 

I J&niam atdm ~nunIfest~m ex p i b ~ s  Parfibus etc. 
Circa primum duo facit : pritno ostmdit d i p t a -  
tern ciuitatis de qua est pditica ex eius h e  ; 
secundo osteodit cornparationem ciuizaris ad alias 
cornunitatem, ibi Q ~ i ~ d l m p e  &$em ig~'twr etc. 

11, Circa primum duo intendit probare : quorum 
primum esr quod ciuitas ordinehlr ad aliquod 
bonum sicut ad finern ; secundo quod boourn ad 
quod ordinatur ciuitas sit principalissimurn inter 
bona humana, ibi Maxime ablten~ $rincipali~si- 

1 I m m  etc. 
Circa primum ponit talern mionem, Omnis 

communitas est instituta gratia alicuius boni ; set 
omnis ciuitas est communitas quedm, ut mani- 
feste uidemus : ergo ornnis ciuitas est insbituta 

rn gratia alicuius boni. Quia igitur minor manifes- 
tatur, maiorm sic probat. Omnes homines amnia 
que faciunt operantur gratia eius quod uidetus 
bonum, siue sit uere banum siue non ; set omnis 
communitas est lnstituta aliquo operate : ergo 

zr omnes cornmunitatas coniectmt aliquod hnurn ,  
id est intendunt aliquod bonum sicut h e m .  

i t j z a 4  Deindecum&cltMu=cimeaut~metc., ostmdit 
quod iliud bwum ad quod otdinatur ciuitas est 
principalissimum inter bona humana, tali ratione. 

30 Si omnis commuaitas ordinztur ad bonum, necesse 
est quod illa communitas que est maxime princi- 
palis rnaxime sit coniectatrix boni quod est inter 
omnia humana bona prindpalissimum ; aportet 
enim quod proportio eorum que sunt ad finern sit 

31 secundum proportionem fiaium. Que autem com- 
munitas sit maxime principalis, manifestat per hoc 

125 2 a G quod addit e t  o m e s  afiar cirmm$lerfen~, 
Est enim communitas quoddam toturn. In 

omnibus atitem totis ta l i s  ordo inumitur quod 
w illud totum quod in se includit aliud tatum princi- 

palius est ; sicut parks est quoddam totum, et quia 
includitur in hoc toto quod est domus, manifes- 
turn est quad dmus est principalius toturn : et 
similiter communitas que includit alias commu- 

sr nitates est principdior, Manifesturn ese autem 
quod ciuitas includit omnes alias comrnunitates, 
nam et d o m u ~  et uici sub ciuitate comprehendun- 

tut ; et sic ipipsa cornmunitas politica est commu- 
nitas principalissim : est ergo coniectatrix prln- 
cipalissimi boni h e r  omnia bona humana. Inten- $0 

dit enim bonum commune, quod est melius et 
diuinius quam bmum unius, ut dicitur in princi- 
pia Ethicorurn. 

Deinde cum dicit ,011i61m.p pidem &ifup etc., t: 

cornparat ciuitatem ad alias communitates. Et 1s 
circa hllc tria facit : psimo ponit quorundam fal- 
sam opinionem ; secundo ostendir qua modo 
posite opinionis falsitas innotescere gossit, ibi 
Her ardem tm mi ner~ etc. ; tertie secundum assi- 
gnaturn rnodum ponit ueram cornpatationem s~ 
ciuitatis ad alias comrnunitates, ibi Neces~t i t u p  
primz~m combinare. Circa primum duo facit : prima 
ponit falsam opinionem ; secundo iaduut eorum 
rationern, ibi Mlllbtuda'ne endm a t  pa~cifate etc. 

Circa primurn considerandurn est quod duplex 61 
est cammunitas omnibus mdfesta, scilicet ciuita- 
tis et domus. Ciuitas autem duplici r eghhe  
regitur, scilicet politico et re$ : regale quidea 
est regimen quando iUe qui ciuitati preest habet 
plenariarn potestatq politicurn autem regimen fo 

est quando ille qui preest habet potestatem coarta- 
tam secundum aliquas leges ciuitatis. Et similiter 
duplex est regimen domus, scilicet yconomicum 
et despoticurn : despota quidem uocamr o d s  
habetls seruos, yconomus autem uocatur procum- 7s 
tor et dispensator alicuius familie ; unde despoti- 
cum regimen est qua aliquis dominus suis seruis 
presidet, pconomicum autem regimen est quo 
aiiquis dispensat ea que peaineat ad totam fami- 
liarn, in qua continentur non solum semi set ~d 

etiam liberi multi. Posuerunt ergo quidam, set 
non bene, quod ista regimina non d8erunt set 
sunt omnino idem. 

Deinde cum dicit Mdti&di~e mim ef $mcdfud8 I 
etc., ponit tationem eorum, que talis esr. Que- sf 
mmque differunt solum multitudine et pauci- 
rate non d S m t  specie, quia dZerentia que 
est secundum magis et minus non diuers&cat 
speciem ; set prediaa regimina differunt solum 
multitudine et paucltate : quod sic madestabant. 90 

Si enim wmmunitas que regitur sit paucorum, 
sicut in &qua pama domo, ille qui preest dicitur 
paterfamilias ad quem pertinet despoticus princi- 
patus ; si autem sit pIurium ita quod non solum 
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, n conheat seruos set etiam rnultitudinem libero- 
rum, dicitul ille qui preest gconomus ; si autem 
sit adhuc plurium, puta non solum eorum qui sunt 

br unius domus set unius ciuitatis, tunc dicitur regi- 
r men politicurn aut regale. Quod quidem dicebanr 
w taaguam nichil differset doms a ciuitate nisi 

maguinzdine et parnitate, ita quod magna domus 
sit parua ciuitas et e conuerso : quad ex sequenti- 

rt bus paret esse falsum. 
t Similiter etiam politicurn et  regale regimen 
wj ponebant Werre solum rnultitudine et paucitate, 
, Quando enim ipse homo preest simpliciter et 

secundum omnia, dicitur regimen regale. Quando 
br autem preest secmdum sermones disciptnales, id 

est s m d u m  leges positas per disciplinarn politi- L rrm, est regimen polidcum : quasi secundurn I pnrm principetur, quantum ad ea scilicet que 
! dus potestati subsunt, et secundum partem sit 

subieaus quaaturn ad ea ia quibus subicitur Iegi. 
Ex quibus omnibus condudebant quod omnil 
pfediaa regimina, quorum quedam pertinent ad 
ciuitatem quedam ad domum, non dHetan t specie. 

1 16 Deinde cum dicit Rec u&nr nun srmf #era etc., 
p ostendit modum mifes tmdi  falsitatem predictc 
k' opinionis. Et dicit quod ea que dicta sunt non 
no sunt uera ; et hoc erit manifesturn si quis uelit 

intendere secundurn subiectarn methodurn, id est 
secundum axtern considemdi talia que idra 

t ponetur. Modus autem huius artis est talis 
1 quod, sicut in alGs rebus, ad cognitionern totius 
;ts nemse est diuidete cornpositurn usque ad incorn- 

posita, id est usque ad indiuisibilia que sunt 
I minime partes totius : puta ad cognoscendurn 
it orationern necesse t s t  diuidere usque ad littems, et 

ad cognoscendm cotpus natusale mixturn necesse 
;IF at diuidere usque ad elementa ; sic si considere- 

mus ex quibus ciuitas componatur, magis potmi- 
I mus uidere de premissis regiminibus quid unum- 
r quodque sit secundum se, et  quid Wemt ad 

5 inuicem, et utrum aliquid circa unumquodque 
ban mnrm possit aaificialiter considerad, In omnibus 
.I a i m  ita uidemus quod si quis inspiciat res secun- 

dum quod orimtur ex suo principio, optirne 
p! pot& itr eis contemplari ueritatem ; et hoc sicut 

Y 
est uemm in aliis rebus, ita etiam est uerurn ia hiis 

I w de quibus intendimus. 
I In hiis autem uerbis Philosophi considerandurn 
I , esr quod ad cognitionem cornpositorurn primo 

opus est uia resolutionis, ut scilicet diuidamus 

r j q  uidr] r l t i s  O u i u i s  PIPpV i g t  ideo id at @ 

cornpositurn usque ad indiuidua ; pestmodurn 
nero necessaria est uia compositionis, ut ex prhci- 145 

piis indiuisibilibus iam notis diiudicemus de rebus 
que ex principiis causantur. 

Deinde cum dicit Neeme i t ~ t p  primm combi- 1212 L 26 
Hare etc., secundum premissum modurn ponit 
uemm cornparationern darurn comunitatum I lo 
ad duitatem. Er circa hoc duo facit : primo agit de 
aliis communitatibus que ordinanhi ad ciuitatem ; 
secundo de cornmunitate ciuitatis, ibi Qae autem 
#X plwihs ~ i c i ~ .  Cifca primurn tria facit : prima 
proponit cornmunitatem persane ad personam ; irr 

secundo ponit cornmunitatem domus, que com- 
plectitur diuersas personarum communicationes, 
ibi EY- hiis quidem &itup diab~s  etc. ; tertio ponit 
cornmunitatem uid que est ex pluribus mdtitudi- 
nibus, ibi Ex pkMbtls azttm domib~s etc. Circa *Q 

ptimum duo facit : prima ponit duas cornmuni- 
cationes personales ; secundo cornparat eas ad 
inuicern, ibi Ndttira pidem dgidtrr etc. 

Duarum autem communicationurn personalium 
primo ponit earn cpe esx rnaris et femine, Et dicit 163 

quod quia oportet nos diuidere ciuimem usque ad 
partes minimas, necesse est dicere quod prima 
cornbinatio est personaturn que sine inuicem esse 
non possunt, scilicet maris et femine ; huiusmodi 
enjm cornbinatio est p r o p  generationem per IF 

quam producmtur et mares et femiae, et ex 
hoc patet quod sine iauicem esse non possunt. 

Set quare ista combinauo sit prima, ostendit per 
hoc quod sub& quad ' non ex electione ". Vbi 
considerandum est quod in hornine est aliquid 173 
quod est proprium eius, scilicet ratio secundum 
quam ei cornpetit quod et colnsilio et electione apt.  
Inuenitut etiam aliquid in homine quod est 
commune ei et aliis, et huiusmodi est genet- ; 
hoc igim non cornpetit ei ex electione, id est iao 
secundum quod habet rationem eligentem, set 
cornpetit ei secundum rationem mmmunem sibi 
et animalibus et etiam plmus. Omnibus enim hiis 
inest naturalis appetitus ut post se derelinquat 
altemm tale quale ipsum est, ut sic per generatio- 183 
nem consemruetur in specie quod idem nnmexo 
consemari non patest. 

Esr quidern igitur huiusmodi naturalis appetitus 
etiam in omnibus aliis tebus naturaIibus corrupti- 
bilibus. Set quia et uiuentia, s&& plante et ani- 1 9  

rnalia, habent specialetn modum generandi at 
scilicet generent ex se ipsis, ideo specialiter de 
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plantis et mimalibus mentionern facit ; nam etiam 
in plantis inuenitur vis m a s a h a  et feminina, set 

191 coniuncta in eodern indiuiduo, licet in uno habun- 
det plus una, in alio altera : ita scilicet ut imagi- 
nemur phcarn omni tempore esse talem qualia 
sunt mas et femina tempore coitus. 

125 2 a 3 0  Deinde cum dicit Prinsijuns nufern etc., ponit 
I- seamdam communicationem personanun, scdicet 

principantis et subieai ; et hec etiam communi- 
catio est a natura psopter sdutem ; namra enim 
non solum intendit generationem, set etiam quod 
generata saluentur, Et quod hoc quidem contingat 

a05 ia hominibus per communicationem principantis 
zt subiecti, ostendit per hoc quod ille est natura- 
liter principans et dominans qui suo intellectu 
potest preuidere ea que congruunt saluti, puta 
wnsequendo ptoficua et qellendo nociua, IUe 

210 autem qui potest per fortirudinem corporis imple- 
re opere quod sapiens m a t e  preuiderit, est natura- 
liter subiectus et seruus. Ex quo patet quod idem 
e x p d t  utrique ad salutem, sdlicet quod iste 
principetur et iUe subichtut ; ille enim qui propter 

211 sapientiam potest mente preuidere, interdurn 
saluari non posset deticientibus uiribus corpotis 
nisi haberet seruurn qui exequeretur, nec: iIle qui 
habundat uiribus corporis posset saluari nisi 
alhrius pmdentia regeretur. 

t 2 j 2  a 34 Deindc cum dicit Natwa +m i@fw etc., 
cornparat predictas comunicationes ad inuicem. 
Et primo secundum ueritatem ; secmdo excludit 
errorem, ibi Infer barbaror autem etc. Concludit 
ergo psimo ex predictis quod femina et serum 

2 2 ~  natuditer distinguntur. Femina enim naturaliter 
est disposita ad generandurn ex alio ; non autem 
est robusta corpore, quod requiritur in seruo : et 
sic predicte due communicationes ab inuicem 
dfirunt .  Causas autem prernisse distinctionis 

ZP assignat ex hoc quod natura non facit aliquid tale- 
sicut illi qui fabricant ex ere, id est ex metallo, 
delphicum gladium pro &quo paupere ; apud 
Ddphos enim f~ebant: quidam gladii quorum uaus 
ad plum ministetia deputabatur, puta si unus 

tn gladius esser ad incidendum, ad limandurn et ad 
aliqua &a huiusmodi : et hoc fiebat propter pau- 

paes qui non potermt plum instrumeota habere. 
Natura autem sic a m  facit ut m u m  ordinet ad 
diuersa o%dq set unum deputat ad mum 0%- 

cium ; et propter hoc femina non deputatur a w 
natura ad seruiendum, set  ad generandurn : sic 
enim optime fient o&a qrlando unum instxu- 
menturn non deseruit multis operibus, set uni 
tanturn. 

Set hoc est intefigendum quando accideret 
impedimentum in utroque uel altero duorum 
operum quibus idem instrumenturn attribueretur, 
ut puta si oporteret utrumque opus frequenter 
simul exercere ; si ausein per uices diuersa opera 
exerceantur, nullurn impedimentum sequitur si 
unum instrumenturn pluribus operibus accommo- 
detur, Vnde et lingua cangmit in duo opera 
nature, scilicet in gustum et locutionem, ut: dicitur 
in III De anima ; non enim hec duo opera seam- 
durn idem tempus sibi huicem coinridunt. =SY 

Deinde cum didt Inter burbaror &ern etc., c a  
excludit errorem contcarium. Et prime p o d  
errorem ; secundo ostmdit causam erroris, ibi 
Cmsa adem q& nabtrru etc. Didt ergo prirno quod 
apud barbaros femina et senus  habentur quasi nk 
eiusdem ordinis ; utuntur enim feminis quasi 
seruis. 

Potest autem hic esse dubium qui dicantur 
barbari. Dicunt enim quidam omnem horninern 
barbarum esse ei qui linguam eius non inteUigit ; Z ~ J  

unde et Apostolus dicit : c Si nesciero uirtutem 
vocis, eto 4 mi loqmr barbarns, et qui loquitur: 
michi barbarus >>. Quibusdam autem uidetur iIlos 
barbaros dici qui non habent Littetalem locutionem 
suo udgali ydiomati respondentem ; unde et ZP 
Beda dicitut in linguam anglicarn liberdes artes 
transtulisse ne h g l i c i  barbari xeputarentut. Qui- 
busdam autem uidetut barbaros esse eos qui ab 
aliquibus ciuilibus legibus oon regunrut. Et qui- 
dem amnia aliqualitet ad ueritatem accedunt. sr 
In nomine wim barbari atsaneurn aliquid 

intelligitur. Potest enim aliquis homo extraneus 
dici ue2 simpliciter, uel quoad aliqum. Simpliciter 
quidem w e u s  uidetur ab humano genere, qui 
deficit rationc secundum quam homo dicimr : et. z ~ a  
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propter quid ; seamdo ostendit quod sit naturalis, 
ibi Maxime #&em ridetw etch Dicit ergo primo quod 
prima commanicatio que est ex pIuribus domibus 

3~ u~catuf uicus ; et dicitur prima ad diEerentiam 
secunde que est ciuitas. Hec autem commurritas 
non est constitllta in diem sicut dids de domo, set 
est instituta gratia usus non diurnalis ; illi d m  
qui s u n t  conuicanei non communicant sibi in 

375 atxibus cotidianis, in quibus communicant sibi 
illi qui sunt unius domus, sicut est cornedere, 
sedere ad ignem et huiusmodi : set communicant 
sibi in aliquibus exterioribus actibus non coti- 
dianis. 

12 1 2 b I 6 Deinde cum dicit Mdxime mtes ubdefw etc., 
ostendit quod mmmunitas uid sit naturalis. Et 
prirno ostendit propositurn per rationem ; secundo 
per quedam signa, ibi Proper qtmd ef p r i m ~ m  etc. 
Dicit ugo prirno quod uicinia domomm que est 
uicus magime uidetur esse secundum naturam. 
Nichil enim est magis naturale quam pmpagatio 
n u l t o m  ex uno in animalibus : et hoc facit 
uiciniam domorum. Hos enim qui habent domos 
uicinas quidam uocant collactaneos puerosque, id 

3~ est aos,  et puerorum pueros, id esr nepotes : ut 
intelligamus quod huiusrnodi uiciaia domorum 
ex hoc prlmo processit quod et nepores multi- 
plicati instimerunt diuersas domos iuxta se habi- 
tantes. Vnde cum multtiplicatio prolis sit naturalis, 

391 sequitur quod cornmunitas uici sit naturalis. 
i a 5 x b 19 Deinde cum dici t Proper pod ef prdtn~m etc., 

manifestat idem per signa. Et primo secundum ea 
que uidemus in haminibus ; secundo secundum 
m que dicebmtur de diis, ibi Et deor mttm pro$tet 

4w hoc etc. Dicit ergo primo quod quia ex multiplica- 
tione prolis constitata ess uidnia, ex hoc processit 
quod a principio quelibet ciuitas regebatur: rege, 
et adhuc alique gentes habent regem, mi singde 
ciuitates singnlos reges non habeant ; et hoc ideo 

quia ciuitates et gentes instituuntur ex hiis qui sunt rlof 
subied regi. 

Quo mod0 autem hoc signum respondeat 
premissis, estendit per hoc quod subditur, quia 
omnis domus regitur ab &quo antiquisaima sicut 
a patrefamihas reguntur fiiii. Et exinde contingit 4te 

quod etiam tota uicinia que erat h s t i t u t a  ex 
consanguineis, regebatut propter cognationem ab 
aliquo qui erat principalis in cognatiane, sicut 
duitas regitur a tege. Vnde Homerus dixit quod 
unusquisque uxori eet pueris suis instihlit leges 413 

sicut rex in ciuitate. Idm autem hoc regimen a 
domibus et u i c i s  processit ad ciuitztes, quia diuersi 
uici s m t  sicur ciuitas dispersa in diuersas partes ; 
et ita antiquitus habitabant homines dispersi per 
uicos, non autem congregati in unm uuitatem. w 
Sic ergo pa= quod regimen regis super ciuitatern 
ueI gentem processit a regimine antiquioris in 
domo uel uico. 

Deinde cum dicit E f  deos azdt~rn etc., panit aliud 125 

signum per ea que de diis dicebanmr. Et dicit ef 
quod propter premissa omnes gentiles dicebant 
quod eorurn dji regebmtur ab aliquo rege, 
dicentes louem esse reg-em deorum. Et hoc ideo 
quia hormnes adhuc diqui regibus regunmr ; 
antiquitus autem fere emnes regebantur regibus : 40 

hoc autem fuit primurn regimen, ut idra Qcetut.. 
Homiaes autem sicut assirnilant sibi species deo- 
rum, id est formas eomrn, estimantes deos esse 
in figura quorundam horninurn : ita et assimilant 
sibi uitas deomrn, id est conuersationes, esti- 431 

mantes eos conuersati secundum quod uident 
conuersaxi hamines. Hic AristotiIes cdeos > 
nominat more Platonicorurn substantias separatas 
a materia, ab m o  tamen s u m o  Deo creams ; 
quibus gentiles exronee et formas et conuersa- w 
tiones homlnum attribuebant, ut hic Philosophus 
dicit. 
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I b r7 Que autem ex I pIUtibus uids cornmunitas pdecta 
ciuitas, im o h s  habens 1 ttrmiaum per se sufficicntie, 

30 ut cansquens est dicere, facta quidem igitur 1 uiuendi 
gratia, existens autem gratia bene uiutndi. 

Proper quod omnis ciuitas natura est siquidem et 
prime comrnunitates, finis enim ipsa illarum, 1 natura 
autem finis est, QuaIe enim unumquodque est gene- 
ratioat I perfect% hane didmus naruram esse unius- 
cuiusque, sicrut I horninis, equi, domus. 

1 i Adhuc quod Nius p t i a  et h i s  optimum, pet se 
&dentia autem finis et optimum. 
Ex htis igitur 1 madesturn quod eorum qut natura 

uuitas est, et quod homo I natura ciuile animal est, et 
qui inciuilis ptopter natumm et non propttr I fortunam, 
aut prauus est, nut m&ox qusm homo ; quemadmodum 

J 1 et qui ab Hometo maledictus : insocialis, illegalis, 
sceleratus. I Simul d m  natura talis et belli affecatar 
ueluti I sine iugo &stens, simt in uolatilibus. 

Quod autern ciuile animal homo 1 onmi ape et omni 
grcgali animali magis I palam. Nichil enim ut aimus 

la frustra natura hcit ; sermonem 1 autem solus habet 
homo supra animalia ; uox quidem igitur I dtlectabilis 
et tristabilis est signum, propter quod et aliis existit 
I ilnimalibus ; usque enim ad hoc natura eorum peme- 
nit, ut I habeant sensum tristabilis et delectabilis et hec 
aigdcent 1 inui-, Sezmo autem est in ostendendo 

19 conferens et f nociuum. Quare et iustum et iniushlm ; 
hoc enim 1 ad alia animalia hominibus proprium est 

solurn boni I et 4, iusti et iniusti, et & o m  sensum 
1 habere. Hoturn autcm commudcatio facit dotnum et 
duirarern. 

Et I prius itaque cidtas quam domus et unusquisque 
nostrum cst ; 1 totum enim prius necessarium esse EU 

parte. htercmpto I enim toto non erit pes neque manus 
nisi equiuoee, 1 uelut si quis &cat lapidearn : cormp ta 
a i m  erit I talis. Omnia e n h  opere diffuita sunt et 
h t e .  Quate I noa kn  talia cxistentia non dieendurn 
adem esse set equiuoca, I Quod quidem igihlr UU~MS ns 
nama et pdw quam unusquisque I manifesturn. Si  
enim non per se sufficiens unusquisque segregatus, 
s i m i k r  1 &s partibus se habebit ad tohun. Non 
potens autem 7 communieare aut nu110 indigens pioptcr 
per se sufficientiam, nulla pars I est duitatis. Quare aut 
bestia aut dws. 

Natura quidern igitur impetus in I omnibus ad t a le .  30 
cornmuditatem. Qd autem primus hstituit I maxim* 
rum bonanun causa. Sicut enim perfectum optimum 
I anindurn homo est, sic et sepamtum a lege et I ius- 
titia pessimum omnium. Seuissima enim iniustitia 
habens 1 arma, home antem habens arma nasdtur 
prudentia et 1 &te, quibus ad cmttaria =st uti 3~ 
maxime ; propter quod scelestissimum I et silrzestrissi- 
mum sine uimte et ad uederea I et uomcitatcm pessi- 
mum. Iustitia autem ciuile, Diki enim I ciuilis commu- 
nitatis ordo est. Diki autem iusti iudidum 

b 27 @e miem ex plrcrib~(s #iris etc. Postquam Philo- 
, sophus determiaauit de cornmunitatibas ordi- 

natis ad ciuitatem, hic determinat de ipsa commu- 
nitate ciuitatis. Et diuiditur in pattes t e s  : in 

J prima ostendit qualis sit ciuitatis cornmunitas ; 
secuado ostendit quod est naturalis, ibi Propier 
pod olanis tinitas etc. ; tertio agit de instiruuone 
ciuitatis, ibi N~twa a'g312ur g d e m  etc. Circa @urn 
ostendit con&tioaem ciuitatis quantum ad tria. 

tc Primo ostendit ex quibus sit ciuitas : quia simt 
uicus constituitur ex pluribus domibus, ita et  
ciuitas ex pluribus uicis. 

Secmdo dicit quod ciuitas ese cornmunitas 
perfecta. Quod ex hoc probat quia, cum omnis 

communiatio omnium hornhum orhetur  ad 15 
aliguid necessarium uite, iila -it perfects commu- 
nitas que ordinatur ad Boc quod homo habeat 
sufficienter quicquid est necessarium ad uitam. 
Tds  autern at commitas  ciuitatis ; est enim 
de tatiane ciuitatis quod in inuenimtur amnia zo 
que sufficiut ad uitam humanam sicut contingit 
esse : et propter hoc compenitut ex pluribus uicis 
in quorum uno exercetur a s  fabrilis, in alio ars 
textoria, et sic de aliis. Vnde manifesturn est quod 
civitas est cornmunitas perfects. .*I 

Tertio ost?endit ad quid est ciuitas ardinata. 
Est enim primitus facta gratia uiuend, ut scilicet 
homines sufficientex inuenitent unde uiuere pes- 



sent ; set ex eius esse pmuenit quod hemines nun 
SQ solurn uiuaat, set quod bene uiuant in quantum 

per Zeges ciuitatis ordinatur uita horninurn ad 
u h t e m .  

I 2 j t b 3 0  Deinde cnm dicit Propter qaod omtlis ciku'fas etc., 
ostendit quod cammunitas ciuitatis est natumh. 

35 Et circa hoc ttia facit : primo ostendit qued 
ciuitas est naturalis ; secundo quod homo est 
namratiter animal ciuiIe, ibi Ex hiis @dttlr mani- 
fesdm etc. ; tertio osmdit quid sit prius secundum 
naturam, utrurn unus homo aut domus uel 

w ciuitas, ibi Etpr i#~  it up^ ci~i'as etc. Circa primurn 
potit duas hones ,  quarum prima talk est. Finis 
rerum naturalium est nahlra ipsamm ; set ciuiras 
est finis predictanutl cornmunitaturn, de quibus 
ostensum est quod sunt natudes : ergo et 

45 ciuitas est naturalis. 
Quod autem nahlra sit finis rerum natudium 

rz j z b g 2 ptobat, ibi Qwle enr'ta etc., tali ratione. Illud 
dicimus esse naturam uniuscuiusque tei quod 
conuenit ei quando est eius generatio pedecta : 

30 sicut natura horninis est quam habet post perf=- 
tionem generationis ipsius ; et similiter est de 
equo et de domo, ut tamen natura domus intdi- 
gatur forma ipsius. Set dispositio rei qwm habet 
perfecta sua generatione est h i s  omnlum eorurn 

71 que sunt ante generationem ipsius ; ergo id quod 
est finis naturalium principiorum ex quibus 
diquid generatur, est n a m  rei : et sic cum 
ciuitas generehlr ex premissis communitatibus, 
que smt namrales, ipsa etit natuds, 

1252 b 54 Secundam rationem ponit ibi Adhc gslod 
grutia etc. Que talis est. lUud quod est optimum 
in unoquoque est f i n i s  et cuius gratia aliqdd fit ; 
set habere sufficientiam est optimum, ergo habet 
tationern hnis : et sic cum ciuitas sit cornmunitas 

6~ habens per se sufficientiam uite, ipsa est hnis 
premissarum cornmunitaturn. Vnde patet qud 
hec secunda ratio inducinzt ut probatio minoris 
precedwtis rationis. 

1 r 5 j a i Deinde cum dicit Ex bjis i5frsr mangedm etc, 
70 ostendit quod homo sit naturaliter ciuile adrmal. 

Et primo condudit hoc ex naturalitate ciuitatis ; 
secundo probat hoc per operationern propriarn 
ipsius, ibi gmd m#em ti116i'e etc. Circa primurn duo 
facit : primo ostendit propositutn ; secundo 

71 excludit dubitationem, ibi ef qivi incs'uilir etc. 
Condudit ergo primo ex pftmissis quod ciuitas 
est eomm que sunt semndum natutam; et cum 

ciuitas nun sit nisi congregatio hominum, sequitur 
q u d  homo sit animal n a t d t e r  civile. 

Posset auten hoc alicui uenire in dubium ex 80 

hoc quod ea que sunt secundum naturam omnibus 
insunt ; noa autern omnes homines hueaimtux 
esse habitatores ciuitaturn. Et ideo ad hanc 
dubitationem exdudendam consequenter dicit 
quod aliqui sunt non ciuiies prepter fortunam, 
utpote quia suat  expulsi de ciuitate ; uel propter 
paupertatern necesse habent excolere a p s  aut 
mirnalia astodire. Et hoc patet quod non est 
contrarim ei quod dictum est, quod homo sit 
naturaliter ciuilis : quia et alia naturalia aliqumdo sa 
deficiunt proper fortunam, puta cum alicui 
amputatur manus, uel cum priuatux cibo. Set si 
aliquis homo habet quod non sit duilis propter 
nnturuam, necesse est qudl uel sit prauus, utpote 
cum hoc wntingit ex cormptione nature humane ; 9% 

aut est rnelior quam homo, in quantum scilicet 
habet naturam perfedorem &is hominibus com- 
muniter, ita quod per se sibi possit sufficere 
nbsque hominum societate : sicut fuit in Iohanne 
Baptista et beam Antonio heremita. 1~ 

Et inducit ad hoc uerbum Homeri rnddcmtis 
quendam qui non erat ciuilis propter prauitatem ; 
dicit enim de ipso quad erat a insoualis ' quia non 
poterat contineri uinculo arnicitie, et ' iUegalts ' 
quia non poterat contineri sub iugo legis, et i s  

sceleratus ' quia non po t a t  contiaeri sub regula 
tationis. Qui autem est d i s  secundum naturam 
simul cum hoc oportet quod habeat quod sit 
' affectator be& " quasi litigiosus et sine iugo 
existens : simt uidemus quod uolatilia que non 180 

sunt socialia, sunt rapacia, 
W i d e  cum dicit Qmd a#fem clbr,h am'mdl etc., 12 

probat ear propria operatione hominis quod sit 
animal c i d e ,  magis etiarn quam apis et quam 
quodcumque gregale anirnaI, tali ratiane. Dicimus irl 
enim quod natura nichil facit frustra, quia semper 
operatut ad h e m  determinatum ; unde si natura 
attribuit aiicui rei aliquid quod de se est otdiaaturn 
ad aliquem h e m ,  sequitur quod iUe h i s  d m  
iUi rei a natura. Videmus autem quod, cum 110 

quedam alia anirnalia habeant uoccm, solus homo 
supra alia animalia habeat locutionem ; nam etsi 
quedam animalia locutionem humanam profmt ,  
non tmen propzie loqunsur, quia non intelligunt 
quid dicunt, set ex usu quodam tales uoces za 
profenult, 
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Est autem differentia hteir setmonem et simpli- 
am uocern. Nam uox est signum rristitie et: 

delectationis, et per consequms aliarum passionurn 
rw ut ire et timoris, que omnes ordinantur ad delec- 

tationem et  tristitiam, ut in I1 Ethicarum dicitur. 
k Et ideo uox datur &is animalibus quorum mtuta 
I usque ad hoc pmenit, quod sentiant suas delec- 

tationes et ttistitias et hec sibi inuicern s i e c e n t  
1 in per diquas natudes uoces, sicut leo per rugiturn 

et canis get latratum ; loco quorum nos habemus 
I interiectiones. Set locutio humana s i e c a t  quid 

at utile et quid nociuum, ex quo sequitur quod 
si@cet iustum et iniusturn : consistit enim 

, fie iustitia et iniustitia ex hoc quod aliqui adequentur 
uel non equentur in rebus udibus et nociuis. 
Et ideo locutio est propria hornhibus, quia hoc 
est proprium eis in cornparatione ad &a animalin, 
quod habeant cognitionem boni et rnali, iusti et 

' w iniusti, et aliorurn huiusmodi que sermone signi- 
ficari possutlt. 

Cum ergo h o e  datus sit serrno a natura, et 
sermo ordjnetur ad hoc quod homines sibi 
inuicem communicent in utili et nociuo, iusto et 

at0 hiusto et dja huiusmodi : sequitux, ex quo natuta 
nichil facit frusea, quod natuditer homines in 
hiis sibi mmmunicent. Set communicatio in istis 
facit domum et ciuitatem ; ergo homo est natura- 
liter animal domesticum et ciuiIe. 

19 Deinde cum dicit Et $rks  itape r i d u s  etc., 
ostendit ex premissis quod duitas sit prior 
secundum natutam quam domus uel quam unus 
homo singularis, tali ratione. Necesse est tomm 
esse @us paae, ordine scilicet nature et perfec- 
tionis ; set hoc intelligwdum est de prte materie, 
non de patte speciei, ut ostenditur in VII Meta- 
physice, Et hoc sic probat : quia destruct0 toto 
homine, non remanet pes neque manus nisi 
equiuoce, eo mod0 quo manus lapidea posset dici 

rbr manus ; et hoc ideo quia talis pars corrumpitur 
 corrupt^ toto, fllud autem quod est comptum 
non retinet speciem a qua sumitur ratio diffmi- 
tiua : unde patet quod non remanet e-adern ratio 
nominis, et sic nomen equiuoce predicamr. 

IP Et quod pass corrurnpatur corrupto toto, 
ostmdit per hoc quod omnis pars diffinitur per 
suam operationem et per tirmtern qua operatur : 
sicut difhitio pedis est qued sit membrum 

organicurn babens uiautem ad arnbdandum ; et 
ideo ex quo iam non habet talem uirtutefn et 171 

operationem, non est idem secundum speciem, 
sed equiucxe dicitur pes. Et eadern ratio est de 
aliis huiusmodi partibus que dinrfltllr partes 
materie, in quarum W t i o n e  ponitur t o m  
sicut et in diffiaitione semicircdi ponitur citculus : ,so 

est semidrculus media pars drculi, S e m  autem 
est de partibus speclei que ponunm in diflhitione 
totius, sicut lime ponuntur in diffinitione rriaflguh. 

Sic igitur patet quod t o m  est prius naturalitet 
quam partes matesic, quamuis partes sint priores 1e5 
ordine generationis. Set sing& homines compa- 
rmtur nd tatam chitatem sicut partes horninis 
ad horninem, quia simt manus aut pes non potest 
esse sine homine, ita nec u n u s  homo est per se 
sufficiens ad viueadum sepamtus a ciuitate. 1 s t ~  

Si autern cantingat q u d  aliquis non possit 
cornmunicare societate ciuiratis pmpter suam 
prauitatem, est peior quam homo et quasi bestia ; 
si uero nulTo indigeat et <sit> quasi habens per 
se sufficientiam, et p r o p  hoc non sit pars 595 

ciuitatis, est melior quam homo : est enim quasi 
quidam dws. Relinquitur ergo ex premissis quod 
ciuias est prius secundum natuzam quam unus 
homo. 

Deinde cum dicit N0bup.a &itw pidem etc., agit t2y3 a 29 
de institutione ciuitatis, concIvdens ex premissis 
quod in omnibus homhibus inest quidam naturalis 
impetus ad communitatern ciuitatis, sicut et ad 
uimtes ; set tamen sicut uiftutes acquiruntur per 
exercitium humanum, ut dicitur in II Ethicorurn, zor 

ita ciuitates sunt institute h u m a  industria. Zlle 
autem qui primo instituit ciuitatem hit musa 
hominibus maximarum bonofurn. 
Homo enim est optimum animalium, si per& 

ciatur in eo uir tus  ad quam habet indinationem =lo 
naturalern ; set si sit sine lege et iustitia, homo est 
pessimum omnium mimalium. Quod sic probat 
quia iniustitia tanto est seuior quanto plura habet 
arma, id est adiumenta ad malefaciendum ; 
hornini autem s m d u r n  suam naturam conuenit ~ $ 9  

prudentia et uirtus que de se sunt ordinata ad 
bonum : set quando homo est maIus, utitvr e is  
quasi quibusdam armis ad malefaciendum, simt 
cum per astutiam excogitat diuersas fraudes, et 
per abstinentiatn potens fit ad tolemdum famem =a 
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et sitim ut magis in malitia pmcueret, et siditer ciuilem : quod pate ex hoc quod eodern nomine 
de al i is.  Et inde est quod homo sine h t e  apud Grmos nominatur ordo ciuilis communi- 
quantum ad cormptionem irascibilis est maximt tatis et iudidum iustitie, scilicet "ki '. V d e  
scdestvs et siluestris, utpote crudelis et sine d e s t w n  est quod ille qui ciuitatem ht i tui t ,  

=s fiedone ; et quantum ad corruptionem concu- abstulit hominibus quod essmt pessimi, et reduxit 
pisubitis esr pessimus quantum ad uenerea ex eos ad hoc quo$ essent optimi secundum iustitiam 
quantum ad uoracitatem ciborum. et uimites. 

Set homo xeducitur ad iustitiam per ordinem 



I CAPITULUM 

1 
b t Quaniam autem manifesturn ex qui'bus partibus 

ciuitas constat, Inecessarium primum de ycouomis 
dimre. Omnis d m  I componitur ciuitas ex domibus. 

Domus autcm partes ex quibus rursum domus I ins- 
h t a  est, d ~ m u s  autem perfects ex semis et l iMs .  

I I Quoniam 1 autem in m i n i m i s  prhum unumquodque 
I querendum, prime autem 1 et minime partes domus, 

dominus et seruus, et maritus I et n o r ,  et patex et tilii, 
de tribus hiis considermdum utique sit, quid unum- 
quodque et quaIe oportet esse ; hec autem sunr I despo- 
tica et nuptialis, imominata enim fernhe et uid 

10 lconiugatio, et tedurn teknofdua, et enim hec 
non est noinhats proprio nomine. Sint autem hee 
tres quas dltimus. 

I Est autem quedam pas que uidetur hiis quidem 
esse yconomia, 1 hiis autem maxima pars ipsius ; 
quornodo autem se habet considerandurn, I Dico autem 
de uocata crimatistica. 

I! Primum autem I de despota et seruo dicamus, ut eE 
que ad I necessatiam oportunitatem uideamus, a ur 
utique si quid d scire de 1 ipsis poterimus accipere 
melius nunc opinatis. 

I Hiis quidem enim uidetur suentia quedam esse 
despotia, 1 e t  eadem yconomia et despotia et politica et 

ao tepnatiua, I sicut dkhus  incipientes ; h.iis autern preter 
naturam despotisme, lege enirn hunc quidem serum 
csse, hunc autern liberurn. 1 Natum autem nichil 
diffexre, propter quod aequt: iustum, uiolentum eniar. 

I Quoniamigitur possessio pars domus est, er posses- 
siua 1 pars yeonomie. Sine enim necessariis impossi- 

35 bile 1 etiam uiuere. Quemadmodum autem d e t e d -  
natis aaibus I nccessarium utique erit existere mnve- 
nientia organa si debeat I perfici opus, sic et ymnornico. 

1 Organorurn autem hec quidem inluaimata, hec autem 

&ta, velut gubematod, 1 gabemmdum quidem 
inanimatum, pmrarius autem unimatum. 1 W s t e r  30 
enim in organi specie artibus est. Sic et I ie-s possessa 
orgauum ad uitam est, et possessiu multitude I organo- 
rum est, et seruus re5 possessa animata ; et simt 
I organurn ante organa omnis minister. Si enim 
posset 1 unumquodque organom iussum a ptesen- 
tiens pdicere I suum opus, quemadmodum que Dedali 3r 
aiunt aut 1 V u l l  tripodas quos ait poem spontaneos 
diuinurn ~subindutre agonem, sic si pectines pe&- 
narent per se et I plectra cycharizarent, n i c k 1  utique 
opus esset atchitmodbus I ministrorum neque domi- rag4 n r 
nis struorua 

Que quidem* $icuntut I organa, fsetiua organs sunt, 
res possessa autem aaiuum ; ex I pectine quidem enim 
alterurn aliquid fit pieter usum I ipsius, ex uestitu aututem 
et lecto usus solum. 

1 Adhuc quoniam diflerunt f a d o  specie et d o ,  1 et 5 
indigent ambe organis, neecsse et hec I eandem habere 
differentiam. Vita autem actio non factio est, 1 propter 
quod et  seruus minister eorum que ad adanem. I 

Res possessa autem dicitur quemadmodum et pars ; 
quod quidem enim pars non 1 solurn alterius est pars, ro 
set tt simpliciter alterius. Shditer autem 1 et res 
possessa ; propter quod despotes quidem s e m i  despotes 
solum. I Illius autern non es t. Seruus autem non solum 
despotis serum 1 est, set et omnino illius. 

Que quidern igitur natura semi I et que uirtus ex hiis 
manifesturn. Qui e n i a  non sui ipSius natura 1 set 17 

alterius homo est, iste natura seruus est ; alterius I 
autem est homo quicumque res passessa aut s m u s  
est ; res possessa autem I organum nctiuum et separa- 
fuM* 

b i Q ~ o n i m  a~itetn tncl#~eshm ex pibfts partdbrrs etc. 
Fosito prohemio in quo osrendit conditionem 
ciuitatis et partium eius, hic accedit ad tradendum 
sdmtiarn politicam. Et prirno secundurn preassi- 

I gnarum modnm determinat ea que pertinent ad 
primas partes chitatis ; secundo detetminat ea 
que pertinent ad ipsam ciuitatem, in secundo 
libm qui incipit ibi Qtlirl cnnsiderm ~ I I I ~ I I ~  tie 

cnm~rnim etc. Cirw primurn duo facit : prim0 
diJt de qbo est intentio ; secmdo mequitur io 
propositurn, ibi Hiis p d e m  enim etc. Circa 
primurn duo facit : primo didt de quibus deter- 
minate intendit ; secundo quo ordine, ibi Primurn 
arrdem de despotia etc. Ckca primurn duo facit : 
prim0 dicit quod est determinandurn de hiis que 1s 

pertinent ad domum ; secundo mumerat ea que 
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ad domum pertinent, ibi Dornus adem p u r t ~ ~  etc. 
Dicit ergo primo quod manifesturn at per 

premissa ex #bus partibus ciuitas constat. Et 
20 tqu ia )  oportet ad cognoscendum toturn preco- 

gnoscme partes, ut supra habitum st, necesse est 
ut primum dicamus de yconomia; que est dispen- 
satiua uel gubernatiua domus, quia omis  ciuitas 
componihzr ex domibus sicut ex partibus. 

r z j  j b 3 Deinde cum didt Domas autenr parfer etc, 
mumerat ea que pertinent ad domum. Et p r h o  
ea que pertinent ad ipsam sicut partes ; secundo 
ea que pertinent sicut necessaria partibus, ibi 
Est autm pedum jar3 etc. Dicit ergo primo quod 

50 paftes domus sunt ex quibus domus constituitur ; 
ofnnis autem domus, id est domestics familia, si 
sit petfecta constat ex seruis et liberis. Dicit 
autem perfecta quia in doma pauperis est bos pro 
ministro, ut supra dictum est, Et quia unum- 

33 quodque quad in rnultis considerari potest prim0 
querendum est in pauciosibus et simplidoribus, 
ut facilinr sit doctrha, ideo dicendum est quod 
prime et ninime partes domus sunt hee tres 
combinationes, acilicet domini et serui, mariti et 

w uxoris, patris et filii : que quidem tertia ex 
s a d a  oritur et ideo supra earn pteterrnisit ; 
et ideo de iszis tribus est considerandurn quid 
murnquodque sit. 

Et consequenter ponit nomina harum combi- 
41 nationurn. Et dicit qqud combinatio damini et 

serui u o c a m  despotic&, id est dominatiua ; 
cornbiati~ slutem uiri er femine non erae nomi- 
nata suo tempore, set ipse nominat earn nuptia- 
lem, quam nos matrimoaium uo~amus ; similiter 

lo et testia combinatio patris et Wii noa habebat 
ptoptiarn nomen, set ipse uocat earn teknofac- 
riuam, id est faaiuam Hiorurn. 

1253 b 12 Deinde cum dicit Est autem pc6ampars etc., 
ponit quarturn quod pertinet ad necessaria domus. 

r j  Et dicit quod est quedam alia pars ycononice 
que uocatur cfimatistica, id est pecunialis ; que 
quibusdam uidetur esse tota yconomia, quibusdam 
uero maxima pars eius eo quod dispensatio 
domus mzurlme consistit in acquisitione et conser- 

uatione p d e .  Et de hac &am parte conside- Q 

m d u m  esc quo modo se habeat. 
Deinde cum dicit Prr'mrl'm utltem de despoba etc., i z j  j 

d id  quo ordine de hiis sit agendum. Et dicir 
quod primo dicendum esr de domino et s m o  ; 
et hec cansideratio ad duo erit utilis : primo 6r 
quidern ut possimus cognoscere ea que sunt 
oportuna in talibus, scilicet ad exercmdum 
dominiurn in seruos ; sellundo ualet ad scientiarn, 
ut per hoc possimus accipete &quid d i u s  hiis 
que mtiqui sunt opinati de donlinio et senrltute. 7 

Deinde cum didt Hiir pidem endm m'de~r etc., i 253 

determinat ea que proposuit. Et diuihtur in 
putes duas : in prima determinat de combinatione 
domini et serui ; in secunda de aliis duabus 
combinationibus, ibi Quom'arn mfem fro pardes 71 

ycot~omice ~ c .  Pima diuiditur in duas : in prima 
determinat de combhatione domini et semi ; et 
quia seruus est quedam possessio, ideo in secunda 
parte determinat de &a parte yconomie que est 
pecuniatiua uel possessiua, ibi Tetaiifer artrem de BO 

omni go ssessione etc. 
Circa primum duo facit : primo narrat opiniones 

quorundam de dominio er s k t u t e  ; secundo 
determinat ueritatem de cis, 3bi ,011oniaam i@rw izy j 
pos~essio etc. Circa primum pollit duas opiniones, 85 

quarum una est quod despotia, id est dominatiua, 
est quedam scientia qua aliqbis scit dominari 
swuis ; et quod est idem cum yconomia qua 
aliquis scit gubemare domum, et cum politica et 
regnatha qua diquis scit gubernare ciuitatem, P 

sicut in prohemio dictum est. Alia opinio est quad 
habere seruum sit preter natwarn, et quod sola 
lege sit ordinaturn quia quidam sum serui et 
quidam liberi, et quod nulla di£Ferntia sit inter 
eos secundurn naturam ; vnde ulterius inducunt 9r 

quod est iniusturn esse aliquos seruos : ex quadam 
enim uiolentia prouenit quod quidam alios sjbi 
subiecerunt in seruos. 

Deinde cum dicit Qonbad @bur possesria etc., 12 5 3 
determinat ueritatern de dorniaio et ~eruitute. loo 
Er prime determinat rationem seruitutis ; secundo 
inquirit de opjnionihrs premissis, ibi Vb~rtll 
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pats dubitationis babet: aliqnaliter ueritatem, ibi 
Quod a t em e t  qsu' ron#raria dinmt etc, 

Dicit ergo primo quod post predicta conside- 
randurn est utnun aliquia sit naturaliter seruus 

r l  uel non ; & iiterurn utrum alicui magis sit digurn 
et iustum quod seruiat quam quod non seruiat, 
aut non, set omnis seruitus preter naturam est : 
quad quidern respondet ad duas premissas ques- 
tiones, Si enim omnis seruitus est preter naturam, 

zo mnc nullus est natuxditef seruus ; et iterum non 
erit iustum neque dignum quod aliquis seruiat : 
quod enim est preter natvram non est dignum 
aeque iustum. 

1254 a 20 Deinde cum dicit Nm d~jkiZe axtern etc., 
sr  determinat propositam questionem, oseendeas 

duo : scilicet quod aliquis homo naturatiter est 
seruus, et quod dirrui dignum est et expediens 
seruire. Et circa hoc duo facit : primo enim 
proponit modum quo hec ostendenda sunt, 

30 dicens quod non est M c i l e  quod aliquis contem- 
pletur predictarum questionurn ueritatem et ratio- 
nem, et quod etiam ueritatern addiscat ex hiis 
que in rebus accidunt. 

1 .r 7 4 a 2 1 Secundo, ibi Pt.dtrcipmam enim a t  swbjci etc., 
r j  smadum duos prmissos modos ostendit propo- 

siturn, et primo ex hiis que fimt ; secundo ex 
rauone, ibi Q~edump~e enim ex jlw5btl.r constibuta 
~ufff etc. C i m  prirnum quatuor proponit, Quorum 
primurn est quod principari et subici non solum 

40 est de numero eorum gue ex necessitate be1 
uiolentia pmueniunt, set dam est de numero 
eomm que qediunt ad salutern horninurn. 
Et hoc pertinet ad secundam questionern : quod 
enim mpediens est alicui, uidetur esse dignum 

41 et iustum ei. 
S e a d u r n  est quod in hominibus ex ipsa 

natiuitate uidemus quod est quedam distinctio, 
ita quod quidam sunt apti ad hoc quod sabi- 
ciantur, quidam uao  ad hoc quod principentur. 

lo Et hoc pertinet ad primam questionem : quod 
enim ex natiuitate confestim inest alicui, uidexur 
esse naturale. 

Tertium est quod aunt multe species eorurn qui 
subiuuntur et eorum qui, principantur ; aliter 

ry enim principatur uu femine, diter dominus 
smo, direr rex regno. Et hoc etiam peainet ad 
eandem questionem : nam ea que naturaliter 
inmt rebus, secundum e m m  diuersitatem diuer- 
sificmtur. 

Et q u a m  t s t  quod semper est melior prim &J 

cipatus qui est rneliorwn subieaomm, sicut 
melior est principatus quo quis prhcipatur 
h o d  quam quo quis principatur bestie ; et hoc 
probas tali rauune. Qrnnis prindparus et subiectio 
ad aliquod opus otdinatur, obedit cairn qui 6s 
subicitur principanti In &quo opere ; set opus 
quod fit a melioribus est mdius : ergo er ptinci- 
patus melior. Et hoc etiam quart- pertina ad 
primam questionem ; nam que naturaliter i n s m  
tanto sunt meliora quanto sunt meliorum. 70 

Deinde cum dicit Q~emrnqw  mi^ expIwibr4s etc., 1 z j 
ostendit propositurn ex ratiane, Et ponit rationem 
ad ostendetldum quad aliqui s m t  naturaliter 
semi, quibus expedit seruire ; secundo ostendit 
qui sinr tales, ibi Q~icumgsre &em i@tw etc. n 
Circa primum ponit talem rationem. Quemque 
sunt ex pluribus constituta, in hiis est aliquid 
grindpans et diquid subiectum naturaliter, eet hoc 
expedit ; set horninurn multitudo est ex pluribus 
constituta : ergo naturale esr et expediens quod 80 
unus principetur et alius subiciatur. Huius autem 
rationis minor manifest2 est ex premissis i~ 
quibus ostensum est quod homo t s t  naturaliter 
animal politicurn, et ita naturale est quod ex 
rnultis hominibus constituatur m a  multitudo ; er  
unde ea pretermissa, probat maimem. 

Et sic in hac ratione tria facit : prima ponit 
maioren ; secundo probat eam, ibi Et hoc ex 
omni trdtsrra etc, ; tertio infert conclusionem, ibi 
Eodem uautem nnrodo etc. Didt ergo prim0 quod 9 
quecwnque sunt constituta ex pluribus ita quod 
ex eis fiat unum commune, siue iUa plura sint 
coniuncra sicut: membra carporis coniunguntur 
ad constitutionem totius, siue sint diuisa sicut ex 
multis rnilitibus constituitur unus exercims, in a3 
omnibus hiis iauenitur esse principns et subitc- 
turn ; d hoc est naturalc et expediens, ut per 
singula patebit exmpla. 

Deinde mm dicit Et Roc ex o m i  n a w a  etc, 125 

Probat propositutn quadruplicitet : ptimo quidem IW 
in rebus inanimatis ; secundo in partibus horninis, 
ibi Atls'maI adem grimm consfat etc. ; tertio in 
genere animalium, ibi Iferarm i~ h o ~ i ~ e  etc. ; 
quarto in differentia sexuum, ibi Adhrrc aubem 
1fl1sEU1a'mm etc. Dicit ago prima quod ueritas tor 

premisse propositionis inuenitur in rebus animatis 
non quasi sit eis psoprium, set ex eo quod est 
commune toti nature : quia &am in hiis que 
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non e c i p a n t  uira est aliquis principatus, puta 
armonie, Q u d  potest intelligi dupliciter : uno 
modo de armonia sonorum, quia sernpet in 
uocibus que consonant aliqua uox predominatur 
secundum quam tota armonia diiudicatur ; potest 
etiam intelligi de armonia elementorum in corpore 
mixto, in quo semper unum elementorum est 
predorninans. Set huiusmodi pertransit, quia sunt 
extrinseca nb hac consideratione. 

Deinde cum didt A?~imaI asltem primt~ftl etc., 
ostendit propositurn in partibus horninis. Et dicit 
quod prima compositio animalis est ex anima et 
corpore, que quidem compositio dicitur prima 
non secundum ofdinem generationis set secundurn 
principalitatem, quia ess ex paaibus principalis- 
simis ; h a m  autem partiurn una est naturalher 
principm, scilicet anima, a h  uero subiecta, 
scilicet corpus, 

Posset autern aliquis dicere quod hoc nun est 
naturale, cum noa inueniam in omnibus. Et ideo 
ad hoc exdudendurn subdit quod ad iudicandum 
quid sit nahlrale, oportet considerate ea que se 
habwt semdum naturam, non autem ea que 
sunt corruptn quia huiusmodi deficiunt a natura. 
Et idea ad iudicandum que pars in hornine 
naturaliter principetur, oportet considerare ali- 
quem horninern qui sit bene dispositus et secun- 
durn animam et secundum corpus : in quo est 
manifesturn quod anima corpori dominatur. Set in 
hominibus peslilentibus et qui male se habent 
muIratieas corpus prhcipatur mime, quia prefe- 
runt commodum corparis commodo mime ; et 
hoc ideo quia sunt male dispositi et preter natu- 
ram. 

Ostendit autem consequenter quod principatus 
qui est in partibus animalis habet quandarn 
similitudinem exterioris principatus. Possumus 
enim in animali quod est homo considerare 
duplicern principatum ad partes &us, scilicet 
despoticurn quo dominus principatur semis, et 
politicurn quo rectot ciuitatis principatur liberis. 
Inuenitur enim inter partes hominia quod anima 
dominatu~ corpori, set hoc est despotic0 princi- 
patu in quo semus in null0 potest resistere 
domino, eo quod seruus id quod est simpliciter 
est domini, ut supra dictum est : et hoc uidemus 
in membtis corporis, s d c e t  manibus et pedibus, 
quod statim sine contsadictione ad irnperium 
anime applicantut ad opus. Inuenhus &am quod 
intellectus s w  ratio dominatur appetitui, set 

principatu politico et regali qui esr ad liberos, 
unde possunt in aliquibus contradicere : et tk 

similiter appetitus aliquando non sequitur ratio- 
nem. Et huius diuetsitatis ratio est quia corpus 
nen potest moueri nisi ab anima, et ideo totaker 
subicitur ei ; set appetitus potest rnouari non 
solum a ratione set etiam a smsu, et ideo non 16% 
totaliter subicitur rarioni. 
h utroque autem reginhe madesturn est quod 

subiectio cst secundum naturam et expediens. 
Est enirn nahlraZe et expediens corpori quod 
regatur ab anima ; et sirniliter est naturde et 170 

expediens parti passibili, id est appeutui qui 
subiutur passiontbus, ut regatur ab intellectu uel 
ratione. Et utrobique esset nociuum, si id quod 
debet subici se haberet ex equo uel e contrario 
ei quod debet principari ; corpus enim c o r m -  
peretur nisi subiceretur mime, et appetitus esset 
inordinatus nisi subiceretur rationi. 

Deinde cum d i d  I term itp bomine etc., pmbat 12 54 b 
idem in genere animalium, diceas quod similiter 
se habet in homine ec aliis animalibus quod 180 

naturale et expediens est ut homo a l i i s  dominetur ; 
uidemus mim quod animalia mansueta quibus 
homo dominatur, digniora sunt secundum nahr- 
ram silues tribus in quantum participant aliqualiter 
regimine tationis. Set ec omnibus aaimalibus 18s 
crnelius est> quod ab homine regantur, quia 
sic in rnultis casibus adipiscuntut. sdutem corpo- 
ralem qnam per SF consequi nen possent : sicut 
paret cum eis copiosa pabula et remedia sanitatis 
ab hominibus exhibentur. i~ 

Deinde cum dicit A&HC a;ite~ ~dswiilltsm etc., 1254 b ~3 
probat idem in differentia sexuurn. Et dicit quod 
eodem modo etiam se habet masculinum ad 
femininum, quod naturaliter masculinum est 
melius er femininum deterius ; et masculus i p f  

priacipans, femina autem subiecta. Est autem 
attendendurn quod prima duo exempla sua t  de 
toto integralz, alia duo de toto duersal i  quod 
est genus uel species ; et sic pate quod predicta 
propositio in vtrisque l o r n  habet. z m  

Deinde cum dicit Eedem .uutem mudo doc., izj4 b 14 
cundudit propasiturn, scilicet quod eodem mod0 
se habet in hominibus sicut in premissis ; scilicee 
quod naturde et: expediens at quod quidarn 
principentur et quidam subiciantur. 2 4  

Deinde cum dicit: Quimmqsfe quidem i@tw t-c., r x j 4  b 16 
ostendit qni smr qui naturaliter principantvr et 

. subiciuntur : et  primo quales sunt secundnrn 



axl'mam ; secundo quales seamdurn corpus, ibi 
aio Valt pidm igdfw #atma etc, Circa primurn duo 

facit : pximo ostendit quales smz secundum 
animam qui naturaliter principantut uel subi- 
ciuntur ; s e d o  ponit cornparationem inter 
homines qui naturaliter sunt semi et bruta 

Z ~ S  animalia que d a m  namraliter semiunt, ibi Et cum- 
mmicand rutiune etc. Dicit ergo primo quod cum 
anima mturaliter dominetur corpori et homo 
bestiis, quicurnque tanturn distant ab aliis sicut 
mima a corpore et homo a bestia, propter emiaen- 

=o tiam rationis in quibusdam et defectwn in aliis, 
isti sunt natutxlljter domini aliorum : secundum 
quod d a m  Salornon dicit quad <r Qui stdtus est 
semiet sapien ti ti>. 

Disponuntur autem hoc modo, scilicet quod ad 
=r eos se habmt ahqui sicut homo ad besrias, uel 

anirna ad corpus, illi quorum opus principale est 
usus corporis ; ee quod hoc est optimum quod 
ab eis haberi potest, sunt enim ualidi ad aeguenda 
opera corpodia, impotentes autem ad opera 

230 rationis : et isti sunt naturaIiter semi quibus 
melius est quod regantur a sapjentibus, si conue- 
niens est quod credatur rationibus supra dictis, 
quia in hoc soaiwltur regimen rationis. Et quod 
isti sint naturaliter semi, pate per hoc quia ille 

ojl est namditer seruus qui habet aptimdinem 
naturalem ut sit dterius, in quantum scilicet non 
potest regi propria ratione per quam homo est 
dominus sui,  set solurn xatioae dterius : propter 
quod nahlraliter dterius est, quasi senus. 

rx j 4 b 22 Deinde cum dicit Et cammuni~anf ratiofie etc., 
cornparat secufidum conuenientiarn et differentiam 
hominem naturaliter seruum et a n i d  brutm. 
Et didt quod iUe qui est seruus naturaliter com- 
rnunicat ratione solurn quantum ad hoc quod 

~ Q J  recipit sensum rationis sicut edoctus ab a h ,  set 
non quantum ad hoc quod habeat seasum rationis 
per se ipsum ; set aha animalia s e d u n t  homini 
non quasi recipientia aliquern sensum rationis ab 
homine, in quantum scilicet, memoria a r u m  

are que sunt bene uel maIe passa ab homine, timore 
uel amore incimtur ad seruiendum, Et sic 
quantum ad modum semimdi est differentia in 
quantum namraliter seruus seruit ratione, bruturn 
autem animal passione ; set oportunitas, id est 

nrr utilitas que ex utriusque seruitio prouenit, medi- 
cum uariatur, Ad eadem enim prebetut nobis 

auxihm et a semis et a domesticis anhalibus, 
sdlicet ad necessafia corpori ; non enim n a w -  
liter senzus, cum deficiat ratione, potest auxiliari 
ad consilium ud ad aliquod opus rationis. Pa r do 
corporalibus tamen pluribus modis potest s d e  
seruus quam animal bmturn prapter rationem. 

Deinde cum dicit Vzflt piisem igitw nrlfura etc., 1 2 j  

ostmdit quales sint semi secundum corpus. 
Et pritno proponit quad intendit ; secundo d~ 
prabat propositum, ibi Quoniarn e t  hoc mdnves- 
fslm etc. Dicit ergo prirno quod natura uult, id est 
habet quendam impeturn siue inclinationem ad 
hac ut f b a t  differentiam inter corpora liberorum 
et seruorum, itn sdlicet quod corpora sentorum P)D 
sint fortia ad exercmdum usum necessarim qui 
eis cornpetit, sczcet ad fodiendum in agro et alia 
similia ministeria exercenda ; set corpora libero- 
rum. debent esse recta, id est bene disposita 
secundum naturarn, et hutilia ad tales operationes q~ 
sesuiles, quod exigit complevio delicah : set 
tamen debent esse utilia ad ciuilem uitam in qea 
liberi homines conuersantus. Iste autem qui habet 
membra utilia ad ciuilem uitam, habet disposi- 
tionem diuisam ad bellicam oportunitatem et m 
pacificam : ut scilicet tempore bdli habeat membra 
apta ad pupandurn et ad &a militaria opera, 
tempore uero pacis ad exexcendum alia ciuilia 
opera. 

Et quamuis natura habeat inclinationem ad ere- aj 1 

dictam differentiam corporum causandarn, tamen 
quandoque deficit in hoc, sicut etiam in omnibus 
aliis que generantur et cotrumpuntur consequitur 
natum effecturn suurn ut in pluribus, d&cit uero 
in paucioribus. Quando ergo in hoc fiatusa defiit, IP 
aceidit multotiens contrarium ei quod dictum at ,  
ut scilimt illi qui habent animas liberorum habeant 
corpora seruotum, uel e conuerso. 
Est autem considerandurn quod Philosophus 

hoc indudt condudens ex gremissis in quibas qq 
agebat: de dispositione mime ; quia cum corpus 
sit natuxcrliter propter animam, natura intendit 
formare tale c o p s  quale sit conueniens adme, 
et ideo intendit hiis qui habent animas liberomm 
dare corpora liberomm, et sirniliter de seruis. Et J ~ O  

hoc quidem quantum ad interiores dispositiones 
semper consonat, non enim potest esse quod ali- 
quis habeat animam bene dispositam si organa 
yrnaginatio~s et alianrrn uitium swsitiuarum sint 
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male disposita ; set in figusa et quantitate exteriori 
et: aliis dispositionibus exterioribus potest inueniri 
djssomtia, ut hic dicihxr. 

Deiade cum dicit Q ~ o n i a m  e t  hot #a#ifesdm etc., 
probat quod dixerat. Et prim0 quantum ad cor- 
pus ; secundo quantum ad animam, ibi Si awfemt 

in rorpon etc. Dicit ergo primo quod naturam 
indinari ad hoc quod fadat diuersa corpora seruo- 
rum a fiberorurn, ex hoc est manifesturn quia si 
inter aliquos inueniatur tanta differentia solum- 
modo ex parte corporis ur uideatur ranturn alios 
excellere ac si cssent quedam ymagines deorurn, 
sicut solernus cornmuniter dicere qumdo uidemus 
aliquos eIegantis forme quod uidesltur esse sicut 
angeli, tunc o m e s  dicerent quod illi qui deficiunt 
a tanm elegantia forme corporalis sunt digni ut 
seruiant e i s  qui snperexcellunt, secundum illud : 
rr Species Priami digna est impetio n. Et cum hoc 

sit manifesturn in maxima diikentia, idem dam 
est sentiendurn quantum ad intentionem nature 
si non fuerit tmta differentia. 

Deinde cum dicit Si a~feflp b rorpor8 etc., probat 
idem ex pme aninle, Et dicit quod si hoc est: 
uerurn ex paae corporis quod illi qui deficiunt 
sunt digni seruire excellentibus, m u l t ~  iustius est 
hoc determinati ex pme anlme quanto anima 
nobilior est carpme. Set tamen excellentia pulcri- 
tudinis anirne non ita de facili potest c~gnosd 
sicut pulcritudo corporis ; et ideo magis uulgariter 
iudicatur quad aliqui ski t  digni ad dominandum 
ex pane corporis quarn ex parte mime. 

Vltirno autem concludit epiIogando duas con- 
clusienes intentas in hoc capisulo : scilicet quod 
quidarn sunt naturaliter semi et quidam namraliter 
liberi ; et quod hiis qui sunt n a d t e r  semi 
expedit seruire, et iusturn est quod seruiant. 
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la33 a 3 Quod autem et qui constaria dicunt seeundum 
modurn & q u a  dcunt 1 recte, non difidle uidere. 

5 Duplicitet enim dicitur serulre 1 et seruus. Est enim 
aliquis secundum legem seruus et I stnriens : lm enim 
pmmulgatio qucdam est, in qua in I bello superata 
preualentium esse dicunt. 

Hoe itaque Iiustum mdti eorum qui in legibus 
qnemadmodum retors scribunt 1 iniquom tanquam 

io dururn si uim inferre potatis I et aecundum potentiam 
melioris erit seruum et  subiectum I quod uiolentiam 
passurn est ; et hiis quidern sic uidetur, hiis autem illo 
mod0 d a r n  1 sapientum. 

Cslusa autem huius dubitationis et quod I facit uerba 
uariari, quia modo alique uirtus sortita 1 successum et 

15 uiolentiam pati patest maxime et i est semper superans 
in mcessu bod al idus ,  ut uideatui 1 non sine uirtute 
esse uiolmtiam. 

Set de iusto soIum 1 esse dubitationem : pmpter hoc 
enim hiis quidem beaiwlentia 1 uidetur iusturn esse, 
hiis autem ipsum hoc iustum I meliorem prinupari, 

20 quoniam sepositis seorsum hiis rationibus nequt 
forte nichil habent neque probabile dtese rationes, 
ut 1 non oporteat melius secundum uirtutem prineipllri 
et dominari, 

Totaliter I autem attenderrtes quidam ut possibile est 
ad iustum quoddam, lex e n i a  1 iustum quoddam, eam 
que secufldum b d u m  seruitutem ponunt iustam, 
1  ah^ autem nan aiunt. 

27 Principium enim contingit non iustum 1 esse belb- 
rum, et iadignum seruire, nequaquam 1 utique dicet 
aliquis seruum esse. Si autem non, sccida eos I qui 
uidentur esse optimi generis seruos esse, et ex semis si 
I contingat uendi captos. 

Propter quod ipsos non uolunx I dicere semos set 
barbaros. 

Et quidem cum hoc dicunt, I nichil diud quenurt 30 
quam quod natura smuurn ; quod quidem a 1 principio 
diximus. Necesse enim est dicere aliquos esse hos 
quidem l a  prineipio semos, hos autern nequaquarn. 

Eodem autern modo et 1 de ingenuitate : ipsos 
quidern enim non solun apud ipsos ingenues, I set 
etiam ubique putant ; barbaros autem domi solum, I 
tanquam sit diquid hoc quidem simpliciter ingenuum 9s 
et libmum, hoc autem I non simpliciter, quemadmodum 
Theodekti eleloga inquit : ambabus diuinis pro- 
genitricibus radicibus I quis utique dignificabit addicere 
seruum. 

I Cum autem hoc dicant nichil aliud quam uiw et 
malitia determinant I serum et librum el: nobiles et 1 
ignobiles. Dignificmt enim quemadmodum ex homine tar! 
hominem et ex I bestiis fieri bestiam, sic et ex boonis 
bonum. 1 Natura autem uult quidem hoc facere mdtc- 
tiens, aon tamen I potest 

Quod quidern igitur habet quandam rationem dubi- 
tario, 1 et non sunt hii quidem natura semi, hii autem 
liberi, palam ; et quod in quibusdam determinahrrn 
est quod tale quonun huic quidem expedit I seruire, 
huic autem dominari, et iustum est ; et oportet hm 
quidem I subid, hoe autem principari, quo nati sunt 
prhcipatu piincipari. Q w e  1 et dcspotizare, male au- 
tern inutiliter est ambobus, I Idem enim expedit parti to 

et toti, et colpori e t  I anime. Seruus autem pars quedaam 
domini, mlut  anhaturn aliquid 1 corporis. Separata 
autern pars coporis, propter quod et expediens 1 ali- 
quid est, et amlcitis, seruo et domino ad inuicem, iiis 
qui I natura tales digniticantur ; hiis autern qui non 
secundum hunc modurn, 1 set secandum legem et rr 
uiolentiam passis eonttarium. 

t j j a 3 Qd1od m ~ t m  tt p' cofitruria d i m f  etc. Postquam iusta ; semndo super hoc dubitationem mouet et 
Phksophus ostendit quod aliqui naturditer sunt soluit, ibi HOG i t a p  hst t rm etc. Dicit ergo primo 
semi, quibus expedit seruire et iustum est, hic quod non difKcile est uidere qnod illi qui dicunt 90 

ostendit quod &am contraria opinio est secundum contrariurn hiis que detaminata sunt, asserendo 
r cmodum > diquem uera. Et circa hoc duo facit : scilicet nullam seruitutem esse naturalem et iustam, 

primo ponit modutrr seruitutis secundum quem secundum modum aliquem recte dicunt* Dupliciter 
negatur a quibusdam seruitus esse naturalis et enim dicitur semire eet seruus : urns quidem m d u s  
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proptez hoc a uicroribus conseruantur ut saltern 
subiecti uiuant, unde et serui a seruando dicuatur ; 
et: etiam illis qui uincunt, quia per hoc homines 

rro incitantur ad fortius pugaandum : et quod sinr 
aliqui fortes pugnatores expedit conursationi 
humane ad prohibendurn multorum malitias. 

Si aurem potuisset lex humana determinate 
efficaciter qui essent meliores mente, illos p r o d  

$15 dubio sequens fiatusam dominos ordinasset ; set 
quia hoc fieri nun paterat, accepit lex aliud signum 
preminentie, scilicet ipsam uictoriarn que pro- 
uenit ex aliqua excellentia uirtutis, et ideo statuit 
uiaores esse dominos eonun qui ukcuntur. Et 

aw idee hoc ivsturn &citur esse secundum quid, ut 
possibfle hit legern poni, non tamen est iustum 
simplicitet ; et tarnen serumdurn est etiam homini 
uittuoso semdum mentern, quia cum bonum 
commune sit melius quam bonum proprium unius, 

t23 non est infringendum quod conuenit bono public0 
quamuis non conueniat alicui priuate persone. 

rzy 5 a 24 Deinde cum dicit Princbpiuwlr mim etc., rnanifes- 
tat solutionem premissam. Et primo per rationes ; 
secundo per ea que communiter dicuntur, ibi 

rjo Propf~r qid $SOS non rmhtnt etc. Circa primurn 
ponit duas rationes, mud quod pxouerrir ex prin- 
cipio iniusto non est simpliciter iustum ; set 
principium bellorurn contingit esse iniustum, puta 
cum aliquis non habet iustam ausam assumendi 

I ~ J  bellurn : ergo sexuitus que sequitur ex tali bello 
non est simpliciter iusta. 

i r j 7 a 2 5 Secundam rationem ponit ibi ef dndigmm semire 
etc., que talis est. Contingit: per bellurn aliquern 
superari mi indighum est semire ; set  nullus 

140 potest dicere quod ilIe quem indipurn est seruire 
iuste sit seruus : ergo non potest dici quad semi- 
tus qne est ex bello simpliciter sit iusta. Minorem 
autern proht ; quia si aliquis diceret iuste s w u m  
esse eum quem indignum est seruire, accideret 

1.45 quandoque eos qui sunt de nobilissimo genere 
esse semos, si mperentur in bello et si continge- 
ret a s  uendi ; sequeretur uIterius quod fi eorurn 
essent semi ex semis nati : quod uidetur esse 
inconumiens. 

I 2 5 j a 28 Deinde cum dicit Proptw pod $so$ etc., probat 
propwiturn per ea qque communiter dicuntur. Et 
primo per ea que cornmuniter dicuntux de serui- 

tute ; aemdo per ea que cornmuniter dicuntut 
de libertate, ibi Bdem a ~ f e m  modo etc. C i m  
primurn duo facit : primo proponit dictum I J ~  

commune ; secundo ostendit qualiter intelligatus, 
ibi Et pidem mm be dictmf etc. Bicjt ergo primo 
quod propter predicturn inconueniens uimdum 
non uoluat homines dicere quod nobiles homines 
quando cagiuntur in bello gant semi ; set solum lbo 

barbari cum capiuntur hum semi. 
Deinde cum dicit E f  qivid~m etc,, ostendit quo i z r  j 

mod0 intelligatur. Et dicic q u d  jlli qui hoc dicunt 
uidenmr dicere solum de natutali setuitute que 
est in bzrbaris propter defectum rnentis, non i65 

autem est in nobilibus viris captis in bello ; quia, 
sicut supra d imm est, necesse est ab ipsa princi- 
pio natiuitatis esse quosdam naturaliter seruos, et 
quosdam non. 

Deinde cum dicit Eodm auttm modo etc., p i t  1zry 
ea que dicunt hornines de libertate. Et primo p o d  
dictum ; secundo ostendit quo mod0 sit intell- 
gendum, ibi C H ~  bor ditunt' etc. Dicit ergo 
primo quod secundum eundem modurn loquntur 
hornines de ingenuitate, id est de libertate, nam 171 

ingenuus esr qui neque est semus neque libems. 
Dicunt enim quod homines nobiles sunt ingenui 
non solurn cum sunt apud se ipsos, id est cum 
sunt in propria domo et potestate, set etiam 
ubique terrarum ; set barbari, qui sunt naturaliter rb 

semi propter defectum rationis, solum domi sunt 
liberi proper defectum derninantium ; ac si aliqui 
sint simpliciter liberi uel ingenui, scilicet qui sunt 
bwe dispositi secundum mentem, alji autem 
secundum quid, sicut barbari. Et inducit ad I ~ J  

confirmationem psemissorurn uerba Theodecti 
P e t e  qui in sua elegia, id est tractatu de laiseria, 
dixit : Quis dignum reputabit quod addicamr 
seruituti ille qui ex utraque partt, s d c e t  patris et 
matris, processit ex nobilissima et diuina progenie, 190 

secundum errorem gentilium qui magnos princi- 
pes dws uocabant. 

Deindt cum dicit Cwm mtem boc dirunt etc., 1215 
ostendit qualitet id quod dictum est sit ktdigw- 
durn. Et dicit quod illi qui hoc & c u t  nichil aliud 
dicem uidentur q u a  quod libertas et semitus, 
nobilitas et ignobilitas, determinantur uirtute 
mmtis ; ita quod illi qui sunt uixzuosi secundurn 
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1 mentern sint libcti et nobiles, qui autem sunt 
, E r n  uitiosi sunt semi et ignobiles, semdum quod 

Dominus dicit in libto Regum; N Qui conternnuat 
me erunt ignobiIes n. Et hoc ideo quia homines 
reputant dignurn quod, sicut a homine generam 
homo et ex besriis bestia, ita ex boonis uiris 

 lo^ generatur bonus uit ; et iude processit honor 
nobilitatjs, durn fdii bonomm honorati sum tan- 
quam similes patribus in bonitate. 

Et uerum est quod aatura habet inclinationem 
ad hoc faciendum. P r o u d  eaim ex bona corporis 

210 compldone et naturn quod aliqui indinantur 
magis uel minus ad opera uirtutum uel uitiorurn, 
sicut dqui naturalitex snnt iracundi et aliqui 
mansueti. Et hec quidem natura corporalis a 
patre deriuatur ad posteros ut in plutibus sicus et 

=r alie dispositiones corporales, puta pulcritudo, 
foaitudo et alia huiusmodi, set proper aliqud 
impedimenturn quandoque deficit ; et ideo ex 
bonis parentibus n a s a t u r  multotiens boni a, 
set propter aliquod impedimentum non potest 

zw natura semper hoc facere : et ideo quandoque ex 
parentibus bene dispositis ad uirtutem wiuntur 
filii male dispositi, sicut ex parentibus pulcris 
turpes filii, et ex magnis parui. 

Contingit etiam quod filii diuersi6canm a 
a111 parentibus in bonitate uel mditia non solum 

propter dispositionem naturalem corporis, set 
&am propter tationem que non ex necessitate 
sequitur naturalem indinationem ; mde contingit 
quod homines qui s u m  similes parmtibus in dis- 

a50 positione naturali, propter aliam instructionern et 
consuetudiaem sunt etiam in moribus dissimiles. 
Si igitur bonorum parenturn filii sint boni, erunt 
nobiles et secuadum opinionem et secmdum 
ueritatem ; si autem dnr rnali, erunt nobiles 

t 3 1  aecundum opinionem, ignobilcs autem secundum 

sei ueitatem. E contmio autem est de f i s  d o -  
rum. 

Deinde cum dicit Gclod p i d e ~  gitw etc., osten- 12 3 7 b q 
dit quo modo s h e  aliquibus sit expediens uel 
non, wndndens epilogando ex p 6 s s i s  qucd LW 
dubitatio que supra mota est habet quandam 
rationem. Ita quod quedam l i k t a t i s  et seruitutis 
distinctio aoa est secundum namarn set secundum 
legem ; set ia quibusdam dist inguitur per mturarn, 
et in talibus egpedit huic quod aeruiat et iui quod qs 
daminetur, et hoc etiam iustum est. Et hoc probat 
quia oportunum est quod unusquisque subiciatur 
ud principem secundum quod habet aptitudhem 
naturalem, unde et hiis qui habent aptitudiuetll 
naturalem ad hoc expedit quod domineatut' ser- 150 
uis ; set si male dominentut et contra aptitudinem 
naturalem, inutile est ambobus. Quod probat per 
hoc quia uidernus quod idem expedit parti et toti, 
scilicet ut pars contineatur in toto ; et similiter 
carpori et anIme, ut scdicet corpus regatur ab 255 

anima. Quod autem seruus cornparetur ad domi- 
n u  sicut corpus ad arrimam, supra dictum est ; 
set etiam comparatur ad ipsum sicut quedam pars 
eius, ac si esset quoddam organum anbaturn quod 
esset quedam pars corporis separata : hoc enim z h  

distitlguit seruum a parte, ut supra dictum est. 
Et ideo patet ex premissis quod semo et domino 

qui sunt digni esse tales senrndum naturam, 
expedit ad inuicem quod unus sit dominus et alius 
sh seruus ; et ideo potest esse amicitia inter ens, 265 

quia communicatio duoturn in eo quod expedit 
utrique est ratio amicitie. Set illi qui non sic se 
habent ad inuiccm secundum naturam, set solum 
seamdurn legem et uiolentiam, contrario modo 
se habent, quia non habent amicitiam ad inuicem, t p  

nec expedit eis quod unus sit domiuus et &us 
setuus. 
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=25 5 b 16 I Manifesturn autem et ex hiis quoniam non idem est 
despotia 1 et politim, neque omnes ad inuicem prind- 
patus, sicut quidam I aiunt, hic quidem wim liberorurn 
natura, hie autem seruorum est. 

Et 1 yconomica quidem rnonarchia ; ab uno enim 
ro regitut o m i s  domw ; 1 politiea autem libemmm et  

equdium principatus. 
Despotes quidem i g i m  1 non didtur secuadurn 

scientiam, set eo quod tdis sit. I Sirmiliter autem et 
semus et fiber. 

Scientia autem utique 1 erit tt despotiw. et seruilis. 
Swuilis quidem qudem quidem qui in Syfacusis 
erudiuit. Ibi enim accipiens quis p t i u m  1 domit 
andlIatia ministeris puems ; etit autem 1 utique et ad 
pIus homm disuplina velut pulmentaria 1 et alia talia 
g m a  ministtationis, Sunt enim alia 1 ahis, hec quidem 

honorabiliom opera, hec autem nccessariom, et 1 secun- 
durn prmerbium : seruus ante swum,  dominus ante 
dorninum. 1 Tales quidern igim omnes smiles sden~e  jg  

sunt. 
I Despotica autem saentia est que est usiua seruorum. 

Despotes enim 1 non in possidendo smos, set in uten- 
do 1 seruis. 

Est autcrn hec scienua nichil magnum habens, neque 
i uenerandum. Que enim s e t u u m  oportet sche facere, 
iIlum oponet ' hec scire precipere ; propter quad r j  

quibusmmque potesras quad non ipsi I maIum patian- 
tur, procurator accipit hunc honorem. Ipsi 1 autem 
uuilitei uiuunt aut philosophaneur. 

Acquisitiua autm altera ab utrisque I hiis, udut que 
iusta bellia quedam existens, aut uenatiua. 1 De serucr 
quidem igim et domino determimtum sit hoc 1 modo. 40 

i 25 5 b 16 MdnIfesftrm a t e m  ef e x  biis etc, Postquam 
Philosophus inquisiuit de ueritate opinionis po- 
nentis seruitutem non esse naturalem, hic accedit 
ad inquirendum de aha opiaioae ponmte quod 

5 despotia et est eadem politice, et quod est scientia 
quedam, Et primo exdudit primurn m d u m  ; 
semndo secmdum, ibi Despoter quiLm i@fw etc. 
Circa p h u m  duo facit : pximo ostendit quod 
despotia, id est dominatiua, non est idem quod 

30 politim, ; secundo quod yconomica non est idem 
quod politicla, ibi Et ycon~mdca quidem etc. Dicit 
ergo prim0 quod ex predictis potm esse mani- 
festutn fdsam esse opinionern quorundam qul 
dicebm quod despotia, id est domlnatiua, et 
politics et quilibet prhcipatus sunt unum ad 
inulcem. Politica enim est principatus eomm qui 
sunt liberi secundum natutam, despotia autem est 
principatus seruoxum ; dictum est autem supra 
quod secundum diuersi tatem subiectorum et 

so prindpantiurn est diuersitas prinupatiua, ita quad 
meliorum subiectorum est rnelior principatus : 
non est ergo idem principatus despotia et politica, 
set politic& est preminentior. 

I z j 5 b i g Deinde cum didr Etycon~mica p~idem etc., osten- 

dit differentiam politice ad yconomicam, sub qua =l 

despotia contiaetur, c u m  despotia sit principatus 
seruomm, yconomica uero omnium qui habitant 
in domo, quorum quidam sunt s e m i  et quidam 
liberi, DBert ergo yconomica a politica in hoc 
quod yconomica esr quedam monarchia, id est 30 

principatus unius, ornnis enim domus regitur ab 
uno qui est paterfamilias ; set politica est princi- 
patus liberorurn et equalium, unde commutanm 
persone principmtes et subiecte propter equalih- 
tern, et constiruuntur darn plures principantes g j  

uel in uno uel in diuersis officiis. 
Videm autem hec differentia aon esse conue- 

dens : primo quidem quia non emnis yconomica 
uidetutr esse monaschia, set solurn cum p e r  
dornum regit ; cum uero uh et wror dorninentur, 4~ 

est - aristocratia ; cum uero fratres in domo, est 
thimocratia uel. politia, ut dicitur in Vm Ethi- 
cosum. Secundo etiarn quia monarchia est una 
politiarum, ut in UI dicetur. Dicendurn autem ad 
prim- quod Philosophus loquim hic de domus a 1 priacipatu secundum optimum s u m  staturn qui 
perseuerare potest. Quod autem fratres princi- 
pentur in dam,  hoc non est ad sempex set quous- 
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I que hereditatem diuidant et unusquisque domnm 
so sum regat ; principatus autem uxoris in domo 

non est simpliciter set sewdurn quid, cum et 
ipsa sit subiecta uiro : et si aliter accidat, est inor- 
dinatio et cofmptio domus. Ad secundum d i m -  
durn quod hic ioquitur de principatu politice 

15 secundum quod politicurn distinguitur a regah, ut 
supra habitum est. 

I b 20 Deindc cum dicit De~plodes @idem Jgi'r~/r etc,, 
improbat predictam opinionem quantum ad 
hoc quod ponebat despotism esse scientiam. Et 

b primo ostendit quod non est scientia ; secundo 
quod habet quandam scientiam adiunctam, ibi 

!, Scimfia arrtem ~tiqtle erd. Dicit ergo primo quod 
despores non didtur secundum sciantiam, quia 
sciliet sdat domiaari, set ex ea quod est sic dis- 

61 posims secundum naturam uel legem quod 
dominetur ; et similiter di~endurn est de s a o  et 
libero. Set despotia est qua diquis denominatur 
despotes : ergo despotia non est scientia. 

9 b 22 Deinde cum &cit Jciendiu mt tm etc., ostendit 
P quod despotia habet scimtiam adiuncram. Et 

ckca hoc duo facit : prima proponit quod intendit, 
dicens quod est quedarn scienda despotica, id est 
domiaatiua, et quedam seruilis. Secundo, ibi 

3 b 23 Serudiis ptidem etc,, manifestat de utraque, et prima 
71 de sesuili, secundo de despotica, ibi Despotica 

a~tem etc. Diut ergo primo quod seruilis scjentia 
, est qualem quidam in civitate Syracusanorum 

docuit, qui accepto pretio docuit pueros quedam 
ancdaria ministeria, id a t  docuit eos facere 

80 quedam ministeria que andlle facere consueuetunt 
be1 alii serui ; et hec s~ientia ad plus se extendit, ad 
prepamda pulmenta et alia huiusmodi ministeria 
facienda. Quorum tmen m~srer iomm diffetentia 
attenditur secundum duo, scilicet secundum digni- 

BY tatem et necessitatem : quedam enim sunt honora- 
biliora, tamen minus necessaria, sicut ministerium 
de delicatis cibaris preparandis ; quedam autem 
sunt ministeria magis necessarja set minus honora- 
bilfa, sicut ministerium de pane faciendo. Vnde 

F et prouerbium inoleuit quod non o m s  setui sunt 
equdes, s e t  seruus prefemr seruo dcur dominus 
domino. Quia igim talia ministeria sunt seruorum 
manifesturn est quod omnes tales sciwtie suns 

I s d e s  ; unde ad harum differentiam dicuntur 

alique artes liberales, que deputantur ad actus 93 

Libetorum 
Deinde cum dicit Despotica u~#eM etc., nudes-  I z j 5 b j i 

tat que sit despotica sdentia. Et circa hoc tria 
facir : primo manifestat propositurn ; semdo 
ostendit conditionern despotice sciatie, ibi Est im 
mtem hc scienfiu etc, ; tertio agit de quadam 
scientia a&i, ibi Ap"sitiw &em etc, Didt ergo 
primo quod despotica scienua dicitur per quam 
aliquis sdt bene uti seruis, xloa autem iUa per quam 
aLiquis acquirit semos. Et hoc probat per hoc quod tog 

aliquis didtuz despotes, id est dominus, non in 
possidendo, id est in acquirendo, serum set magis 
in hoc quad utitur ipsis. 

Deinde cum dicit Est autem her scdeatiu etc., 12 5 5 b 3 3 
ostendit conditionem huius sdwtie, et dicit quod 110 

hec scientia aoa es.1: magne estimationis aut uene- 
rationis. Et hoc ptobat primo per rationem, quia 
scilicet dominatiua scientia in hoc consistit ut 
homo sciat uti seruis precipiendo eis ; et hoc non 
est magnum : eadem enim sunt que scire oportet I if 

seruum ad faciadurn et doninurn ad precipien- 
durn, unde patet quod noa est magni momenti 
tdis scientia. Secundo manifestat idem per censue- 
tudinern humanam : quia enim hec scientia non 
reputamr alicuius momenti, ideo quicurnque tm 

possunt se expedire ut non patiantur hec malum, 
id est ut non impedimtur circa curam semorum, 
ipsi expediunt se et uacant uel uite politice uel 
uite ciuili ud uite philosophice, cutam autem 
seruorum commithmt alicui ptotruratori, 1 rs 

Deinde cum diut Acpisifim mdem etc, quia iz 5 5 b 37 
dixerat q d  despotim scientia non consistit: in 
acquirendo seruos, subdit quod quedarn alia 
scientia est ncquisitiua seruorum, que Wea et a 
s& et a despotica ; et hec est multiplex. Exem- lila 

plificat autern de duabus, per quasum unam acqui- 
rit homo homines in seruos : et hex est scientia 
peragmdi iusta bella, in quibus qui capiuntuz 
iute semi eficiuntur ; si autem bellum esset 
hiusturn, non esset iusta acquisitia senorurn, 137 
unde non esset secundum scientiam. Ma autem 
sdentia est per quam homo acquirit bestias in 
seruos : et ista est sciwtia uenmdi. 

Vltimo autem epilogando concludit quod de 
domino et seruo in tanturn dtterrnhatum sit. 
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CAPITULUM SEXTUM 

1x5 6 a 3 Totaliter autem de omni possessione et p d a t i u a  
mntemplabimur 1 -durn subirrduetum modum, 
quoniam quidetn et semus 1 possessionis pars quedam 
erat. 

Primurn quidem igitui dubitsbit 1 aliquis u m m  
J pecuniatiue eadem sit yconomiae, aut pars quedam, 

aut subminiscratiua ; et si subministratiua utrum ut 
I pectinifactha t d ,  aut simt etruia stahifice. I Non 
enim similiter semiunt, set hec quidm organa I exhi- 
bet, hec autern materiam, dico autem materiam quod 
supponihrr 1 ex quo aliquod perfiahrr opus, puta 

10 textori quidem Iana, I statuifico autem es. 
Quod quidem igitur non eadem yconomica 1 p m -  

niatiue palam : huius quidem est acquirere, 1 huius 
autern uti. Que enim erit que utitur I hiis que secundum 
domum preter yconomicam. 

Vtnrm autem I pars ipsius est quedam altera species, 
habet dubitationem. 

15 1 Si enim est *pecuniatiue uidere unde pecunie tt 
1 acquisitio erit, possesdo antem rnultas compleaitur 
pmes et diultie, Itaque primurn I *agridhuautrurn pars 
quedam pmmiatiue, 1 aut alt- quoddam genus, et 
universaliter que circa cibnm I CUM et  acquisitio. 

re Insupex species mdte uborum 1 pioptei quod et 
uite mdte et animalium et horninurn I sunt. Non e n h  
possibile est uiuere sine cibo. Quare diffemtie 1 cibo- 
rum uitas fecerunt difFerentes anirnalium. I Bestiarum 
et enim hec quidem gregalia, her autem dispersa sunt ; 
1 utro modo expedit ad cibum ipsis ; propter hec 

zr quidem esse 1 anlnalifaga, hec autem fruaifagz, hec 
autem omnifaga ipsorum esse. I Itaque ad desidias et 
electionem horum, natura I uitas ipsorum determinauit 
Quoaiarn autem non idem unidque delectabile 
secundum nnturam. 1 set altera alteris, et ipsorum ani- 
malifagorum et I fructifagorum uite ad inuicem dilfe- 
runt. 

5a Sirnilitex autem 1 et horninurn : mdtis enim differunt 
h o r n  uite. 1 Qui quidern eaim otiosissimi, pascuales 
sunt. Qui enim a domestids 1 a n i d b u s  dbus, sine 
labore fit uacantibus. Cum autem fuerit necessarium 
transmigrare pecoribus propter pascua, ec "psi mgm- 

57 tur caassequi tanquam agriculturam uiuentem 1 colentes. 
Alii autem ex preda uiuunt, et predas alii alias, 1 puta 
hii quidem a latrocinio, hii autem a piscatione, qui- 
cumque cirm stagna 1 et paludes et fluuios et mare tale 
habitant, hii autem ex auibus aut bestiis siluesttibus. 
Plurimum autem I genus horninurn ex terra uiuit et 

domestids fmctibus. 1 V i e  quidem igim tot £ere sunt. w 
Quicumque quidem sponte natam habent elaboia- 
tionem et non per commutationem ct negodationem 

I f e ~ n t  dimenturn : pascualis, furatiua, piseatiua, tar6 
uenatiua. Alii autem et miscentes ex hiis I deleaabilirer 
uiuunt consupplentes defeaissimam uitam qua I fuerit 
deficiens ad per se sufficientem esse, puta hii quidem 1 
pascudem simul et furatiuam, hii sutem agridtiuam F 
et uenatitum. 1 Similiter autern et drca alias, quomodc- 
cumque opartunitas 1 compellat, hoc moda degunt. 

Talis quidem igitur 1 acquisitio ab ipsa u i d m  
natura data omnibus, I sicut secundum p r i m  genera- 
tionm mm, sic et secundum perfectam. l Et enim la 
secundum earn que s principio generationem, hec 
quidem I animalium eoekpariunt tanturn dimenturn ut 
sufficiens sit quousque I utique possit ipsum sibi ipsi 
acquisere quad generaturn est, uelur qummque 1 uei- 
rnificant aut ouitcant. Quecumque autem animalifimt 
pro genitis I habent cibum in se ipsis ad tempus, uoca- 
tam lactis I naturam. Quare similiter palam, quoniam I r  
et gmitis existimandurn 1 plantas animalium p t i a  esse 
e t  alia animalia 1 hominum gratia Domestics quidem et 
propter usum l e t  proper cibum. Siiuestrium antem 
quamuis non &a omnia, tamen 1 plurima cibi et alterius 
auxilii gratia, ut 1 et uesus et alia organa fiant ex ipsis, w 
Si igitur 1 natura &hi1 neque imperfecturn fx i t  neque 
frustra, nccesswiurn 1 hominum gratia ipsa omnia 
fedsse natumm, 1 propter quod et bellica mtura acqui- 
sitiua aliqualiter erit : predatiua enim I pars ipsius, qua 
oportet uti et ad bestias et 1 ad hamints quiwmque s 
nati subici non uoluat, tanquam 1 natura iustum sit boc 
predatiuum bellurn primurn. 

1 Una quidem igitur species 1 secundam naturam 
possessiut yconomice pass est, quam opartet 1 aut 
existere aut acquirere ipsaa ut existat, quarum est the- 
saurizatio 1 s m m  ad uitam necessariarum et utilium 
1 in communionem duimis aut domus. 90 

Et uidentw uere I diuitie ex hiis esse, possessionis 
cnim tdis 1 pet se sficientia ad b o r n  uitam non 
inki ta  est, sicut Solon 1 inquit pmtizans : Did t i a m  
nullus terminus prefinims uiris 1 ponitur. Po~tur enim 
quemdmodum et aliis artibus. I Nullurn enim organum 3r 
%turn nullius cst attis neque rnultitudine 1 nque 
magnitudine. Diuirie autem organorurn multituda sunt 
yconomico I et politico. Quod quidem igitur est que- 
dam possessiua secundum naturam ycontlmicis et 
politicis, et p q r e t  I quam musam pslam. 
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ir 56 a 19 Deinde cum dicit bs@w Jpen'er mukt etc., 
sw soluit propositam questionem. Et p h o  diuidit 

acquisitiuam ciborum in multas paaes ; secundo 
ostmdit qualis sit, ibi Tdir pidem a ~ ~ s i t i a  etc. 
Circa primum duo fadt : prirno ostendit diuer- 
sitatem cibomm in mimalibus ; secundo in 

$01 hominibus, ibi Sjmilidw auttm e t  homrn~lm etc. 
Dicit ergo primo quod mdte  s u n t  ciborum species, 
et ex hoc diuetsificantuz modi uiuendi tam in 
animalibus quam in hominibus ; cum enim non 
sit possibiIe uiuete sine ~ b o ,  necase est quod 

rlo secundum differentiam cibomm differat modus 
uiuendi in mimalibus. Videmus enim quod que- 
dam bestie uiuunt cmgregata in rnultitudhe, et 
quedam uiuunt dispersa et separata secundum 
quod -edit ad cibum ipsorum : quedam enim 

ti! ipsomm sunt animalifaga, id est comedentia mi- 
malia, fagi efiin in greco idem est quod comedere ; 
quedam uero comedunt frums, quedam uero 
cornedunt indifferenter omnia. Vnde natura dis- 
tinxit uitas eorum secundum cibos quos eligunt 

~ Z O  naturaliter ; et seamdurn quod uiuunt in desidia 
uel in pupa, nam ea que comedunt animalia alia 
aportet esse pqnatiua et quod dispersa uiuant, 
alitex enim non possent cibum inuenire : set ani- 
malia que comedunt dbum qui de facili potest 

tr inuenixi, uiuunt simul. Et quia in quolibet dicto- 
sum generum diuersa sunt delectabilia diueais 
mimalibus, non enim omnia anirndia comedentia 
caznes delectantut in eisdem carnibus, et sirniliter 
nec omnia animdia comedentia f r u w  deleaan- 

rlo tur in eisdem fmctibus : inde contingit quod 
etiam animafiurn glue cornedunt came sunt 
diuexsi modi uiuendi, et sirniliter eorurn que 
comedunt fructus. 

i 2j 6 a 29 Deinde cum didt Jimf'Bfw ablfem .et bornitf~m etc,, 
195 ostendit diuessitatem cibomm in hominibus, et 

dicit quod etiam secundum diuersitatern dbomm 
in rnultis Merunt  uite horninurn, Tripbuter 
enim ncquimt aliqui nutrimenturn. Quidarn 
enim acquirunt cibum, neque labomt, neque 

140 depredant : et isti sunt dosissimi, scilicet pasto- 
res, quia cibus qui fit a domesticis mimalibus, 
puta ab ouibus, absque labore fit hominibus 

uiuentibus in otio ; set hunc solvm laborern 
habent quod cllm Eumit necessaxiurn pecoribua 
propter pascua transire de Ioco ad locum, tunc et $45 

ipsi coguntur sequi tanquam si colereat quendarn 
agrum qui uiueret et mouermr. Aiii aero sumunt 
nutrimenturn ex preda, uel quam acquirunt ab 
hominibus, sicut latrones ; uel quam acquirunt ex 
aqds stagnomm, paludum, fluuiorurn et in As, ip 

sicut piscatoxes ; uel ex agris et siluis, sicut 
uenatores auium et bestiapum. Tertium genus 
uiuendi est quod pluribus horninurn conuenir, 
quod uiuunt ex hiis que mscuntur in terra et ex 
domesticis h a i b u s  : er isti habent dbum elabo- r u  
raturn. 

Wee igitur sunt plurimum uite horninurn. 
Preta eos enim qui habent cibum elaboratum, et 
qui uiuunt de negotiatione, de quo infra agetnr, 
sunt quatuor uite simplices : scilicet pascualis, 16a 
furatiua, piscatiua et uenatiua, ur ex dictis patet. 
Set cum uita horninurn sit ddicientissima eo quod 
multis indiget, quidam ad hoc quod per se sibi 
sufficiant in omnibus miscent predictas uitas, et  
ita delectabilitez uiuunt supplentes sibi ex m a  165 

quad deest sibi ex altera : sicut q u i h  exercent 
simuI uitam pascualern et furatiunm, quidam s h u l  
agricultiuarn et uemtiuam, et sirniliter alias uitas 
secundum quod unicuique est oportunurn. 

Deinde cum dicit T d s  piidern &itw etc., asten- 1x16 
dit qudis sit predicta possessiua que est acquisi- 
tiua cibi. Et primo ostendit quod est naturalis ; 
sectlndo quod est pars yconomice, ibi Vtu pidem 
igibir @rids etc. ; tertio quod non est infkita, 
i bi Eb fiidendrw new dhitie ac. Grca primum ponit an 
talem rationern. Sicut namra pmuidet animalibus 
statim in prima eorum generatione, ita et post- 
quam eorurn generatio fuerit perfecta ; prouidet 
autem eis de nutrimento in prima eorum genera- 
tione : et hoc patet in diuersis animalibus, Sunt 180 

enim quedam animalia non generantia animal per- 
feaum set faciunt oua, simt aues, uel uermes 
quosdatn loco ouorum, sicut patet in formids et 
in apibus et in aliis huiusmodi. Et huiusmodi ani- 
malia coekpuiunt, id est shuI pariunt cum *sr 
propriis fetjbus, tanturn de nutrimento quanttlm 
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1276 b 40 Est autem p u s  aliud possessiue quam rn& 
uocant 1 et iusnun ips= uocari pecmiatiuam, prop- 

IPJ? a I ter quam ndus uidehlr 1 terminus esse diuiziarum et 
possessionis ; quam ut mam et I candern d iae  multi 
putant propier uicinitatem ; 1 est autem neque eadem 
rtiae, neque longe posita. Est autern 1 hec quidem 
natura, hec autern non mtum ipsarum set per expe- 

r rientiam l quandam et artem fit magis. 
Sumamus autern de ipsa brincipium hinc : unius- 

cuiusque enim rei duplex usus 1 est, ambo autem 
sacundum se, set a m  similiter secundum 1 se ; set hic 
quidem proprius, hie autem non proprius xei, I puta 

i a  dciamenti dciatio et commutatio ; ambe 1 enim 
mlciarnenti usus ; et enim cornmutans 1 cum eo qui 
indiget calciamento pro nummismate aut d b o  1 utitur 
caldamento secmdutn quod mlciamentum, set nan 
secundum proprium I uswn, Non enim commutati~nis 
gratia facturn est. Eodem autem I medo se habet et de 
aliis possessis rebus. 

sr Est trim I permutatiua omniua que incipit prirno 
quidem ab eo quod I secundum naturam, eo quod hec 
quidem plura, hac autem pauciora suffiuentium 1 
habent homineg. Qua et palam quo$ non est secundum 
naturam I pecuniatiue campsoria. Quantum enim s&- 
ciens ipsis necessarium 1 erat fieri commutationern. 

zo In prima quidem igitur 1 cornmunitate, hec autem 
est domus, manifesturn quod nultum est opus I ipsius ; 
set iam ampliori winmunitate existate, hii quidem 
enim 1 ipsorum cornmunicabant omnibus, hii autem 
segregau, mules I rursum et aliis quorum secnndum 
indigentias necessarhm fieri 1 retributiones, quemad- 

25 modum adhuc faciunt mdte I barbararum nationurn 
seeundum commutationem. Ipsa enim opoxtuna ad 
ipsa mmmutaat, ad plus autem nichil, I puta h u m  d 
triticum dantes ct acdpientes, et 1 aliorum talium 
unumquodque. 

Tdis quidem igitur commutatiua lfieque peter 
34 naturam, neque pecuniatiue est species nulIa. 1 In 

suppletionem enim eius que secundurn naturam per se 
suHicientie e a t .  
Ex I hat: tamm fa- est illa secundum rationem : 

magis peregrine d m  I facto a d o  per adduci quibus 
indigebant, et emittere 1 quibus habundabant, ex neces- 
sitate numinismatis acquisitus est 1 usus. Non d m  
facile portabile urlumquodque secundum natuiam 1 
necessariorum ; propter quod ad mmmutstiones tale 3, 
&quid composuerunt 1 ad semet ipsos dare et wcipere, 
quod utilium 1 per se ens habebat utilitatem ualde 
weditam ad uiuere, puta Iferrurn et atgentum, et 
si quid tale dtemm, primo quidem 1 simpliciter deter- 
minatum magnitudine et pondere, postremo autem ! et qc 
caracterem imprimentibus ut absoluant a menswatione 
1 ipsos. Cararter enim positus est quantitatis signum. 

Fado 1 igitur iam nummismate ex n-saria corn- 1x17 b 
mutatione, I a I t m  species ptcuniathe facts est, mmp- 
soria ; 1 prima quidem ipitur simpliciter forte factum, 
deinde per aperimtiam iam 1 artificialius, unde et  
quomodo transmutaturn plurimum 1 faciet lucrum. r 

Propter quod uidetur pecuniatiua maxime circa 
I nummisma esse, et opus ipsius posse considerare, 
d e  1 erit multitude pecuniarum ; faaiua enim diui- 
tiarum 1 et pccuniarum. 

Et d m  diuitias multotiens panunt nummismatis 
1 multitudinem. proptzi circa hoc esse pecuniatiuam 1 
et campsorim. to 

Aliquando autern rursum delimwtum esse uidetur 
1 nummisma ee lex omnino, natura autem nichf ; 
quoniam transpositis 1 ucentibus, ndlo dignum neque 
utile ad 1 aliquid necessariorum est, Et nummisrnate 
diues, muitadens 1 indigebit necessario &a, quamuis 
inconueniens tales 'esse diuitias quibus habundans 3 3  

fame perit, quemadmodum et I Medam illurn fabulose 
disc propter insatiabilitatern desidetii, 1 ornnibus sibi 
exhi bi ti s aureis . 

Propter quod I querunt alterurn aliquid diuitias et 
pecuniatiuam reae I querentes ; est enim al- pew- 
niativa et  diuitie que 1 secundum mturarn, et k c  ZD 

quidem yconomiea. Campsoria autem I factiua pecu- 
niarum non omnino, set per pecuniarnm permutatia- 
nem. I Et uidetur circa nummisma hec esse. I N d s -  
ma enim elementum et finis commutationis est. 
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detmmhationem ueritatis, ibi Propter q d  que- 
tb#lt etc. Dicit ergo primo quod multoriens 

n homines opinantur quod diuitie nichil aliud sint 
qum mdtitudo pecuniamm, eo quad pecuniatiua 
et campsoria, cuius finis est multiplicare diuitias, 
t ~ t a  consistit circa p e d a s  sicut circa propriam 
materiam. 

'10 Deinde cum dick Adipandu a~dem etc., ponit 
, opinionern contrarian, dicens quod aliquando 

uidetut fatuitas quedam dicere quod nichil eorum 
que s u m  secundum naturarn sint diuitie, puta 

' triticum et uhum et alja hujusmodi ; et quod tote 
w diuitie sint denarii introducti per legem. Et ad 

hoc htroducit duas rationes, quarum prima est 
quia non sunt uere diuitie ille que uariata homi- 

, num dispositione nullam dignitatern neque utili- 
' 

tatem habent ad necessitatern uite ; set transmu- 
LW tata dispositione horninurn qui utuntur d i u i t i i s ,  

denarii nullius sunt pretii nec &quid afferunt ad 
' necessitatem uite, puta si placeat regi uel commu- 
'' nit& cquod> non ualeant : ergo stultum esl 

dicere quod diuitie totaliter nichil sint nisi 
hr multitude pecuhiarum, 
13 Secundam rationern ponit ibi f t  1~;1mmismratc 

dim etc., que taris est. Inconueniens est dicere 
quod die qui est diues indigear cibo uel pereat 

fame ; set multotiens potest contingere quod 
homo habundms in denariis egeat cibo et moriatur 
fame, sicut dicituc fabulose de quodam Meda 
nomine quod, propter hoc quod habebat insa- 
tiabile desiderium pecunie, petiit a dm et imp-  
trauit quod omnia que sibi exhiberentur fierent 
auxea : et sic peribat fame habens multimdinem =PI 

auri, omnibus cibis sibi appositis conuetsis in 
aururn. Ergo dmarii non sunt uere diuitie. 

Deinde cum dicit Pt-optw qtiod perm# etc., r r j 7 b 17 
concludi t determinationem ueritatis, et dicit quod 
illi qui reae sapiunt proptet predictas rationes Z ~ O  

dicunt ahud esse diuitias et p e o m i m ,  siue 
pecuniatiuarn. Sunt enim quedam diuitie Sean- 
durn naturarn, scilicet de rebus necessatiis ad 
&+am sicut supra dictum est : et t a l i s  acquisitio 
diuitiarum piroptie pertinet ad yconomicam ; s e t  231 

illa pecuniatiua que est campsoria multiplicat 
pecunias non omnibus modis, set solum per 
denatiorum permutationern : unde tots consistit 
circa denatios, quia denarius est principium et 
fmis t d s  commutationis, durn denarius pro LW 

denario datut. Patet igim secufldum hoc, quod 
ditiores sunt cpi habundant in rebus necessariis 
ad uitarn uere laqumdo, quam illi qui habundant 
in denariis. 
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CAPITULUM OCTAVUM 

tn5-l b z j  Et infinite 1 utique diuitie que ab hac pecuniatiua. 
PI I Sicut enim medicidis ad sanare in inhiturn est, et 

1 quelik artium finis in infiniturn, gum maxime etlim 
1 illum uolunt facere, e o m  autem que ad finem non 
in infiniturn, "terminus enim quod finis omnibus, sic et 
huic I pecuniatiue non est f i s  terminus ; h i s  autea 

30 tales 1 diuitie et pecuniamm possessia. Yconomice 
autem non pecuniatiue 1 est terminus : non enim hoc 
yconomice opus. I 

Prapter quod sic quidem uidetur amnium diuitiarum 
nwessarium esse tenninum. I In hiis autern que fiunt 
uideo accidms contrarium : o m e s  enim in infiniturn 
augent pro rebus ad usum habentes nummisma. 

3 5  1 Causa autem propinquitas ipsorum : uariat enim 
usus I eiusdem existens u t q u t  pecuniatiue ; eiusdem 
enim 1 est usus acquisitio, set non secundum idem ; set 
huius quidem 1 alius finis, huius Butern augmentatio. 
Quare uidetur quibusdam hoc esse 1 yconomice opus, 

40 et perseuerant uel sduare opoaere existimantes ud 
augere nummismatis substantiam in infmttum. 

Gusa 1 autem huius drspositionis studere circa 
1.78 a i uiuere, set 1 non circa bene uiuere. In infiniturn igitur 

illa concupiscentia dstente, 1 et faaius i&ta desi- 
derant. Quicumque autem et ipsius bene luiuere 
achciunt quad ad fnzitiones corpomles 1 querunt. Itaque 

5 quoniam et hoc in passessione uidetur existere, 1 ornnis 
e o m  cura &a acquisitionem pecuniarum est. 
Et 1 altera species p e h a t i u e  proptet hoc uenit. In 

excessu 1 e n i a  etistente fruitione, ffllitiui excessus 
* f ~ d l U  qlletunt. 

Er si non per pecuniatiuam 1 possint acquirere, per 
13 aliarn causam hoc attemptant, I unaquaque potentiarum 

utentes non secundum natmam, Fortihrdinis 1 enim 
non pecunias facere est set audadam ; nequc militatis 

1 et medicinalis, set hubs quidem uictoriam, huius 
autem sanitatem ; hii autem ' emnes faciunt pecunia- 
t i u a s  tznquam hm finis existat, ad 1 ftnm autem amnia 

13 opomurn occurrere. De non lnecessatia quidem 
igitur pecuniatiua et que et proptet quam ausarn 

in 1 indigenria sumus ipsius, dictum est ; et de neaessa- 
ria, quoniam 1 ahera quidem nb ipsa ; yconomica autem 
secundum naturam, que circa I dbum, non sicut ipsa 
infinita, set habens termhum. 

1 Palm autem et quod *dubitabant a principio, 
utnun 1 yconomici et  politid est pecuniatiua aut non, to 
set I oportet hoc quidem existere. Sicut eaim et homines 
non facit I palitica, set sumens a natufa utitur 1 ipsis, sic 
et cibum naturam oportet Wad- terram aut b a r e  aut 
aliud aliquid. Ex hiis autem quomodo oportet ista 
disponere I conuenit yconomo. Noo enim est texrilis r l  
lams 1 face*, s e t  uti ipsis, et mgnoscete etiam quale 
I utile et ydoneum uel prauum et ineptum. 

Et ekm 1 dubitabit utique aliquis proptet quid 
pecuniatiua quidem pars yconomie, medicinalis autem 
non pars, quamuis opmet sanaxi eos qui 1 in domo 30 
sicut uiuere aut aIiud aIiquid necessariorum. I Quonim 
autem est quidem ut yconomid et  pxincipis et de 1 sani- 
tate uidere, est autem ut non, set rnedici, sic et de I 

pecuniis est quidern ut y c o n a d ,  est autern ut non, 
set 1 subseruientis. 

Maxime autem quemadmedum dictum esr prius, 
oportet 1 natura hoc existere. Nature enim est opus n 
ciburn I genito exhibexe ; omni enim ex quo fit tibus 
quod I relinquitur est, ptopter quod secundum natu- 
ram est pecuniatiua 1 omnibus ex fmctibus et mima- 
libus. 

Duplici autem existente 1 ipsa quernadmodum dixi- 
mus, et hac quidem campsotia, h c  autem yconomica, 
1 et hac quidem necessaria et laudata, hac 1 autem 1zl8 b 
translatiua uituperata iuste ; non enim secundum 
naturam, set ab inuicem est, rationabitissime odio 
habetur obolostatim, 1 eo quod sb ipso nummismate 
sit acquisitio, I et non super quo quidem acquisiuimus ; 
translationis enim gmtia facturn est. I Tokos autern sc 8 

ipsum facit amplius, unde et  nomen istud accepit, 
I SimiIia enim parta generantibus ipsa sunt. I Tokos 
autem fit nmmisrna err nummismate. Qnare et maxime 
preter 1 natutam ista pecuniarum acquisitio est. 

Armirr$7bzfjnm.hA{-ZLb) jBaugmcotntio]tinisBdd..lh(-Pw) 40Inm,&(-Lf) 1 2 5 8 ~ 1 E n w . A  2 ~ P m . d  
5 cum] uita LfI" om, F B(-TI)  7 enh]  non edd. A(-I"') 8 faaim] -am T r m  G pecunisrd-1 Et p d  tsmcn 
LtP'Pv ptcuniam tamm 8 q possintl-m~~t FV' A 8 attr.mptant] acceptant V1 A(-P") to non secundum nahlram] Hit i ~ i p i t  pf ia  
213 in hF7S1Vc i g  dubiMb~t] -tabam TVV1 A raan G - tam F -tam L z j  nanuam] -ra A A tj ymnorna] -dm E Ny EtLSL 
n6 ctiam] cc F Ny ErLS1 zg pewomic] -mice PVB ErL 30 aliud &quid] iw.Vn ENg Pa aliqui aliud T aliquid &urn P Enim 
wt opus] d m  opus cst P opus cst cairn A(-PL) 36 -1 omnium L A 1258 b 4 cst] usuta a&. A 



b 2 Et dt$nite wtique di&e eec. Postquam ostendit 
Philosophus quo modo pecuniasiua commutatio 
est introducta per legem, hic ostendit quo modo 
sit infiflita talis acquisitiua p e d e ,  Et circa hoc 

s duo facit : primo ostendit propositurn ; secundo 
assignat causam premissorurn, ibi Causa mtem 
h#i#s d i ~ ~ ~ k t i o n i ~  etc. G c a  primum duo facit : 
pxirno ostend~t propositurn ; secundo soluit ex hoc 
quandm dubitationem, ibi P r o p t ~  qmd r ic  pi- 

10 dear etc. 
Diuit ergo primo q u d  diuitie que acquiruntur 

ab hac pecuniariua, s d c e t  campsoria que tota 
est circa denarios, est infinita ; et hoc probar tali 
raaone. Desideriua finis in unaquaque arte est in 

15 infiniturn ; desiderium autem eius quod est ad 
h e m  non est in infiniturn, set habet terminum 
secundum regulam et mensurarn finis : sicut ars 
medicinalis intendit ad sanandum in &turn 
cum indudt sanitatem quantamcumque potest, set 

us medicinam non dat quantamcurnque potest set 
senzndum rnensuram que est utilis ad sanandurn ; 
et ita est in aliis artibus. Et ratio huius est quia 
finis est secundurn se appetibdis ; quod autern 
seclmdum se est tale, si magis fuerit erit magis 

tr tale : simt si album disgregat u i s q  magis album 
magis disgregar. Set pecunie se habent ad pecu- 
niatiuam carnpsoriam sicut h i s ,  hec enim intendit 
acquirere pecunias ; ad yconomicam autern non 
se habet sicur finis, set sicut ordinaturn ad finem 

90 qui est gubernatio domus. Ergo pemiatiua 
querit pecunias absque termino, yconomica autem 
cum aliqno termino. 

b 32 D&de cum didt Prapter quod sic pidcm etc., 
soluit dubitationem quandam ex premissis . Et 

rr circa hoc duo fau t  : primo rnouet earn ; seamdo 
soluit, ibi Cmsa mdem etc. Dicit ergo prim0 quod 
psoptet ptdctam rationem uidemr q u d  heces- 
satium sit esse aliquem terminurn diuitiarum in 
yconomica ; set si quis consideret in hiis que 

e accidunr, uidetur esse contratiurn : o m s  enim 
I yconomici augent denarios in infiniturn, uolentes 
I habete denaxios pro rebus que sunt ad usurn 

uite. 
b jj Deinde cum did Caw mkm etc, soluit 

41 premissam dubitationern. Et dicit quod causa 
predicte diuersitaris uidetur esse propinquitas 
utriusque pecuniatiue, iUius sciiicet que deseruit 
yconomice, que querit pecdas  pro commuta- 

t i m e  rerutn necessathm, et campsofie que 
querit denarios propter se ipsos. Vtriusque enim 50 

pecunistiue est idem actus, scilicer acquisido 
pecuniarum, set non eodem nodo ; set in pea- 
niatiua ycononzie~ hoc ordinatur ad alium finem, 
scilicet ad guhrnationem domus ; in pecuniatiua 
autem scilicet campsoria ipsa augmentatio pecuaie rr 
est finis. Et ideo propter propinquitatem camp- 
sorie ad yconomicam, uidetur quibusdam pano- 
m i s  quod sit eorum officium flud quod perti.net 
ad campsores, ut scilicet instent ad conseruandum 
et multiplicandurn d w i o s  in infiniturn. 6 

Deinde cum dicit Causa mdgm ~ c . ,  assignat $257 b 40 
musam eius quod dixerat, quo$ dispensatores 
domorum interdurn perseuerant ad augendurn 
pecunias in infiniturn. Et quia ex causa quam 
assignat seqntur quedam abusiones, ideo hec 6s 
pars diuiditur in tres secundum tres abusiones 
quas ponit ; secunda pars incipit ibi Et akeru 
pccies etc. ; tertia ibi Eb si nenper)ecutliat'i~ldm etc. 
Dicit ergo primo quod causa htlius &spasitionis, 
quod scilicet dispensatores d o m o m  quenmt v 
augere pecuniam in infinitum, est quia homines 
student ad uiuendum qualitercumgue, non autem 
ad uiuendum bene, quod est uiuere secundum 
uirtutem. Si a i m  intendment h e r e  semdurn 
uirtutem, essent contenti hiis que sufficiunt ad 75 

sustentationem nature ; set quia pretermisso hoc 
studio student ad uiuendum unusquisque secun- 
durn suam uoluntatem, ideo uausquisque intendit 
acquirere ea per que possit suan uduntatem 
implere. Et quia concupiscentia horninurn tendit go 

in infiniturn, ideo in infiniturn desiderant ea per 
que possint satisfacere sue concupismtie. 

Quidan1 etiam sunt qui habeat smdium ut 
bene uiuant, set ei quod est bene uiuere addunt 
id quod pertinet ad delectationes corpordes ; 85 

dicunt enim non esse h a m  uitam nisi cum 
talibus delectationibus homo uiuat : et ideo 
queruat ea per que possum implere deleciationes 
corporales. Et quia hoc uidetur hominibus posse 
euenire per rnulrintdinem diuitiarum, ideo omnis go 

mra eom esse uidetur ad acquirendum mdtas 
pecunias. Et est considerandurn quod assignat 
causam eorurn que pertinent ad dispensatotern 
damus ex intentione humane uite, quia dispensator 
domus habet pro fine bonarn uitam eomm qui 93 

sunt in domo. Sic igim prima abusio est q u d  
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homhes, propter hoc quod non habent rectum 
studium bone uite, intenaunt ad acquirendum 
pecunias ixl inhiturn. 

123 8 a j Deinde cum dicit Et  dteru species etc., ponit 
secundam abusionem, Quia enim dispensatores 
d o m o m  student circa acquisitionem pecunia- 
rum, propter hoc inducitur in curam domus 
altera species paniatiue, scilicet campsoria, 

so5 pretet earn que est propria ycanomice9 scilicet 
acquisitio rerum necessariarum ad uitam ; set 
quia in excessu inteadunt frui ddectationibus 
corporalibus, propter hoc quexunr ea que possum 
facere huiusmodi excessurn, scilicet mu1titudinem 

ISO diuitiamm. Et sic est secunda abusie, cfuod 
pecuniariua non naturalis neque necessaria assu- 
mitur ad pconomicam. 

r 2 j 8 a 8 Telctia p o d  teaiarn abusionem, ibi Et si rion 
$ e ~  ~ecuniafiw11~ etc. Et dicit quod quia homines 

iil; non possunt interdurn per mem pecuaiariam 
acquirere sufficienter ea per qut satisfaciant 
acessui delectationurn corporalium, attemp tant 
acquirere pixmias per alias causas ; et abutuntur 
qualibet potentia, id est uirtute uel arte uel officio, 

s + o  non secundurn suam naturam. Sicut fartitudo est 
quedam uirtus, et eius opus proprium non est 
congregare petunias set ffacre hominem audacern 
ad aggrediendum et sustinendurn ; unde si aliquis 
fortitudjne utatur ad congregandurn diuitias, 

125 utim ea non secundum naturam. Similiter etiam 
militatis ars est propter uictoriam, et medicinalis 
propter smitatern, aatra tamen est propter 
pecuniam ; set quidam et militarm mem et 
medicinalern conuertunt ad acquirendum pecu- 

130 Riarn, et ita faciunt uttamque esse pemniatiuam, 
id est acquisitiuam pecunie, oxdinantes huiusrnodi 
artes ad pecuniam sicut ad finem ad quem oportet 
oxdinari otnnia &a. Et ideo dicitur in Eccle- 
siaste : N Et pecunie obediunt: omnia N. 

139 Concludit ergo epilogando ex premissis quod 
dictum est de non necessaria pecuniatiua, que 
sdicet aquirit peamiam in inhiturn sicut finem, 
que sit et propter quam causam homines indigent 
ipsa, scizicet propter concupiscenaam idmitam. 

I+ Dictum est etiam de necessda pedat iua ,  que 
scilicet est ahera a premissa ; acquirit enim 
pecuaias usque ad aliquern terminurn propter 
alium hem, scilicet propter habenda necessaria 
uite. Set proprie yconomica est drca ea que sunt 

LM senrndum mturam, simt ilIa que pertinent ad 

cibum ; et hec non est W t a  sicut prima pecu- 
niatiua, set hbet aliquern terminum. Vel potest 
intelligi quad ipsa pecuniatiua que est necessaria 
est dtaa a non necessasia, set est yconomica ; 
et &a no4 mutantur. 

Palam (~ztfem e t  qmd dsrba'fabanf etc. Mouerat s t  58 
superius questionem utmm pecuniatiua sit: pars 
ud subsemiens yconomice, e t  dish& p e d a -  
tiuarn ab alia possessiua ; nunc soluit motam 
superius questionem. Et circa hoc duo faut  : 155 

prirno ostendt quod pecuniatiua subseruit ycono- 
mice ; secundo ostendit quo modo pecuniatiua 
quedam est laudabilis et puedam uimpesabilis, ibi 
D@hcS adem existenfe etc. Circa primurn tria 
facit : prirno soluit superius motam questionem ; ~ b a  
secunda mouet &am dubitationern, ibi Et enim 
Bubifabit etc. ; tedo manifestat quiddam quod 
&erat, ibi Mkximt m t ~ m  etc. Dicit ergo prim0 
quod iam ex premissis potest esse manifesturn 
illud quod querebatur a principio, utsum p a -  361 
niatiua pertineat ad yconornicum et politicurn, 
aut non, a e t  sit onmino atranea. Et ueritas est 
quod non est eadem pecuniatiua ycodomice, ut 
supra dictum est ; s e t  tamen ei subsemit, quia 
pecunias oportet existere ad hoc quo$ domus rp 
gubernem. 

Et hoc probat per hoc quod in domo et ciuitate 
oportet esse et homines et ea que sunt necessaria 
hominibus ; homines autem nan facit politica, set 
accipit eos a natura generates et sic utitur ipsis : r , ~  

similiter ergo politica uel pconomica non facit 
cibum, set nntura tradit ipsum ueI ex terra sicut 
h c t u s ,  uel ex mari sicut pisces, aut ex aliqua 
dia re. Facere igitur ud acquirere huiusmodi 
cibum non est proprium opus et immediaturn rh 
politice uel yconomice, set  psopriurn opus eius 
est dispensare ista in domo sicut opoaet ; sicur 
uidemus quod textoris non est facere lanam, set 
uti ipsa et coghoscere qualis lam sit ydonea ad 
suum opus, qualis euam sit pram ct inepta. Sic I ~ J  

igim yconomice deseruit et natura, que generat 
hominem et: cibw, et iterurn pecuniatiua que 
acquirit, simt etiam arti textorie desemit et 
namra que producit lanm et mercatiua que 
acquir i t earn. *gs 

Deinde cum dicit Ef  enim dubitabdt etc., monet iif 
quaadam questionem. Et est ista questio : Cum 
illi qui sunt in domo indigant san i~ t e  sicut 
indigent biia que sunt necessaria ad uitam, ut cibo 

Bt d m  dnbitabit miq sx Ad, ($ 161)J Dubimbit autcm fpad. 
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rpf et uestitu, quare ars medicinalis non est pars due s u m  p d a t i u e ,  quarum una uowtur camp 
pconomice sicut pecuniatiua ? Et respondet quod soria, que scilicet acquitit pecuniam ex pecuniis 
ad dispensatorem domus et ad pImdpem duitatis et proptex ipsas pecunias ; a h  autem pecuniatiua 
pertinet quodam modo considerare de sanitate, est ycoaomica, que sctlicet acquirit pecunias ex 
s d c e t  utendo consilio medicorum ad sanitatern rebus naturalibus, puta ex fmctibus et animalibus, 

~CKI subiectorum ; alio autem mod0 non pertinet ad ut dictum est. Ista quidem sccunda est aemssaria eeo 
eas set ad medicos, considerando scilicet ex ad uitam hominum, unde et laudam ; &a uero, 
quibus rebus sanitas conseruetur uel restituatur. s d c e t  campsoria, ttansfeaur ab eo quod est 
Sirnilit- etiam ad dispensatorern domus quodam necessarium nature ad id quod requirir concu- 
modo perti.net considefare de pecuaia, sciEicet piscentia, ut supra dictum est : et ideo iustc 

20s utendo ea iarn acquisita et utendo etiam ministerio uituperatur. Non enim ista pecuniatiua est secun- 241 

eorum qui a c q b t  ; set considerate ex quibus durn natwm, quia neque ex rebus naturalibus 
rebus pecunia possit acquki a quo modo, hoc est, neque ad supplendam necessitatem nature 
non pertinet ad yconornicurn set ad artem sub- ordinatur ; set ex <translatione > denmiorurn ad 
seruientem, scilicet ad pecuniatiuam. iauicem, in quantum scilicet homo denarios per 

8 a 34 Deinde cum dicit Maxime autem etc., manifestat denarios lucratur. =so 

quod supra dixerat, scilicet quod natura trndat ea Et cum i s t a  pmmiatiua que est: cainpsotia 
que sunt necessaria. Et didt quod, sicut dictum iuste uituperetur, quedam alia acquisitiua p e d e  
est prius, ea quibus utitur yconomica uel politica est que rationabilissime uituperatur et odio 
maxime oportet preexistere a natura, a qua etiam habetur, que dicitur obolostatica, id est statuitiua 

= i s  acdpiwlt subsemientes aaes ; et hoc probat per denariomm, sicut illi qui lucrmtur in a m s u  ass 

hoc quod nature opus est dare cibum ei quod denariis instituendis. Ista eaim acquisitio fit ab 
generatur secundum naturam. Videmus enim ipsis denaiis, et non secundum primum modum 
quod illud ex quo fit aIiquid quantum ad id quod qui institutus at ad acquirendos denarios ; f a d  
est residuum generationi est cibus rei generate : sunt enim denarii gratia translationis, id est 

t z o  sicue pat& quod animal generntur ex sanguine commutationis, ut supra dictum est. pbo 

menstrua, et id quod est residuum ex hac materia Est autem et quedam alia acquisitiua @e 
natura conueait in lac et preparat dbum generato. que gtece uocatur tokos, id est usma, per quam 
Et ideo quia homo constitutus est ex rebus que demrius ae ipsum adauget, et ideo sic uocatur 
sunt secundum n a m m ,  alie res que s u n t  secun- apud grecos. ' Tokos ' d m  idem est q u d  

ZZT durn naturam sutlt t i  dbus ; et ideo omnibus partus ; uidemus autetn quod ea que paritmtur z6r 
hominibus est naturalis pecuniati~a~ id est acqui- secundum naturarn sunt sinilia gemrantibus : 
sitiua ciborum uel denariorum pro cibo ex rebus unde fit quidam partus cum denarius ex denaxlo 
naturalibus, scilicer ex fructibus et anirnalibus. mescit. Et ideo etiam ista acquisitio p e d a r u m  
Quod autern aliquis acguirat pecmiam non CK est maffime preter naturam ; quia secundurn 

sga rebus namralibus set  ab ipsis denariis, hoc non naturam est ut denarii a c q h t u t  ex rebus v 
est secundum naturam. naturalibus, non autern ex denariis. Sic ergo m a  

8 a 38 Deinde cum dicit Dxplici arrfem existenb~ etc., pe&atiua est laudabilis, et tres uituperabh ut 
positis duabus pecuniatiuis, ostendit que earum dictum est. 
sit laudabilis et que uituperabilis. Et diut quod 
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i t r g  b 9 Quodam autem que zd suentiam detemimuimus 
10 sufficientex, que I ad usurn oportet pertransire : omnia 

enim taha I contemplationern liberam habent, experien- 
tiam autem necessariam, 

Qunt autem pecuniatiue partes utile5 circa possessi- 
bilia 1 experturn esse, qualia pretiosissima, et  ubi, et 
quomodo, puta 1 equorurn possessio qualis quedam, 

as aut b o w ,  aut ouium, similiter a u t m  et I ceteromm 
a b l i u m  ; opostet enim expwum esse ad inuicem 
1 h o r n  que pretiosissima, et qualia in quibus locis ; 
1 &a enim in aliis habundant regionibus. Deinde de 
term cultura I et huius iam nude et plantate, et de 
apum 1 culturn, a & o m  anirnalium nahtilium et 

ae uolatilium, a quibuscumque contingit surtiri auxi- 
lium : propriissime quidem igituz pecuniatiue I hee 
pa- et prime. 

Tmslatiue autem 1 magimum quidetn mereatiua, 
et huius partes tres : *muckria, I fortigia, p s r a s i s .  
Diffenrnt autem h o r n  atera ab altexis, eo quad 1 hec 
quidern certioia s u n t ,  bec autem ampliorem acquLune 

25 excrescentiam. I Secvndum autem tokisrnos, tertium au- 
tern *my starha ; huius 1 autem hec quidwn banaussrum 
artium, hec autem inartifidalivm I e t  corpori soli utilium, 
Quarta autem species p d a t i u e ,  lintermedia hvius 
et prime ; habet enim et eius que I eecundum naturam 

30 aliquam partem, et translatiue, quecumque a terra I et 
ex tern genitis infmctuosis quidem, utilibus autern ; 
1 puta silue incisiua, et ornnis mttallica ; hec autem 
multa 1 iam complectim genera. Multe enim species 
ex tetra rndlorurn I sunt. 
D e  W q u a q u e  autem horum uniuersalitex quidem 

dictum est, et nunc ; particulariier autem diligentius 
35 dicere, utile quidem l ad operationes, gtaue autem 

irnrnomi. 
Sunt autem [maxime d c i a l e s  quidem operatio- 

n u ,  ubi minimum f o m e  ; I maxime autem banau- 
sike in quibus corpora maculannrr maxime. 1 Maxime 
autern seruiles, ubi cosporis plurimi usus. lgnobilissirne 
I autem ubi minimum requiritut uimtis. 

40 Quoniam autern a quibusdam 1 scripta sunt de hiis, 
1119 a i pub a Kharitide pario et I Apolbdoto liaaio de tern 

d m a  et nude et 1 plantate. Similiter autem et ah aliis 

de a s ,  hec I quidem ex hiis consideremu cuicumqne 
est cura, 

Adhuc autem et dicta 1 spaisim per que adepti s u n t  
quidam pecuniis intendentes 1 oportet colligere ; om- 5 
nia enim hec proficua sunt honomtibus pecuniatiuam. 

Puta et quod Thaleo aiIesii : I hec enim est conside- 
ratio quedam p d a t i u a .  Set ilIi 1 quidem propter 
sapientiam adaptant. Conwit auternuniuetsale aliquid 
I existens. Exprobrantibus enim ipsi propter pauperta- 
tern tanquam inutili ' philosophim mistente, consi- bo 
derasse dicunt ipsum oliuarum I ubeaatem fuhzram ex 
astrologa, et adhuc hyeme existente Ihabundmtem 
pecu-uniis paucis armbones dedisse 1 oliuarum cultoribus 
hiis qui in Mileto et Khio omnibus mdica pro pretio 
I dato tanguam nullo adiciena. Quando autem tempus I 
uenit rnultis quemtibus simul et subito, prezium i r  

taxam 1 quomodo uoluit, cum multas pecunias colic- 
&set, demonstmuit 1 quia f a d e  est dimi philosophis 
si uolunt. Set I non est hoc cira quad student. r"nales 
quidem igitur &dm hoc I modo omsionem fecisse 
sapie.de, 

Est aukm quemadmodum 1 dbdrnus tmiuersaliter z~ 

quod tale pecuniatiuum si quis potuerit 1 monopeliam 
sibi preprare, propter quod et ciuitatum quedam 
1 hot: mod0 faciunt diuitias cum egeant pecuniis ; 
rnonopoliam 1 enim uenalium faciunt. 
In Sicilia autem quidam reposita 1 apud se nummis- 

mate simul emit omne ferrum de I fcrri mineris ; post t j  

hec autern ut duenenrnt de nundinis 1 macatores 
uendebat solus, non multum faciens excessurn I pretii. 
Set tamen in quinquagiata talmtis 1 superassumpsit 
cennxm. Hunc igitur Dyonisius sentiens 1 pecunian 
quidem iussit asportare, non tamen amplius 1 manere 30 
in Spmsis,  mquarn diuitias inuenientem s u i  ipsius 
I rebus inconuenientes;. 

Quad uexo uisum f i t  Thai et huic [idem esr : 
utrique enim sibi ipsis studuerunt fieri I monopaliam, 
VtiEe autem notificaie hec politicis ; rnultis enim 
ciuitatibus opus est p m i e  acquisitione et talibus 
I diuitiis, quemadmodum domibus, magis autem ; 3) 
propter quad et quidam ciuifiter I conuersantium, 
ciuiliter conuersanhxr per hoc solum, 
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cme lucrum sicut mercationes maris, que tamen 
s u m  magis petidose. 

95 Secunda autem pars principalis huius tmslatiue 
pedat iue  est toquismos, id est usuraria, que 
scilicet per usutas p d a m  acquirit. 

Tertia autem pars est mystarina, id est mercen- 
naria, sicut eorum qui labores suos loant pro 

im mercede p e d e .  In hac est quedm M e f w t i a  : 
quia quedam mercennasia fit per artw banausas, 
id est maculatiuas corporis, sicut est ars coquorurn 
et huiusmodi ministeriomrn ; quedam auzem fit 
per Iabares non artificiales, et qui s m t  uriles soh 

i o ~  corpori et in quibus etiam solum corpus est utile, 
sicut jlli qui mercede conducuntw ad fodiendum 
in agro be1 ad aliquid diud huiusmodi. 

Quarta autem p a s  est media inter tmslatiuam 
et primam que est necessaria, habens aliquid de 

tio umque, illa s d c a  que acquirit lucrum per 
incisionem Eapidum uel metdorum de terra ; 
hbet  enim hoc w m u n e  cum prima pecuniatiua 
quia est a terra et ab hiis que generantur ex terra, 
sicut agricultura circa ea est que generantur ex 
terra. Cum translatiua autem wnumit in hoc quod 
huiusmodi metalla non faciunt aliquem fruchm 
perthentern ad necessitatem uite sicut facimt 
campi et animalia ; smt  tamen huiusmodi utilia 
ad &a, puts ad edificandas domos, uel ad aliqua 

ua instruments constmenda. Et ista quarta pars 
cornplectitur sub se diuersa genera secundurn 
diuersas species metallorum que smt aumm, 
argenturn, ferrum et huiusmodi. 

1258 b 3 3  Deinde cum dicit De muqwpe uutem etc., 
ur excusat se a perfects honrrn determinatione. 

Et dicit quod dictum at nunc uuiuasaliter de 
istis p d b u s  ; esset autem utile ad operationes 
eorum qui uolunt pecuniam acquirere quod 
diligentius deterhalet partidadter de singulis, 

i w  set tamen p u e  est diu commorari circa talia 
teadentibus ad maiora. 

in5 8 b j 5 Deinde cum dicit Szttzf mfem muxime, exponit 
quedam que dixerat de operationibus bmausis et 
indcialibus ; et dicit quod ille operationes sunt 

r~ maSdme atti6uaIes in quibus miaimurn operatur 
fortuna. Hoc enirn a formna fieri dicimus qued 

fit pteter preuisionem rationis, in qua as consistit : 
mde operationes iile quarum mmtus multum 
subiamt fortune parum sunt artikiales, sicut 
eorum qui piscantur cum hamo, et alicncurn I* 
huiusmodi ; et e contrario operationes quarum 
e f f m s  p m m  subiacenr fortune sunt h e  
artificides, sicut fabrorum er alionun d a m .  
U4e autem operationes sunt maxime branausice, id 
est abiecte et uiles, quibus corpora m.a,xime ier 
rnadantur, sicut tinctorurn et e o m  qui purgant 
plateas et aliorum huiusmodi. IUe autem opera- 
tiones sunt maxime senziles ubi maior pats usus 
est ex parte corporis et pmrn ex parte rationis, 
simt eorurn qui defemnt onera, et cursorum et 150 

huiusmodi. Ille autern sunt ignobilissime inter 
o w e s  ad quas requiritur minimum de uirtute ud 
mimi uel corporis, sicut in aliquibus predictam 
apparet. 

Deinde cum dicit Qit l iam autem a p'bivs- 1258 
k m  etc., proponit docurnenta utiha ad partes 
premissas pecuniatiue. Et primo docet huiusmodi 
domrnenta considerare ex scripturis ; secundo ex 
exemplis, ibi A d h c  &atern eb disda etc. Dicit ergo 
prima quod quia quidam sapientes de premissis th 

scr ipsmt ,  siwt quidam Qrittis nomine parilk 
origine, er Apollodoms linius scripserunt de 
culturn terre tam nude q u a  plantate, uelut et 
apud Latinos Pdadius, et ab &is scripturn est de 
aliis premissarum partirun, quicurnque habet 16s 

curam plenius premissa cognoscere comideret ex 
eomm libris. 

Deinde cum dicit A d h ~ c  dufeta e t  dich etc., izj  
proponit dammenturn de aemplis considerandis. 
Et ptimo proponit quod intendit ; s m d o  LP 
subiungit exempla, ibi Puta ~ o d  et Thaho etc. 
Dicit ergo primo quod non solurn oportet mi- 
derare libros eorum qui mes  de predictis partibus 
constmerant, set etiam si que dicuntur exempla 
dispersa in diuesis mmtionibus per que aliqui 13 
acquisiuemt rnagnm pecuniam, opmtet huius- 
modi considemre ; hec enim erunt udia hlis qui 
intmdunt acquirere petunias. 

Deinde cum dicit Puta pod a t  TbaIco etc, izy 
subiungit duo exempla, quorum secundum incipit ~ a o  
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ibi In Sitilia afttern etc. Circa primurn duo facit : 
primo proponit exemplum ; secundo ostendit ad 
quid est utile, ibi Est aritem qaetnad~odtrm dixi- 
m ~ s  etc. Sciendurn est ergo circa primum quod 
Thales milesius fnit mus de septern sapientibus, 
qui primus incepit studere in philosophia natudi, 
aliis sex sapimtibus circa res humanas occupatis. 
Cuius facturn habet quandam considetationem 
utilem ad acquitendurn peamias, quamuis adscri- 
barn m a  ad cupiditatem pecunie set ad sapien- 
tiam ; potest tamen ex eius faao sumi quoddam 
minersale documenturn acquirexldi pecunias. Cum 
enim aprobraretur sibi ab aliquibus q u d  pauper 
esset et quod sic sua philosophia esset sibi inutilis, 
considerauit per asttologiam cuius erat peritus, 
quod in htum anno futura esset ubertas oliuarum 
pseter consuetudinern, nam in precedenti anno 
etiarn fuerat oliumm nbertas ; ut plurimum 
autem diue deiidunt post ubestatem. Cum igitut 
adhuc in hyerne esset habwldantia oliuamm, 
dedit dtoribus oliuarum in duabus ciuitatibus, 
scilicet Mileto et Quio, paucas pecunias pro 
arra fructus futuri anni qui parum medebahlr 
wrcresme. Quando ergo uenit ternpus oliuamm, 
multis simul et subito querentibus ernere oliuas, 
taxauit pretium sicut uoluit ; et sic colligens 
multas pecunias astendit q u d  philosophis facile 
t s t  ditari si uolunt, set non est shrdium eorum 
ad hoc. Et per hunc modum Thales ostendit 
suam sapientiam. 

Deinde cum dicit Est aubem pmdmodtrtn 
dixim~u etc., ostendit ad quid est utile pecuniatjue 
huiusmodi exemplum. Et dicit quod hoc est uaIdc 
utile ad acquirendum pmnias si quis possit 
prepawe rnonopoliam, id est unicam et singula- 
rem uenditionem, ut scilicet jpse solus uendat res 
aliguas in ciuitate. Polis enim in grece per o 

paruum scriptun et i breue signifimt duitatem, 
scriptum autem per o paruum et y grecum signi- 
ficnt rrmltitudinem, scripturn uem per o magnum 
significat venditionern ; unde dicitur versus "st 
polis urbs, set multa polis, est umdere polis ' z 
ex quo diciruj: tnonopolia, id est singularis 
uenditie. Er quia hoc m u l m  facit ad pecunias 
acquirmdas, ideo quedarn ciuitates cum indigeant 
p e d s  institunnt monopoliam, ut s d c e t  com- 
munitas singulariter uendat sd uel abquid huius- 
modi. 

Deinde cum dicit In Sicika'rl autem ec., porh 
secuadum exemp1um : et primo mnat facturn, 
secundo ostwdit quod redit in idem cumprima. 
Dicir ergo primo quod cum quidam in Sicilia 
haberet pecuaiam apud se recmditm, emit 
simd omne fernun de mineris in quibus fodie- 
batur ; unde cum uenissent meicatores ipse solus 
uendebat, non tamen faciebat magnum excessurn 
p h i  ut expeditius uenderet ; tamen lucmtus est 
de L talentis C. Dponisius autem tyrannus S p -  
cusanorum sentiens hunc ualde ditatum, mandauit 
ei quod dterius non habitaret in Syracusis, 
permittens tamen ei poxtare suas secum pecunias ; 
quod enim aliqui dues multurn ditentut, reputant 
sibi t y r h  esse inconneniens, ut infra dicehrr. 

Deinde cum dicir Q m d  sltm i s m  f~it erc., 
ostendit quod iUud in idem redit cum primo, quia 
et isti Siculo et Thali philosopho idem uisum fuit, 
ut scilicet exerceret monopoIiam, Et etiam utile 
est quod politici considerent, quia mdtis ciuitati- 
bus necesse est acquirere petunias sinzt et domi- 
bus, et adhuc magis quanto ciuitas pluribus 
indiget ; et ideo quidam qui student circa regimiaa 
ciuitatum, ad hoc principaliter uidentur intendere 
ut multipliceat pecvniam in erario pubBco. 
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CAPITULUM DEUMUM 

i z rg  a 57 Quoniam m e a  tres parks yconomice trant, una 
quidem despotica 1 de qua dictum esr prius, una autem 
patema, tertia autem 1 nuptialis ; ee enim mulieri 

m preesse et natis tanquam liberis I quidem ambobus, non 
l r j g  b i eodem autem modo principatus, set 1 rrmlieri quidem 

politice, natis autern regaliter. I Masculus enim natura 
femella principdiar, nisi aliqualiter constet 1 preter 
naturam, et  senius et pdectum, iuniore 1 et irnperfeao. 

5 In politids quidem igihrr principatibus I plurimis 
tsansmuwtut principans et subiectum : ex equali 1 a i m  
uulr secundum mturam et differre nichiI. At I tamen 
cum hoc quidem dominem, hoc autem subidatur, 
querunt difFerentiarn esse 1 et figuris et semonibus et 
honoribus, quemadmodum Amasis I dixit de pedum 

tn lotore sermonem. MascuIus autern semper ad I femel- 
lam hac se habet modo. 

Pueronzm autem prindpatus I regalis. Quod enim 
genuit, et secundum amorem principans et 1 secuadum 
senemtern est, quod quidem est regalis species prinu- 
patus ; propar quod I bme Homesus Iouem appellauit 
diceas : patet uirorumque I deommque, tegem harum 

tr omnium patrern dieens. Natura enim I regem quidem 
differre opartet, genere autern esse m d e m  ; 1 qu* 
quidem passum est senius ad iuuenius, et qui genult 
ad natum. 

1 Manifesturn igitw quoniam srnplioi sollIcitudo 
yconomie I &ca homines quam circa inanhatorum 

no possessionem, et 1 cis= uiautem horum, quam circa 
earn que possessionis quam uocamus 1 diuitias, et libe- 
roman magis quam seruarurn. 

Frimo quidem 1 igitur de seruis dubitabit utique 
diquis utmm est uirtus aliqua I s e m i  pieter organias 
et ministratiuas, aha honorabilior 1 hiis : pub tempe- 

zl rmua et fortitudo et  iustitia er 1 aliorum taliurn babi- 
hum, aut non est nequt una peter lcoiporalia 
seruitia ; habet enim dubitationem utrobique. Si I enim 
t s t ,  quid different a liberis ? Et si non est, existentibus 
1 hominibus et d o n e  communieantibus, inconueniens. 

Fere autem I idem est quod queritur et de muliere et 
jo puero, Tumm et horum sunt uirtutes, et oportet 

mulierern esse I ternperatam et fortem et iustam, et puer 
est intempexatus 1 et temperatus, aut non. Vduersaliter 
itaque hoc est considerandurn I de subiecto natura et 
prindpnte, uttum eadem u i r t u s ,  aut alteia. Si quidem 

3 5  enim oportet ambos partidpare kalakagatia, I propter 
quid hme quidem piincipari oportebit utique, hunc 
autem subici 1 semdum semel. Neque enim per magis 
et minus possibile est differre. I SubiJ quidem enim et 

principari specie diffenmt, I magis et  minus nichil. Si 
autem hunc quidem oportet, hunc autem non, I dm- 
bile. Si enim principans non erit sobrius et iustus, 
I quomodo principabitur bene ? Si uero subiectus, 40 

quomodo subicietur 1 bene? Intemperatus enim exis- 
tens et formidoIosus, nichil faciet I eorum que aportet. 

Manifesturn igitur quia necesse quidem p u p w e  
1 utrosque uimte, huius autea esse differentie, que- 
madmodurn et 1 natllra subiectorum ; et hoc sratim 
exemplificatur d m  1 animam. In hac enim est natusa ) 

hoc quidem principans, hoc autem I prindptum, quo- 
rum alteram dicimus esse Yirtutem, puta rationem 
I habentis et irrationalis. Manifesturn igitur quod eodem 
modo I se habet et in aliis. Quare natura que plum 
prindpantia 1 et subiecta, dio anim modo liberum 
seruo I pxincipatur, et masculus femine, et uir puero ; IP 

ct omnibus linsunt quidem partes mime, set itlsunt 
Mmenter. 1 %us quidem d m  omnino non habet 
quod consiliatiuum ; ' femina autem haba quidem, set 
Inualidum, puer autern babet quidem, 1 set imperfec- 
turn. Similiter igitur necessariuin habere et circa I mo- if 
ralcs uirtutes e?cistimandum oportere quidem partici- 
pare owes,  t set non eodern modo, set quantum uni- 
cuique ad sui ipsius 1 opus, propter quod principem 
quidern peifeaam h a k e  oportet modern I uirtutem ; 
opus enim est simpliciter architectonis, I ratio autem 
architeaon, aliorurn autem unumquodque quantum 
imtnittit 1 ipsis. Ttsque manifesturn quoniam est moralis ro 
uirtus diaorum I omnium, et aon eadem temperanth 
mulieris et uiri, 1 neque f d t u d o  er iustitia, quemad- 
modurn putauit Socrates. Set I hec quidem prinupatius 
fortitudo, hec autern subministratitiua. Siai liter autem 
se habet et 1 drca dias. 

Palam autem hoc et paaiculariitei magis I conside rf 
xantibus ; uniuetsditer enim dicentes decipiunt se 
ipsos, I quia bene habere anitnam uiaute aut m e  
operad, aut aliquid 1 taliurn ; muIto enim melius dicunt 
enumerantes 1 uirtutes, simr Gotgias, quam qui sic de- 
terminant ; propter quod oportet, 1 &cut poeta &xi t de 
muliere, sic putare habere 1 de omnibus : mulieti oma- 50 
turn silentium prestat ; set uiro 1 non iam hoe. Qu* 
niam autem puei imperfectus, palam quod huius qui- 
dem 1 u i m s  non ipsius ad se ipsurn est, set ad furem 
7 et  ductorem. Similitar sutern et semi ad dominum ; 
pasuimus autem ad necessatia utilern eSse seruum ; 
quare palam I quod et uirtute indiget parua et tanta ut 97 

neque 1 propter intemperantiam neque propter timid- 
tatem deficiat ab operibus. 
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99 ct hominum et supetiomm substantiarum quas 
deos uacabant. Oportet enim quad reu qui perpe- 
tuo princlpahlr et plenarim habet in omnibus 
potestatem, differat a subditis secundum naturam 
in quadam magnitudine boaitatis ; et quod tamen 

100 sit genere idem eis ad minus secundum speciem 
humanam, melius autem erit et si etiam unitate gea- 
tis. Et hec &am est cornparatio senioris ad iuaio- 
Rrn et perantis ad gexlimm, quad scilicet habet 
naturalern pfeiogatiuam perfectionis. Ideo autem 

$05 opoftet regem namrditer differte ab aliis : nisi 
enim esset naturali p d a m  bonitate meliar, Don 
esset iustum quod semptr dornifiatehlr plenaria 
potestate sibi equalibus, ut infra in teaio dicetur. 
Sic igitur naturalis differentia separat principaturn 

%so regalem a politico qui est ad equale secundum 
natumm ; amor autem separat principaturn rep-  
lem a tyrannico, qui non principatur propter 
amorem q u a  habet ad subditos set p p t e t  
commodum proptiurn. 

125 y b r 8 Dcinde cum dicit Mandfxtrm @tur etc., concIu- 
dit quod principalis intentio yconornid est circa 
istas duas coniugationes, principalior quam circa 
alia, Magis eaim intendit circa homines qnam 
circa possessionem inanimatorurn, sicut tritid et 

i2a uini et aliorum huiusrnodi ; et magis dekr inten- 
dere ad uirtutem per quam homines bene duunt, 
quam ad irtutem possessionis per quam possessio 
bene procuratur et mdtiplicatur, quod signiflcatur 
nomioe diuitiarum ; e-r similiter etiam magis 

1.5 studet ad uimtem liberorum quam seruorum. Et 
huius ratio potest assipari quia principalis &en- 
tio cuiuslibct est de fine ; res autem inanimate que- 
runtur propter homines sicut propter hem, et 
semi propter liberos ut eis ministrent. 

1299 b 21 Deinde cum dicit Primo @idem dgiw etcu, quia 
fecmt mentionem de uit-tute liberonun et seruo- 
rum, mouet de hoc questionern. Et circa hec tria 
fadt : primo mouet ; secundo soluit eam, ibi 
Manifesfum pa mess6 etc. ; tertio ex solutione 

131 mouet iterurn aliam questionem, ibi Dtlbitabit 
a~tem ~ t d q v e  a l w s  etc, Circa primum duo facit : 
prino moue questionem circa dominum et 
semm ; semdo circa alios principatus, ibi Fne 
arcfern idem esb p d  q&tw etc. DiCit ergo primo 

140 quod de semis  potest esse quedam dubiltrrtio. 
Manifestum est enim quod smus debet habere 

quandam uirtutem orpnicarrl et ministratiurn, 
per quam scilicet sciat el possit exequi nandaturn 
domini et ei semire, simt supra dictum est quod 
sunt quedam seruiles scientie ; set dubitatio est r 4 ~  

utmm pretet hdusrnodr uirtutes sit aliqua alia 
digniox uimzs conueniens seruo, simt sunt uir- 
tutes morales ut temperantin, fortkudo, iustitia et 
&a huiusmodi, uel nulla uittus cornpetat seruo 
nisi que pertinet ad corpomlia sedtia. Et dicit lp 
quod ex uttaque parte uidetur esse dubitatio : 
quia si cornpetit semis habere huiusmodi uiautes 
sicut et. liberis, in null0 uidebuntur differre a Lib* 
ris ; ex &a paae Lzconueniens uidetur si, cum sint 
homines atione communicantes, non habeant 155 

uixtutes quibus homines uiuunt secundum ratio- 
nem. 

Deinde cum &cit Fere mttm id8m etc., mouet 1 2 ~ 9  

eandem questionem in aliis principatibus. Et dicit 
quod idem quod querihlr de seruo potest d a r n  I& 

queri de muliere et puero : uutfm scilicet oportet 
esse mulierern temperatam et fortem et: iustam, et 
sirnilitel puerum, uel non. Et hec etiam questio po- 
test moueri universaIiter in omni prindpatu, utrum 
s d c e t  sit eadem uirtus principantis et subieai, 165 

uel non. Et obicit ad 11trarnque partem quia, si 
opoaet et principmtern et subiectum partidpare 
calocagatia, id est bodate uirtutis, n m  d o s  did- 
tur bonurn et similiter cagaton, n d a  ratio erit quod 
unus debeat subici et alius prjncipari secundum 130 

semi$ id est per totam uitam suam ; secus autem 
esset si successiue subicetentur et Mncipatemur, 
sicut accidit in politico principatu. Nec potest did 
quod uirtus principantis et subiecti Merant 
sewdurn mgis et minus ; magis enim et minus r75 
non uanant spedem, set principari et subici diffe- 
runt specie : unde non uidesut sufficere ad ditTeren- 
tiam principantis et subieai quod nnus habeat 
plus de uirtute quam alius. Ex dia parte si dicatur 
quod oportet unum habere uirturem, noa autem lap  

ahurn, sequitur etiam inconueniens ; ql l ia  si ille 
qui prindpatur non erit sobrius a iustus, non 
poterit bene principati : si uere subiectus non 
habeat has uirtutes, non poterit Gene subici quia 
prapter intempexantiam uel tirnoxem frequenter 1sr 
omitter facere ea que opclrtet, et sic non bene 
subicietur. 

Deinde cum dicit Mdnqe~f~mt & E h  qtlia rrects~ it6 
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A 116 $-A LXBRI POLITICORUM 

28s laria, uude ea que ad actus pertinent in partidm5 
smt consideranda. 

Et idee sicut quidam poets dixit de muliere 
quiddam particularitex ad eius uirtutem pertifiens, 
ita d a m  est estimandum in omnibus : ad mulieris 

z p  enim ornatum uel honestatem p&et quod sit 
tacituma, hoc enim ex uerecundia prouenit que 
mulieribus debetur ; set hoc ad omaturn uiri non 
pertinet, set magis quod sicut decet loquatur. 
Vnde et Apestolus monet quod mulieres in ecde- 

q r  siis taceant, er si quid discere uolunt domi uiros 
sues interrogent. Set quia p e r  est imperfectus, 

uirtus eius non at ad se ipsum, id est ut se~ndufll 
suum sensum regatut, set ut disponam semdum 
quod est canueniens ad finern debitum et ad obe- 
diendurn ductori, scllicet pedagogo ; unde in 3- 

Ecclesiastico Sapiem dicit : << Nan des fdio tuo 
potestatem in iuueatute, et ne despicias cogitatus 
iUius P. Similiter etiam uhus semi est in ordine 
ad dominuin ; dictum est enim supra quad seruus 
est utilis ad necessatia uite : unde indiger quidem 303 

uirsute, set pama, et tanta ut non deficiat ab hiis 
que debet opeznri propter internperantlam concu- 
piscentie ue9 propter timiditatem. 
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CAPITULUM UNDECIEXUM 

a 36 Dubitabit 1 autern utique diquis de nunc dido ; ad se ipsos ometia 1 quid quad h e  et non bene est, 
si uerum, ergo et I d c e s  opoaebit habere uistutem ; et quomodo oportet quod quidem bene persequi, 
multotiens enirn propter intemprantiam 1 deficiunt ab 1 quod autem male fugere, in hiis que circa politias 
operibus. necessarium 1 superuenire. 

Aut d&rt ab hiis plurimurn. I Semus quidern enim Quoniam enirn domus quidem o d s  para duitatis, 
paaiceps uite, hic autem rernotius, et tanm irnmitrit I hec autem domus, earn autem que p a d s  ad earn que 

1 uirtvtis, qumtum et seruitutis, banausus d m  totius oportet uidere 1 uirtutem, necessarium ad poh- 15 
b 3 artifex I deterininatam quandam habet seruitutem, et tiam respicicnks erudire 1 et pueros et mulimes. 

seruus quidem 1 eorum que natura. Coriarius autem Siquidern aliquid d l a  1 ad ciuitatern esse studiasam 
nullus, neque alionun d c u m .  pueros esse studiosos 1 et muliem studiosas, necessa- 

I W f e s t u m  igitur quod &is u i m t i s  causam esse rium autern diffme ; 1 mulieres quidem enim dimidia 
opoaet beruo doninurn, set non doasinatiuam pars fiberorurn, ex pueris autem I dispensatores fiunt zn 

s habentem openun despoticam ; pioptet quod d i m t  politie. 
non bene, ratione seruos 1 priuantes, e t  d i m t e s  Quare quoaiam de hiis quidem detemJnatun est, 
precepta utendum solum. Manendurn 1 enim magis de reliquis autetn in aliis dicendum. Dirnittentes 
seruos quam pueros. I Set de hiis quidem determi- ianqum finem 1 habentes eos qui nunc sermones, aliud 
natum sit isto modo. principium facicntes d i m s ,  I et primo consideremus 

De I mulieris autem et uiri ct natorum et patris a de pronunuatis de 1 optima politia. 
LO qne circa 1 unumquodque ipsanun uirtute, et ea que 

P 36 Dnbktabit ##fern - c~ t iqx~e>  aliq#ir etc, Soluta dictum est enim supra quod seruus est instnunen- 
precedmti dubitatione, hie rnouet quandam aliarn turn in hiis que pertinent ad actionern, id est ad 
dubitationem que ex premissa solutiene oiimr. conuersationem horninurn : et ideo cum uistutes a 
Et circa hoc cria facit : primo mouet dubitationem ; morales perkjmt h~minem in conuersatione hu- 

5 secundo sohit earn, ibi Rrrt da'fert ab biis erc. ; m-, oportet quad seruus ad hoc quod sit bonus 
tertio inciucit quoddam correlarium ex solutione p ~ i c i p e t  aliquid de uirtute morali. Set artifex 
pasita, ibi Manyeestam igidsrr etc. Est ergo dubitatio remotius se habet a conuersatione humana ; non 
de hoc quod supra dictum est. Si enim uerum est enim operatio mif7ds in quantum huiusmodi est JQ 

quod oportet seruum habere quandam uirtutern circa agibilia conuersationis humane, set circa 
so ne propter intemperantiam aut tirnorem deficiat &qua artificiata que dicunmr faaibiIia : unde 

ab operibus, pari ratione uidebitur quod artifices diquis dicitur bonus artifex, ut puta bonus faber, 
nd hoc quod sint boni artifices oporteat habere ex hac quod sciat et potest fame bonos cultellos, 
diqmm uirtutem ; cam multotiens contingat etism si male u t a m  uel negligenter sua ark. Set 3s 

quod propter intemperantiam uel alia uitia defec- tamen in tanturn immittit de uittute in sua opc- 
4 1  turn faciant in suis operibus, ut puta negljgenter ratione, in qumhm &bet de seruitute ad 

euagantes durn aliis intendnnt. conuersationem humanam : simt uidernus quod 
Deinde cum dici t A& di'erf nb hkisplwirn~~m etc., aljqui artifices ut banausi, id est mexcennarii, ut 

soluit propositam dubitationem. Et didt quod puta coquj, habent quandam determinatam semi- 4 

multa Werentia est inter serum et deem ; tutern durn deputantur ad quedarn specialia minis- 
zo et hoc probat per duas rationes. Quarum prima teria et seruiunt. Et secundum hoc indigent 

esr quia seruus in aliquo est particeps uite, id est uirtute rnorali ad hoc quad sint bani in ministerio. 
conuersationis humane, in quantum est smus ; Secundam rationem punit ibi I3 s e w s  qztidem 1260 b I 
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A i t 8  S & N T E N m  LIgRI POLIlTCURUM 

4s etc., quia seruus est de hiis que sunt a natura ; dicenda sunt de politiis, id est de duitatibus, a? 
probatum est eaim s u p  q u d  aliqui s u e  natura- necwsarium est tractare de uiaute mulieris et uiri, 
liter semi. Set nullus est coriarius uel nullius astis et patris et fiorum ; et de omelia, id est mllo- 
artifm a natura, set omnes artes sunt aldinuente cutione uel conuersatione eorum ad inuicem, quid 
per rationem ; uirtus autem ad ea se habet que mt in hac fit: bene et quid non bme, et quo rnodo illud 

so nobis a natura, habemus enim naturalern quandam quod est bonum sit procurandurn, et itiud quod 90 
indinationem ad uiautern, ut dictum est in sit malum sit uitandurn. Et ita ad presens antequam 
I1 Ethicoxurn : unde patet quod ad hm quod ali- de politiis dicamus determinari hic non possunt. 
quis sit bonus seruus, ixldiget nirtu te morali, non Deinde cum dici t Q ~ ~ o r ~ i a r n  mim d o m ~  <qsidem > t 260 
autem ad hoc quod sit bonus artifex. omnis etc., assignat duas rationes qua= ppredicta 

1260 b 3 Deinde cum dicit Mun6fesf11m kktstr etc., infert opmeat determinari circa politias. Quarum prima 9s 
quoddam c o d a r i m  ex dictis. Dictum esr enim est quia dispositionem partis oporw considerare 
quare semus inQet  uirtute ; oportet autem quod in cornparatione ad totum, sicut dispositionem 
homo qui habet inchationern ad uirturem, canse- fundammt-i in comparatione ad domum ; set 
quatur uiftutem per studium alicuius gubemantis, domus est pars Juitatis, ad quam ptimo pertinent 

60 sicut ciues debent fieri uirtuosi pet Iegislatorem, iste due coniugatlones patris et fi, uiri et uxoris : am 
ut dicitur in I1 Ethicomrn : unde manifesturn unde secundum cornparationem ad poliriarn opor- 
est quod huius uirtutis quam seruus debet habere tet considerare quditer sint erudiendi pueri et 
ad hoc quod sit bonus, dominus eius debet ei esse uxores. 
causa instrumdo eum qualiter agere debeat, et Secundam rationem ponit ibi Sd grdi&m aI@B iz 

65 puniendo si male facit, et rernunerando si bene. differ# etc. Ea enim quorum dispositio fzcit M e -  1s 
Set non est dicendum quod ad dominurn pertineat rentiam circa bunitatem ciuitatis sunt considemnda 
quod habeas despoticam, id est domindem qum- in politiis ; set huiusmodi sunt instructiones 
dam scientiam que doceat opera seruilia ipsum puerorum et mulierum quo modo utrique sint 
seruum, puta quod doceat ipsum coquinare uel boni, quia rnulieres sunt media pars hornbum 

70 aliqua huiusrnodi facere ; set debet eum docere Eiberorurn qui sunt in duitate, ex pueris autern rw 
quo modo sit temperatus et humilis et patiens et crescunt uiri quos oportet esse dispensatom 
alia huiustnodi. Vnde non d i m t  bene, qui dicunt ciuitaris : ergo in politiis determirundurn est de 
quod non est mtione utmdum ad seruos set solo insmaione fdiorum et morum. 
pmepto ; magis enim debemus semos monere Deinde cum didt Q ~ x e  p~oniarn etc., continuat $ 2  

rs ad uirtutern quam filios pueros, quia nondum sunt dicta dicendis. Et dicit quod quia determinaturn iij 
ita capaces monitionis. Et de hiis quidern sic deter- est de premissis, de reliquis autem dicendum est in 
mifiaturn sit. aliis, id est sequentibus, que ad politias pertinent, 

I 260 b 8 Deinde cum dicit De mditris autm e t  uiPd etc., debemus ad presens dimittere istos sermones per- 
excusat se n diligentioxi detetrnhtione de duabus tinentes ad dispensationem domus tanquam iam 

80 coniugationibus. Et cim hoc tria facit : primo consummationern habentes ; et faciemus aliud l w  
ponit exasationem ; secundo assignat rationem priucipium, considemdo ea que diaa sunt ab aliis 
diaorum, ibi Q~aniam mim dornfir pi&m etc. ; de optima politia. 
tertio continuat predicta dicendis, ibi Q I M ~  pan- Et sic terminatut primus liber, 
im de k i i ~  etc. Dicit ergo primo quod in hiis que 
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CAPITULUM PRIMUM 

1 27 Quia eonsideme uolumus de cornmunione I politica 
que sit optima omnium hiis quc possunt uiuere quam 
&e 1 ad uotum, oportet et alias considerare 

30 pditias, 1 quibus utuntut quedam ciuitatum earurn 
que bent regi legibus I dicuntur, et si que alie existunt 
a quibusdam diae I et uise bene se habere, ut et reac 
habeas appareat 1 et utile. 

Adhuc autem querere pretet ipsas alterurn, n m  
1 uideatur esse omnino sophizare uolentium. Set 

9 pmpter non 1 bene habere has nunc existent=, propter 
hoc haac I uideamur inserere methodurn. 

Priacipinm autrm primo facimdum 1 quod quidern 
natum est esse principium huius speculationis. Necesse 
1 enim aut omnes omnibus cammunicare ciues, aut 
nullo, I aut quibusdam quidem, quibusdarn autem nan. 

Nullo quidern igitur communicare, manifesturn 
4p. [ quod impossi bile. Ciuilitas enim comrnunicatio que- 
dam est, et 1 primurn necesse loco communicare ; 

i locus quidern enim wus, qui 1 unius chitatis. Gues 
autem sacG unius duitads. 

1 Set utrum quibuscumque contingit communic~te, 
melius cst 1 wmmunicare futurarn habitari ciuitatem 
bene, aut quibusdam 1 quidem, quibusdam autem 
non, melius. Contingit enim et pueris et mulieribus 

J k possessionibus communicme dues ad inuicem, 
quernadmodum 1 in politia Platonis. Ibi enim Socrates 
lait o p o m  communes pueros et rnulieres esse 
t t  1 possessiones, hoc itaque uaum ut nunc sic melius 
habere, aut secundurn 1 in politia scriptarn legem. 

10 Hsbet itaque difiimltatcs I alias multas o d u m  esse 
muheres communes ; 1 et musa propter quam inquit 
opoaere legt statti hoc modo 1 Soaates, non uidetux 
sccidens ex rationibus. Adhuc autem 1 ad h e m  quem 
ait oportere existere ciuitati, ut quidem dictum est 
nunc, impossibile ; quomodo autern diuidere, nichil 
dcterminatum est. 

$5 Dico autem warn esse cinitatem tanquam optimum 
ens quam maxime I omem ; aceipit d m  hanc suppo- 
sitionem Socrates. 

Quamuis 1 sit quod procedens et facta 

m a  magis, neque ciuitas I erit ; muItitudo enirn quedam 
secundum naturam est duitas, factaque una magis, 
domus quidan ex ciuitate, homo autem w domo 1 trit. so 

Magis enim unam domum ciuitate d i m u s  utique I et 
unum domo. Quare si potas quis esset hoc 1 operaxi, 
non faciendum. hterimet eaim duitatem. Non solum 
autm plurium bominum est duitas, set et ex specie 
differentibus; 1 noa d m  fit ciuitas ex sitnilibus ; 
dtenrm enim compugnatio let ciuitas : hee quidem 
enim quantitate utile, quamuis sit lidem specie ; 
auxilii enim giatia compugnatio apta I nata est, que- 
rnadmodum utique si pondus amplius tmhet. D&et 
autem 1 tali et duitas a gente, cum non per uicos 
&mint segzegati 1 multitudine, set uelut Archades ; 
ex quibus autern oportet mum 1 fieri, specie W e r u n t  ; 30 
proptm quod e q d e  contrapassum 1 saluat ciuitates% 
quemadmodum in Ethicis dictum est ptius ; I quoniam 
et in liberis er equalibus necesse hoc esse. 

Simul 1 autem non possibile est omnes principari, 
set aut secundum amurn, aut 1 secmdum diquem 
alium ordinem, aut terepus ; et accidit utique secundum 
1 hum m d u m  ut o m e s  principentur, quemadrnodurn 35 

utiqut si transmutarentur 1 coriarii et fabri et non 
stmper i idm m r i d  et fabri essent. Quoniam autem 
melius sic hbere et que circa 1 cornunitatem politi- 
cam palam quomodo cosdcm semper melius I princi- 
pari si possibiie. In quibus autem non possibile propter 
secudum naturam equafes esse o m s ,  simul a u m  1x61 b I 

er iustum siue bonurn I siue prmuum principari, omnes 
ips0 participare ; hoc j autem imimtur scilicet in 
pate equaIes cedere, hoc taaquam similes sint 1 a 
prinapio ; hii quidem enim principanhu, hii autem 
subiciuntur, 1 tanquam utique alii fami ; et eodem s 
utique modo principaatium, 1 alii alios prinupantur 
prindpatus. Manifesturn igim ex hiis qnod Inon 
apturn natum est unam sic esse ciuitatem ut dimnu 
quidam, 1 et dictum ut maximum bonum in dnita- 
tibus quod I uuitates interimit, quamuis uniusdusqut 
bonum duet  unumquodque. 
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10 lEst autem et per alium modum manifesturn 
quoniam ualde quesere. mire 1 ciuimtem, non ast 
melius. Domus quidem enim magis pet st I suf f~dens  
uno, ciuitas autem domo ; et uult iam turn esse 

i r6o b 27 @t% cansidetare rtuhrnri~ de ton~mfmiotlepoZitica etc. 
Postquam Philosophus determinauit in ptimo 
libro de hiis que pertinent ad domum, que sunt 
elemmta quedam ciuitatis, hic incipit determinare 

I de ipsa ciuicate secundum modum quem in fine 
primi tetigit, et etiarn h fine X Ethicomrn. 
F h o  enim ponit ea que ab &is dicta sunt de 
poliim communicatione ; secundo incipit deter- 
&are de ea secuadum pxopriam sententiam in 

rv teaie libre, ibi Ei qkft a% politia considerrat etc. 
Circa primurn duo facit : primo dicit de quo est 
inteatio ; secvndo prusequim suam intentionem, 
ibi Priffc$zdm autm pn'm~ faciendum etc. Circa pri- 
mum duo facit : primo proponit suam intwtio- 

r j  nem ; secundo mcusat earn, ibi A d h e  awtem 
petwc etc. 

Diut etgo primo quod intentie nostra princi- 
palis est consideme de communione politica, ut 
sdamus quis modus palitice conuersationis sit 

w optimus, quemadmodum <habeat> omnia ea 
secundum que possunt homines uiuere maxime ad 
noturn. Ad hoc consequendurn opoaet conside- 
rare pditias, id est osdinationes ciuitatis, quas dii 
tradiderunt, siue sint ille quibus quedam cinitaturn 

zs utllntur que laudant-ur de hoc quod bene reguntur 
legibus, siue etiarn sint ab aliquibus philosophis et 
sapientibus tradire que uidentur bene se habere. 
Et hoe ideo opoaet considerare ut appareat quid 
sit rectum et utile in conuersatione et segimine 

30 ciuitatis ; ex collatione d m  multorum magis 
potest apparere quid sit melius et utilius. 

Notandurn est autem quad ad optimam poliuam 
peaiaere didt ut hotnines uiuant: quam maxime ad 
uotum, id est secundum hominum noluntatem, 

31 quia uoluntas homjnis principaliter est de fine 
humane uite ad quem ordinatur tota politica 
conuersatio ; unde seamdurn quod homjnes 
diuersimode existimam de fine uite humane, 
sewdurn hoc diuersimode homines existimant de 

ciuitas 1 cum per se sufficienten accidis esse cornrnuni- 
tatem multitudinis. 1 Siquidem igitur rnagis eligibile 
quod magis per se sufficiens, et minus unum, to 1 quod i r  

magis eligibilius. I 
conuetsatione duitaris. Qui edm h e m  humane F 
uite ponunt delectationes, uel potentiam, aut 
honores, estimam illam duitatem esse optirne 
dispositam in qua hamines possunt uiuere deli- 
ciose, uel acquirere multas petunias, aut consequi 
magnos honores, uel etiarn multis dominari ; qui 41 

uero finem presentis uite ponunt in bono quod 
est premium uirturis, estimant Uam ciuitatem esse 
optime dispositam in qua homines maxime pa&ce 
et secundum uiautem uiue.re Cpossunt > . Vnde 
simpliciter uerum est quod optima dispositio dui- YO 

tatis est secundua quorumlibet apbionem, pmut 
in ciuitate porest uiuere homo ad uotum. 

Item notandurn est q u d  dicit se consideratu- 
mm de palitiis ciuitatum que bene dicuntur regi, 
et de oxdinationibus ciuitatum a sapientibus tra- 31 
ditis que uidentur bene se habere ; quia ad inue- 
niendum ueritatem n m  rnulturn prodest coadde- 
ratio eorum que sunt manifesre falsa, set eorum 
que probabiliter dicuntuc. 

Deinde cum dicit A d h ~  m t ~ m  grrenre etc., it 
excusat propriam intentionem. Et dicit quod non 
oportet alicui uideri quod hoc ipstzm quod est 
querere aliquid diud in ordinationibus d u i t a m  
preter ea que ab aliis dicta sunt, procedat ex hoc 
quod ipse <uelit > sophbare, id est sum sapien- 6s 
t iam os tentare ; set ideo interse-rit hmc artern, quia 
ea que ab diis dicta sunt in multis uidentur non 
bene se habere. 

Deinde cum dicit Princzpim d ~ f e m  etc,, prose- 12 

quitur suam intentionem prosequendo ea que ab P 
aliis dicta sunt de ordifiatiane ciuitat-is. Et prirno 
punit diuersas otdinauones ciuitatum tlcaditas a 
diuersis ; secundo ostendit qui fuerunt et quales 
qui de huiusmodi se intromisesunt, ibi Eumm 
oritem gua' pmp~unfita~~emf etc. Prima autem pats 71 

huiditur in duas secundum diuersitatem quarn ia 
prernissis tetigit : in prima enim ponis ardinationes , 
ciuitatis que sunt ab aliquibus sapientibus m- i 
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dite ; in secundn ponit as que in quibusdam 
e~ ciuitatibus ordinate uiuentibus obseruantur, ibi 
De ea ntltertr pe Lasedemaniorwm etc. Prima diuiditur 
in tres : prim0 ponit osdinaticrnem ciuitatis quam 
&dit Socrates, ud Plato discipulus eius, qui in 
suis libris Somatem loquentem introdudt ; in 

89 secunda ponit ordinationern ciuimtis rraditam 
a quodam qui Eelleas dicebatut, ibi Smt mfem 
pedam etc. ; in tertia ponit otdinationem Ypoda- 
mi, ibi Y p o & m ~ ~  afibem etc. Circa primum duo 
fadt : primo pertraceat quandam questionem de 

90 quadam ordinatione quam Plato dixit esse utili- 
mam ciuitati ; secundo prosequitur de ordinatione 
ipsius quantum ad aha, ibi Fen a t e m  simihtea e t  
que firm bges. Circa primum duo facit : prima 
rnouet questionem ; secundo prosequitur earn, ibi 

PT Habd itape d~flr~~lfuies etc. Circa primum tria facit : 
pritno mouet quandarn questinnem trimembrem ; 
secundo exclu&t unurn membmm ipsius, ibi 
NCIIJD guidem i@tw etc. ; tertio querit de aliis 
duobus, ibi Sd r~#mlp qfiibascmmgsre etc. 

aw Dicit ergo prim0 quad ptindpium huius coni- 
derationis f a c i a d m  est ab eo quod primo consi- 
derandum occurrit secundum natumm ciuitatis. 
Cum eaim cjvitas sit cornmunitas quedam, necesse 
est primo considetare utmm omnes ciues debeant 

ior communicate in omnibus, aut in nullo, nut in 
quibusdam et quibusdam non. 

o b 39 Deinde cum did t N2dh g~idem s'gificr etc., exdu- 
dit unum triurn membrorum. Impossibile eat enim 
dicere qaod ciues in null0 comrnunicent ; quod 

*lo probat dupliciter. Prirno quidem quia ciuitas est 
quedam communicatio ; unde contra xatjonem 
ciuitatis esset quod ciues in nullo communica- 
rent. Secundo quia manifesturn est quod omnes 
ciues necesse est communicare saltem in loco, 

11s quia unus est locus unius uuitatis ; conciues 
autem dirnrntus qui sunt socii in una ciuitate : 
mde opertet quod communicent in Ioco. 

i a 2 Deinde cum dicit Set a t m ~  gr~jbti.rmfp~qrte etc., 
dinquit duo alia membra sub du bi tatione, scilicet 

iza utmm melius sit quod ciuitas que debet bene 
conuersari communicet in quibuscumque contin- 
git aliquos communicare, uel in quibusdam eomm 
comunicet et in quibusdam non. Quedarn enim 
sum in quibus nutlo mode contingir communicare, 

sicut in omhibus personalibus, puta in membris 121 

corporis ; set in fZis et uxoxibus er possessionibus 
contingit cius  communicare ad inuicem, sicur 
traditur in politica Platonis, Ibi mirn dixit Sacrates 
quad opoaet ad optimam ciuitatern quod s h t  
cornmwes possessiones omniurn duiurn et corn- tjo 

munes wares, ita scilicet quod indifferenter omnes 
accedant ad o w e s  ; et per consequens sequitur 
quod a sint communes propter inceftitudinem 
fiorum : et hoc tangitur in principio Thimei. 
Querendum est ergo utrum melius sit sic se habere 13s 

conuersatianem politicam simt nunc, aut secun- 
durn legem quam Sacrates in sua polisica scripsit. 

Deinde cum dicit Habef i tape dtfimIffates etc,, 1261 a s 
inquirit de predicta questione. Et primo ostendit 
inconuenientiam predicte positionis de commuai- 140 

tate u x o m  et possessionurn ; secundo astendit 
eius iasufficientiam, ibi Ca~sam u#tem de~iada'onis etc, 
Circa primum tria facit : primo improbat legem 
Socratis quantum ad cornmunitatem uxorurn et 
filiorum ; secundcr quantum ad cornrnunitatem l.lr 
possessionurn, ibi HnbI&tn &em hiis est etc. ; 
tertio cornmuniter quantum ad utrumque, ibi Er 
ad her ifiimrart etc, Circa primum due facit : 
prim, proponit ea sewdurn que potest apparere 
positio Socratis de communitate uxorum inconue- 1 3 0  

nitns ; secundo prmequitur illa, ibi Dim ~frdtrn 
mm efse ciui'tatem etc, Circa primurn ponit quatuor 
quorum primurn est quod ista oxdinatlo de 
communitate mulierum habet multas alias diffi- 
cultates preter eas inconuenienth qne statlm tan- i r r  
gentur ; secundum est quod causa propter quam 
Socrates dirrit hoc oportere lege ordinari non 
uidetur esse rationabills ; tertium est quod per 
istam Iegem non posset perueniti ad finern, 
< scilicet > utilitatem ciuitatis, quam Socrates ~b 
existimabat ; quartum est quod insufficimter 
tradidit : cum eaim c o m u n i a  non possint 
singulis applicari nisi semndurn mtum modum 
distri buwdi, ipse cum faceret mulieres communes 
nan docebat modum quomodo esseflt sing& i6r 
diuidende ad usum. 

Deinde cum dicit Dim mtem etc., prosequitur ir6r a 14 
tria mrum que dixerat, nam q u n m  de insuffi- 
cientia est per se manifesturn. Primo enim astendit 
causam huius ordinationis a Socrate assignatam 11o 
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esse irmtionabilem ; s e a d o  ostendit quad per 
hanc legem ciuitas non posset consequi finem 
quem Socrates intendebat, ibi At Hero t p e p  si bor 
optimum etc, ; tertio ostendt quod her: lex habet 

irr multas difficultates, ibi A d k  awfem t e t >  tales 
dtjTmafer etc. Ckca prirnum duo facit : prim0 
proponit causam legis quam Socrates assignabat ; 
secundo improbat earn, ibi Q z ~ m r i s  manifeshum 
sib etc. Dicit ergo prima quod Socratw suppone- 

sbo bat hot: quasi principium, quod optimum esset 
ciuitati quod esset una quantummmque posset ; 
propter hoc enim uolebat omnia esse communia, 
&am a o s  et w r e s ,  ut ciues essent maxime 
ad inuicem uaiti. 

1261 a 16 Deinde cum didt Qwmis manfeshim etc., 
improbat predictam causam fribus mtionibw. 
Circa quarum primam diclt manifesturn esse quod 
tantum posset procedere unitas uuitatis magis 
quam deberet, quod non remaneret ciuitas. Diaum 

190 d m  est supra quod duitas est naturaltter quedam 
mulfitudo ; mdtitudo autern opponitur unitati : 
unde si ciuitas fuerit magis ma quam deberet, iam 
non esset ciuitas, s e t  ex ciuitate fieret domus. Et 
itemm si domus u n i r m  plus quam deberet, ex 

195 domo non rernaneret nisi unus homo. NuUus 
e n h  dubitat quin una domus est magis unum 
quam duitas, et magis u u s  homo est unum 
quam domus ; unde si e t i m  aliquis posset f a m e  
quod in tota uuitate esset tanta unitas sicut h 

a m  m a  domo, non deberet hoc facere, quia sic des- 
truermr ciuitas. 

Set quia posset diquis dicere quod Socrates non 
intelligebat de unitate que excludit multitudinem 
perstmarum, set de unitate que excludit dissimili- 

ZOT tudinem, ideo subiungit quod ciuitas nun solum 
debet esse ex pluribus horninibus, set etiam opor- 
tet esse ex Uerentibus specie, id est ex h o d b u s  
diuersarum conditionurn : non enim fit ciuitas ex 
hominibus qui sunt totaliter similes secundum 

s ro conditiones. Et hoc d e s t a t  triplidter. 
Pximo quidem quia aliud est ciuitas, et aliud est 

mdtitudo congregata ad simd pugnandum : quia 
multitudo congregata ad simul pupandurn est 
udis ex sda quantitate numerali, etiam si omes 

o i ~  sint eiusdem conditionis, quia talis multitudo est 
adunata propter adiutoriurn ; sicut contingit in 
i h s  qui uolunt trahere aliquod pondus, quod 
maior multitudo homiautn t rahit mains pondus, 

ita darn maior multitudo militurn similium magis 
auxiliatur ad uictoriam. I ~ W  

Secundo per hoc quod civitas in hoc quod ex 
dissimilibus constiruitur, &err ab illa gente in qua 
multitude non diuidihrr per habitationem diuer- 
sarurn ciuitatum aut uicorum, set unusquisque 
separatim habitat per se ipsum, sicut: accidit apud E E ~  

Archades. Esr autem Archadia qnedarn provhcia 
in Grecia in qua unusquisque per se habitat, et sic 
sunt quodam m d o  o m s  equales et similes. 

Tertio ostendit idem per hoc quod ea ex quibus 
oportet mum aliquid perfectum fieri, differunt 230 

specie : unde o m e  totum perfectum jn rebus 
naturalibus inuenitur esse cons tituturn partibus 
Auersis secundum speciem, ut homo ex carnibus, 
ossibus et nerds ; t o m  uero quod componitur 
ex partibus eiusdern speciei est imperfecturn in 
genere nature, simt aer et aqua et alia inanimata 
corpora. Vndt manifest- est quod cum ciuitas 
sit quoddam t o m  perfecturn, oportet quod 
consistar ex pattibus dissimilibus secundurn spe- 
uem. w 

Et ideo dictum est in V Ethicorurn quod ciuitas 
consetuatut per equal& contrapassurn, id est per 
hoc quod dcui  proportionaliter retribuitur quale 
ei quod fecit, quia hoc necesse est quod sit in 
liberis et equalibus ; si enim non retribueretur 
alicui secundum quod fecit, esset quedam senzltus, 
ut ibidem dictum est. Hec autem retributio, que 
hic contrapassum dicirur, in hiis qui sunt equales 
secundurn quantitatein fit secundum equalitatem 
quanutatis, ut quantum aliquis dedit tantum reci- *lo 
piat, quantum facit tanturn patiam ; in hiis autern 
qui non sunt equales secundum quantitatern set 
secundum proportionem, seruetur d a r n  qualitas 
proportianis, utgote quanto ille qui fecit iniuriam 
est minor, in eadem proportione plus puniatur : -5 

maiosis enim culpe est quod aliquis percutiat 
digniorem personam quam inferiorem. Sic igitut 
patet quod cum de ratione ciuitatis sit quod 
ciuitas ex dissimilibus constituatur, non est u e m  
quod Socrates putauit, quod oporteat ciuitatem * 
esse maxime unarn, quia si toUatur dissinilitudo 
ciuiurn iam non erit ciuitas ; que qddem dissimi- 
litudo maxime uidetur tolli, factis cummunibus 
possessionibus et mulieribus et filiis. 

Secundam rationem ponit ibi S i ~ d  &ea etc,, 1261 

que etiam indncitur ad astendendurn quod oportet 



esse diquam dSetentiam inter dues : oportet 
enim quod quidam eorum principentur et: quidam 
subiciantur. Non d m  est possibile quod omnes 

270 simd prindpentur ; set si hoc fiat oportet quod 
hoc sit uicissim, uel ita quod unusquisque in sua 
anno principetut aut quocurnque alio tempore 
determinate, puta mense uel die ; uel miam 
secundurn quemcumque alium ordinem, pura 

171 quod sotte principes dgantulr. Et smdum 
hunc m d u m  uidssihldinarii principatus acddit 
quod omnes diuersis temporibus principentur ; 
sicrut si in ciuitate aliqua noa sempcr idem hornines 
essent coriarii ud fabri, set uicissim, sequeretur 

~ B O  quad otnnes ciues fierent cotiarii et fabri. 
Subiungir autetn quod rnelius est quod ita 

disponatur ciuitas politics, si possibile sit, quod 
idem semper prindpmtur. Hoc enim dicit esse: 
possibile quando in &qua ciuitate inveniuntur 

zflr aliqui uiri multum aliis mcellentiores, per quos 
optimum erit ut sempet uuitas regatur ; set 
quando hoc non est possibile eo quod omnes 
dues fere sunt equales secundum n a t d e t u  iadus- 
triarn et uirtutem, hlnc iustum est quod omnes 

ZP participent prhcipatu, siue principari sit quoddarn 
banum siue malum, quia et cornmunibus bonis et 
cornmunibus oneribus iustum est ut equaliter par- 
ticipmt qui sunt equnles in ciuitate. Iusmrn igitur 
esset, si esset possibile, quod emnes sitnd principa- 

zw rentur ; set quia hoc non est possibile, ad huius 
iusti imitationem obseruatur quod dli qui sun.t 
equales in parte sibi inuicem cedmt, tanquam a 
principio sint s i d e s ,  quia durn quidam eorurn 
principantur et quidam snbiciuntur quodam modo 

3m facti sunt dissimjles et diuersi pler gradurn digni- 
tatis : et ita etiam quedam diuersitas est inter eos 

qui simul principanm, durn diuersi in ciuitate 
$iuersos prinuparus uel o %cia gerunt. Et sic patet 
quod ad ciuitatem requiritut principantiurn et 
subieaemm diuersitas uel simpliciter, uel secun- p y  
durn aliquod tempus. 

Sic igitur manifesturn est ex predictis cfu~d 
ciuitas non at sic nata esse ma,  sicut quidam 
dicunt, ut omnes sint similes ; et i h d  quod 
dicitur esse maKimurn bonum in ciuitatibus, 380 

sdlicet maxima nnitas, destruit ciuitatem : unde 
non potest esse bonum ciuitatis, quia unaqueque 
res saluatut per id quod est sibi banum. 

Tertiam rationem ponit ibi Esf mtem e t  per 1261 b i o  
aZium mud~m etc. Et proedit ism ratio alio modo 315 

a premissis : nam prima mtio sumebatur ex parti- 
bus disdmilibus ex quibus necesse est constitui 
ciuicatem ; hec uero tatio sumitur ex fine ciuitatis 
qui est sufficientia uite. Et hoc est quod dicit, 
quod per alium modurn potest d e s t a r i  quod 3per 

non est melius quod homo querat d d e  m i r e  
chitatem : per hoc enim t o w  sufKcientia uite. 
Manifesturn est enim quod una domus uel familis 
tota magis est suffidens ad uitam quam unus 
homo, et duitas est magis sufficietls quam domus ; 3 ~ 5  

tunc enim iam debet esse ciuitas, cum cornmunitas 
mdtitudinis est per se sufficiens ad d a r n ,  Si 
igitur id quod est minus mum est magis per se 
suffiuens, ut domus homhe et ciuitas dorno, 
manifeste sequitur quod eligibiIius est in ciuitate 530 

quod sit minus una quantum ad distinctionern 
ciuium, quam quod sit magis m a  ; tanto enirn 
erit sibi suficientior, quanto plures diuersitates 
horninurn in ea inueniuntur. Vnde patet falsum 
esse quod Socrates &t, optimum esse in ciuitate 33s 
quod sit maxime ma. 





Set hec non est causa. Quia cum tu dicis 1 ' ' Omnes dicerent hoc st mcum ', hec propositio 
wt duplex, eo quod li o m s  possit teneri disui- 
butiue uel collectiue : si distributiue, esset  semus 
q u d  anusquisque per se ipsum pesset dicere de 

I 30 tali re HOC est meurn' ; et tunc fom wset 
uerurn quod Socrates dixit, quia unusquisque 
unum et eundem dtligeret tanquam f i u m  pro- 
ptium, et similiter mdierem tanquam suam 
propriam ; et ita est etiam de substanria, id est 

3s de possessione. Set illi qui utuntut cornmunibus 
u~oribus et pueris non dicent omnes in ism sensu 
WQC est meum ', set omes quidem dicent 
collectiue tanquam possidentes unam tern corn- 
rnunem, ita tamen quod nullus per se ipsum 

c dicet ' Hoc est meum' ; et idem est etiam si 
possessio sit commuais, nullius miin secundum 
se ipsum erit prepria. 

Sic igitur patet quod quidam soplisticus 
sillogisrnus est secundurn quem pxocedebat Soma- 

41 tes dicens quod dicere omes  ' Hoc esr meum ' 
est signum pdec te  unitatis ; quia iste dictiones 
' ames ' et ' utxumque ' prnpter suam duplici- 
tatem etiam in orationibus, id est in disputatio- 
nibus, faciunt sillogisrnos litigiosos, id est sophis- 

ro ticos. Puta si aliquis dim, propositis tribus m 
una paae et tribus ex alia, ' Vmque istorurn sunt 
paria ' : hoe enjm est uerum si collectiue accipiatur, 
quia sirnu1 iunaa sunt paria ; si uero distributiue 
accipintur, sunt imparia. Vnde dicendum est quod 

5s in uno sensu dicere omnes de eodem quod sit 
suum, esset bonurn, scilicet semdum quod li 
o m s  tenetur distributiue ; set non est possibile, 
implicat enim contradidonern : ex hoc enim 
ipso quad est propriurn huius, non est alterius. 

& Si autem non accipiatur sic set collectiue, non erit 
consenmeurn, id est coxlgruum duitati. 

b 32 S e w d a m  rationem ponir ibi Ad her arrtem etc., 
per quam ostendit quod dictum Socraus non 
solurn aon est utile ciuitati, set &am infert 

65 maximum nocumenturn. Videmus quod de eo 
quod t e s t >  commune multornm udde pamm 
matur ,  quia omnes rnaxime curant de propriis ; 
s e t  de cornunibus minus etiam curant homines 
quam quantum pertinet ad unumquemque, ita 

7 quad ab omnibus simul minus curatur quam 
curaretur si esset unius solins. Durn enim llnus 
credit quod alius faciat, omnes negligunt ; sicut 

accidit in semit i is  ministtorum quod multi ser- 
vientes quandoque peius smiunt, d m  ufius 
expectat quod dius faciat. Secundum autem Iegem ;tr 
Socratis sequitur quad unusquisque ciuis haberet 
mille filios uel plures, et sic minus curabit de 
singulis quam si habewet unum solum ; et si 
addamus quod isti mille filif non s m t  proprii 
uniuscuiusque ciuium, set incertus est fdius 80 

incerti patris, rnulto minus curabunt. Vndc 
sequetw quod omnes ciues s i d t e r  negligent 
mrn puerorum : e.t hoc erit maximum dampnum 
in duitate. 

Tertiarn rationem panit ibi Adh sic m s -  I ZGZ a i 
ps'sq~e etc., dicens quod sic, id est secundurn 
positionem Socratis, unusquisque ciuiurn dicet de 
unoquoque ciuiurn bene operante uel male, 
quotcurnque contingat eos esse, dicet inquam 
'Hic est meus ' aliquod secundum nahlram p 

existens, p t a  ' Hic meus hlius ' uel ' illius '. 
Et hoc modo dicet de unoquoque d e ,  uel 
quotcumque contingat esse in ciuitate ; et: hoc 
dicet: non quasi pro ceao s&t hunc esse suum 
filium uel illius set cum dubitatione, quia si 95 

mulimes sk i t  communes, multis accedentibus ad 
unarn, non potest esse mauifestum ex quo patre 
contingat esse genitum mum, quia multi sunt qui 
non generant. Et etiam inmanifesturn est cuius 
fim contingat esse senraturn in uita multis ion 

morientibus. 
Est ergo considerandm ntrum melius sit quod 

per modum istum aliquis appellet aliquid idem, id 
est suum filium uel nepotem, quemlibet de numero 
duorum milium uel decem d u r n  ; aut magis iog 

quod aliquis appellet aliquem iuuenem s u m  
proprium, sicut modo in ciuitatibus faciunt. 
Videmus enim quod unum et eundem iuuenem 
quidam ciuiurn uocant mum suum, quidam 
nepotem, uel secundum quandam aliam propin- ilo 
quitatem, siue consideretur propinquitas propter 
consangilinitatem, siue propter diquam familia- 
ritatem ; siue quia aliquis a principio habuit 
curam ipsius, puta quia fuit tutor eius ud iastruc- 
tor aut etiam eorurn que ad ipsum pertinent. *is 
Et cum mum dicat filium uel nepotem, &urn 
dicet esse fratruelem uel contribulem ; dicuntur 
autern fntrueles qui smt ex duobus fratribus nati, 
contribules autem qui sunt ex m a  tribu, puta ex 
una societate in ciuitate. Sic igitur patet quod non 
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CAPITULUM TEZlTKUM 

Adhuc autem 1 et mles dif5cultates noa facile ' * deuitare 1 hanc consmcntibus cornmunitatem, pub 
1 uulnerationes et homicidia 1 inuohntaria, hec autem 

uoluntaria et pugnas et maledictiones, quorum I nu1 Ium 
conueniens est fieri ad patres et maws ct eos qui I non 
Ionge secundum cognationem sunt, quemadrnodum et 

3s ad eos qui loage ; 1 que plus addere nemssarium 
ignorantibus quam scientibus ; I et factorurn sdentibus 
quidem contingit I putatas fieti solutiones, diis autern 

I neque unarn. 
Incmueniens a u t m  I et communes fadentes filios, 

coke solum aderre 1 ab amantibus, amare autem non 
$9 prohibere, neque usus I alios quos patri ad filiurn esse, 

~ ~ u m  est indecentissimum, et frzttri ad ftatsem, 
quodam et amare 1 solum. Inconueniens autem et 
coitum aufem proper aLiam 1 causam quidern neque 
onm, ut ualde uehemen'ti delectatione facta, 1 quia 
autem hic quidem pater aut hlius, hii autem frattes 

40 ad inuicem, 1 nichil putare differre. 
Videtur autem magis texre dtor ibus  1 esse utile 

t b I oommunes esse uxoies et pueros I qum eystadibus : 
minus enim erit amicitia, mmmtmibus existentibus 
I pueris et uxodbus ; opoaet autem tales esse subisaas 
I ad obedite e t  ad non insolescere. 

ToraEiter autem 1 accidere necesse ptopcer talem 
5 legern contmrium eorum quorum conuenit 1 re- 

positas leges causas fieri, et propter quam I causarn 
Socrates sic axbitratus est opartere "orhari  que 
circa pueros 1 et uxoies. Amicitiam quidem mim 
putamus maximum iesse bmorum ciuitatibus. Sic 
enim utique minime seditiones I facient, et unam esse 

duitatem mllaudat maxime S m t e s ,  I quod et uidetur io 
et ille esse inquit atnicitie opus, 1 quemadrnodum in 
amatiuis sermonibus scimus dicwtem Aristophem, 
1 quod amantibus propter n i m i s  diligere desiderantibus 
I natura unurn factos esse, et fieri ambas ex duobus 
e x i s t d h s  unum, I hic quidern igitur necesse ambos 
mrmptos esse aut unum. In I Juitate amem amicitiam ir 

necessimrium remissam fiesi propter communionem 
talem, et minime dicere meum, aut Wium ipattem, 
aur patrem iilium. Sicut enim mo&cum dulce in 
mdtam I aquam azixtum insensibilem facit mixtionem, 
sic acudit 1 e t  familiaritatem ad inuicern e m  que ex 
nominibus I hiis curaie minime necessarium existens ro 
in politia 1 tali, aut patrem ut a, aut filiurn ut patiis, 
aut ut I ffatres inuicem. Duo enim sum que maxime 
fauunt: sollicite curare I homines et diligere, proprium 
et d i l m m  ; quorum I neutrum possibile est existere 
hiis qui sic ciuiliter conuarsantur. 

At 1 uero et de eo quod t s t  transfmi natos pueros, nr 
hos quidern ex I cultoiibus et aitificibns ad mstodes, 
hos autem ex hiis I ad illos, multam habet turbationem, 
quo erit modo ; I et cognoscere neeessarium dantes et: 
transferentw I quibus quos dant. 

Adhuc autem et antique dicta magis 1 in hiis new- 30 
sarium accidere, pura uulnerationes, amorts, homiddia. 
I Non cairn adhuc appellant fratres et pueros et patres 
et 1 matres qui in alios ciues dati custodes, I et rursum 
qui apud custodes alios dues, 1 ut ueicantut taliurn 
aliquid o p e d  pmpter 1 cognationern. D e  ea quidem 3 I 
igit, que circa puetos et uxares 1 eommuaione, 
detcrminatum sit hoe modo. 

a 24 A d b ~ c  a~tem e t  tales dzflculdatcs etc. Postquam 
PhiIosophus o m d i t  quod causa quam Socrates 
assignabat sue legis non erat rationabiIis, scilicet 
quod optimum esset ciuitati esse maxime unam, 

s et iterum quad maxima unitas non prouenit ex 
tommunitate muliesum et filiorum, hic restio uult 
osteedere multas difficuItates et inconuenimtia 
que consequntur ex tali lege. Et ponit sex rationes. 
Citca quaturn primam dicit quod f i s  qui consti- 

re tuunt hanc cornmunitatem mulierum et filiorum, 
non est facile quod deuitent has difficultates et 
inconueaientia que dicentur. Primo enim Ron 
pokst contingere quin h chitate cantingant 
uulnerrttiones et hamicidia, quandoqoe quidem 

inuolmtaria, puta cum casu fiunt, qumdoque iy 

autem uoluntaria, puta cum fimt ex d o  uel im ; 
et irerum r k e  et rnaledictiwes, siue opprobria. 
Que ornnia multo magis inconueniens est quod 
fiant parentibus uel aliis propinquis secundurn 
cognationem, quam extraneis et remotis ; quanto zo 

enim natwditer aliquis magis inclinatur ad 
amorem alterius, ranto mgis inconuenims cst 
quod ei inferat nocumentum. Et huiusmdi 
nmmenta uel iniurie mdto magis fieat ad illos 
de quibus nescietur pro cexto quod sint filii 2s 
earurn quibus in5enurt tales iniurias, quam apud 
illos de quibus pro certo scitur. 

Potest etim cum hoc reputwi q u d  sit fa- 
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aliqua dissolutio propinquitatis, simt wntingit 
3a quandoque quod propinquitas tollitur uel proper 

longinquam generationem, uel quando etiam 
consangujnei abdicmtur propter diquam offen- 
s a m  ; set dli gui nescimt: propinquitatem, nullam 
possunt putare solutionern propinquitatis esse 

3s f a a m  : unde patet quod huiusmodi mala que in 
ciuitatibus proueniunt, e m t  magis inconuenimtia 
si ponatux cornunitas mulierum et filionm, quia 
scilicet continget frequenter quod fiant ad propin- 
quos. 

r 262 a j z Secundam rationem ponit ibi Incotl~enims adtm 
etc. Et sumim hec ratio ex inconuenientibus que 
sequntur ex concupiscentia libidinum, sicut prima 
sumebatur ex incoauenientibus que sequntur ex 
ira uel d o .  Considerandurn est ergo quod apud 

41 omnes reputaturn fuit inconueniens et  inhonesturn 
quod Ui coirent cum matribus aut patres cum 
fifiabus ; et hoc oportebat accidere si ponerentur 
communes filii, quia contingem quod filius 
cognosceeret rnatrem suam sicut et aliquam aliam 

50 rnulierern, et similita contingetet quod pater 
cognosceret camaliter filiam sum sicut et aliquam 
&am, Socrates igitur presentiens hoc inconueniens 
uoluit ipsum uitare tali statuto ut per pthcipes 
ciuitatis irnpediretur coitus filii cum matre, cum 

5s oportebat esse cmam ad minus apud principes 
ciuitatis qui mum susciperent autriendum ; et 
similiter ut irnpediretur per eosdem principes 
coitus patis ad f iatn ,  quando &qua coniectura 
posset haberi quwd hec esset Mia illius, 

b Set hoc stamturn Somatis Philosophus impugnat 
dupliciter. Prim0 quidem quia hoc statutum 
uidetur esse hsufficiens : prohibebat wim mo 
solum coituin rnatris, non autem prohibebat ei 
amorem libidinosum, quia non indicabat ti quod 

6s hec esset mater eius ; neque d a m  prohibebat ei 
alios usus libidinosos, puta ampIexus et o s d a ,  
que hdecmtissimum est esse inter propinquos, 
quia etiam amorem libidinosum inter eos esse 
esr inmnuwiens. Secunda improbat istud st$tu- 

t o  turn propter causam qaam assignat : dicebat enim 
quod interdicendus erat coitus matris cum hlio 
pmptes ndam dam causam nisi ad uitandum 
delectationem ualde uehementem que ex amore 
naturali matxis et a i  proueniret, qui superadd+ 

n retur libidinoso amori ; uehementiarn autem 
delectationis in coitu ideo uitare uoIebat ne 
homines nimis allicerentu~ ad intemperantian. 
Dicit ergo AristotiIes quod inconueniens est 

dime quod propter istam solarn causam debat 
aliquis abstinere a coitu mattis, et non ex hoc 
solo quod mater eius est ; et eadem ratio est de 
d i i s  propinquis : ex ipsa enim sanguims pmpin- 
quitate debent sibi cognati quandam reuerentiam 
honestatis, que tolIitur per lasduiam coitus. 

T d a m  rationem ponit ibi Videtw arkm 
magis etc. Et dicit quad ista lex Socratis de 
cornmunitate uxorum et filiorum magis erit utilis 
agricolis et ahis intime conditionis hominibus 
quam cuatodibus ciuitatis, id at principibus 
ciuitatis, et a h s  magnis uiris qui agunt curam de 
rebus cornmunibus ciuitatis ; quia Wii agricola- 
rum exaltabmtur et magnorum deicientur si 
omnes redigantur in commune. Et ex hoc sequitur 
quod minus erit amicitia inter m a p s  et plebeios ; 
conseruatur enim amicitia inter eos in quantum 
agricale et alii huiusmodi sunt principibus subiecti, 
quia, ut dicitur in IX Ethicorurn, illud quod est 
proportionale unicuique sduat arnicitiam : subiec- 
tia autem conseruatur in hoc quod inferiores 
principibus obediant, et non insolescant, quod 
quidem accidet si equiparentur maioribus in f i s  
et mulieribus. Vnde patet quod hec lex Socratis 
impedit amidtiam ciuitatis que debet esse inter 
principes et subiectos . 

Quartam rationem ponit ibi Total& etc. 
Et djcit quod ex tali lege omnino accidit contm- 
durn eorurn ad que intendunt illi qui ponunt 
rectas leges, et iterum contrarium ei propter quod 
Socrates putauit quod debeat ordinari lex de 
pueris et uxoribus. Umnes mirn communiter 
putamus quod amicitia s i t  maximum bonurn in 
ciuitatibus ; quia si sit nmicitla inter ciues minime 
fadent seditiones, et ad hoc intendunt omnes 
legislatores ut ciuitas sit sine seditionibus : unde 
omnes qui ponunt rectas Peges ad hoc tendunt ut 
sit amicitia inter omnes ciues. Somates etiam 
chit quod optimum in cilritate erat quod esset 
una; unitas autem horninurn ad huicem est 
effectus amicitie et sicut communiter uidetur 
omnibus, et etiam sicut Somtes dixit Vnde 
etiam Aristqhanes dixit in sermonibus quos de 
m o r e  fecit, quod se inuicern amantes desiderant 
quod essent facti mum per naturam ; et quia 
hoc non potest esse, desiderant quod fiant unum 
qummcumque possibile est, 
In hoc igitur casu in quo Aristophanes loquitm, 

sequeretur qaod ud ambo se amantes c o t r u m p  
rentur durn ex eis aliquid unum fieret, uel alter 



eomm corrumpexetur quasi in alterurn canuersus. 
130 Set in ciuitate propter talem communionem 

mulierum et filioma, sequitur quad amicitia 
diminuatur ; et minimum habebit de pondere ad 
amofem quod uel pater &cat de &quo "ste est 
meus Uus ', cum simd dimt hoc de multis aliis 

r j 5  ifl ciuitate erristentibus, aut mus &cat de patre 
' Hic est meus patex " cum da rn  ipse hoc de 
multis aEs d i m .  Videmus enim quod si aliquis 
aliquod modicum duke iimmittat in mdtarn 
aquam, fir insensibilis mktio, sicut cum parum 

19 de m d e  impoaim in multa aqua, aichil sentitut 
de dulcedine mdlis. Vnde familiaritas que ex 
istis nominibus prouenit in ciuitate quod unus 
dicit ' Hic est meus pater, nel fdius, aut frater ', 
parum curabitu si quilibet antiquior de quoliber 

145 iuniore dicat cum esse suum Wium, et e conuerso 
quilibee iunior &cat quemlibet antiquiorem wse 
suum patrem, et omnes coetabiies dicant se esse 
fratres. 

Et huius ratio est quia duo sunt que magime 
i jo faciunt homines sollicite curate de aliis et maxime 

diligere eos : quorum unum est quod sit proprium 
et singdare eomm, unde homines magis curant 
de rebus propriis qum de cornmunibus, sicut 
supra habitua est ; aliud est specialis nmor quem 

r j f  quis habet ad aliquem, qui quidem amor mgis 
fit ad eurn quem aliquis singulasiter diligit, quam 
ad cum quem simul cum multis aliis diligit : sicut 
uidemus quod etiam parentes magis diligunt filios 
unigeaitos quam si multos habeant, quasi nmor 

gh diminuatur per cofnraunicationem ad multos. 
Sic igitur patet quod si sit talis ordinatio ciuitatis 
quaIem Socrates Iege ordinauit, dimifiuetur amid- 

tia uuium ad inuicem : quod est contra intenrio- 
nem legislatom. 

Quintam rationem ponit ibi Af mo eb de ea 1262 b t j  

qmd e f t  etc. Et dicit quad secundurn ordinationem 
Somtis oportebat quod f i e  tratlsmmtio hlio- 
sum, ut dli scilicet qui essent nati a quibusdam 
marribus, aliis d m m r  ad nusrieadum, ad hac 
quod nullus cagnoscexet pmpriurn filium. Quo IF 
modo autern hoc fieri posset, ut scilicet transfer- 
rentur fdii agricultorurn et &cum ad nobiles 
qui custodimt ciuitatem, aut e conuerso, non de 
facili apparet : <afkrret> enim talis translati0 
rnagnam mbationem c i u i b u s  ; et ex alia parte noa lrr 
posset o&o tolli opinio de propriis ms, quia 
illi qui darent et transferrmt pueros opoaeret 
quad scirent a quibus acciperent et quibus darent. 
Vnde lex Socratis non conseqrrerehlr htentum, et 
cum hoc induceret magnam tuxbationem. 180 

Sextam tationern ponit ibi Adhs/c etc. 1262 b 29 
Et dicir quod propter huiusmodi mnslationem 
pueromm maxime in talibus acciderent ea que 
superius dicta sum, s d c e t  uulnerationes, libidi- 
nosi amores et homicidia inter propinquos. l 8 r  

Videmus enim p o d  nunc pueri qui dantut ad 
custodiam et nutritionern aliorum, non tanta 
dectioae nominant suos propinquos sicut: si apud 
ms nuttiamr, et per consequens non multurn 
uerentur in suos propinquos aliquid predictom 190 

commitrere ; multo igitur magis si nun cognosce 
mt suos esse proprios propinquos, nichiI taliurn 
ueretwtur facere, 

Vltimo autem epilogando condudit quod hoc 
modo detemhatum est de cornfnunione filiorurn i9r 

et uxorum quam Socrates inducere uolebat. 
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CAPITULUM QUARTUM 

1 ~ 6 a  b 37 Habitum I autem hiis est considerate de possessione 
quo 1 modo oportet constihere hturis conuersati 
1 secundum optham poIitiam, utrum communem aut 

40 non cornmunem 1 oporteat: essc possessionem. Hoc 
autcm utique quis considerabit et seorsun extra I legis 

r263 a I statuta de pueris et uxoribus. Dim 1 autem que circa 
possessionem, u r n  et si sint illa saorsum secundum 
I modum quem nunc se babent omnes communes esse 
possessiones melius et usus, puta : campos quidem 
seorsum, I fmctus antern in commune ferentes expen- 

7 dere, quod quidem quedam faciunt 1 eationurn ; aut 
contrario modo terram quidem communern esse et 
mleie I communiter, fructus autem diuidi ad propxios 
usus, I d i m m i  autem quidaa et hoc modo comniu- 
nime I barbarorurn, aut et campos et fmctus mm- 
munes. 

Nt&s I quidem igim existentibus cultoribus, alius 
10 utique etit modus et I facilior ; ipsis autem sibi I a b  

mntibus que circa possessiones I plures utique exhibe- 
bunt di f icul~tes ; etenim in fruitionibus 1 et opesibus 
non factis qualibus set inqualibus, nemsarium 
f accusationes fieri ad fruentes quidern si accipientes 
quidem I mdta  paum autetn laborantes, ab hiis qui 

11 minus  quidem accipiunt 1 plus autem laborant. 
Ode autem conuiuere et cornmunicare humanis 

1 omnibus difficile et maxime talibus. 1 Ostendunt 
autem compere@antium cammvnitates : fere enim 

I plurimi dissidentes wr hiis que in potibus et  ex paruis 
propulsantes I inuicem. 

20 Adhuc autem famulanuurn hiis maxime I offef3dimuz, 
quibus plurimum indigemus ad ministrationes 1 and-  
Iares. Communes quidern igitur esse possessiones, has 
ec h s  tales habet difficultatcs. 
Eo autem moda quo nunc. 1 se habet auperornatum 

consuetudlnibus et ordine legum rectanun non modi- 
cum I utique a e r e t  ; habebit enim quod ex ambobus 

r g  bonum. 1 Dico autcm quod ex ambobus, quod ex 
communes esse possessiones, 1 et quod ex proptias. 
Oportet enim dquo modo quidem esse communes, 
ommino 1 autem proprias. Cure quidem enim diuise 
Iitigia 1 ad inuiam non fadent. Magis autem addent 
ut ad I pmpriurn unicuique insistentes, propter uim- 

30 tern a u t m  erit ad uti I secundum piouerbiurn : commu- 
nia que amicorum. Est autern et nunc 1 hoc modo in 
quibuadarn ciuitatibus sic subscriprum, 1 tanqmm non 
existens impossibile, et maxime in bene dispositis, 

1 hcc quidem sunt, bec nutem fimt utirlue ; propdm 
enim unusquisque possessionem I habeas, hec quidem 
utilia fa& arnicis, hiis autem utiitur I tanquain cornmu- 39 
nibus, uelut etiam in Lacedemonia semis utuntur 
I hiis qui ifiuiwm ut est dicere propriis, adhuc autem 
equis et canibus si I indigearit pra uiaticis in agris per 
regionem. Manifcstum igitux quad melius esse quidtm 
proprias possessiones, usu sutem I facexe communes ; 
quomodo autem Gant tales, legislateris 1 hoc opus qa 

propiium est. 
Adhuc autern et ad delectstionetn inenarsabiie 

quantum I diffea putare aliquid proprium ; nquaquam 
enim ume eam que ad 1 sdpsum habet amidtiam la63 
unusquisque. set est hoc naturale. I Filauton autem 
esse uituperatui et iuste. Non est autem hoc I amare se 
ipsum, set magis quam opoaet amare, quernadmorlum 

1 et  amatorem pmnimrn guoniam amarit quidem 
omncs ut &-rut 1 unurnquodque tazium. % 

At uero et largiri, et 1 auxiliari amids laut -US 

aut alteris delectabilissimum, quod fit possessione 
ptopria existente. Hec itaque accidunt nimis unum 
I fadentibus duitatem. 

Et ad hec interimunt opera duarum 1 uirtumrn 
manifeste : temperantie quidem drca muLieres : I opus i o  
d m  bonum ab diwa  existente abstinere proptet 
temperantiam ; 1 liberalitatis autem circa possessiones : 
neque enirn erit I manifestus Liberalis existens, neque 
operabihrr actum liberalem neque unurn. 1 In usu 
enim possessionurn liberalitatis I opus est. 

1 Bone fadei quidem igitur taIis Iegislatio, et film- i j  

tropos 1 utique esse Yidebitur ; 1 audiens enim gaudens 
suscipit 1 putans fore rtmidtzam quandam mirabilem 
omnibus ad 1 omnes. Aliterque et cum accusat aliquis 
nunc existentia I in pditiis mala tanquam faaa propter 
non 1 communem esse su bstantim, dim autem discep t o  
tationes ad inuimm I circa contractuum, et filsorum 
testimoniorum iudiua, et diuitum adulationes, quo- 
rum nichil6t pproter incommunicatimem, set r p r o p  
malitiam, quonirun et communia possidentes e t  cammu- 
niwtts 1 multo magis dissidentes uidemus quam 
separatim I substantias habentes. Set uidemus paucos 
ex communicationibus I dissidentes ad multos cornpa- 
rantes possidentes I segregacim possessiones. 

Adhue autem iusturn non solum dicere I quantis 
priuantur malis commufiicantes, set etiarn quantis 

bonis. Videtur autem esse omnino impossibilis uita. 
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iz b 37 Hrlbihm &em h i i ~  ssb etc. Postquam PMosophus 
improbauit legem Socxntis quantum ad commuai- 
tatem mulierum et puerorum, hic improbat eam 

I quantum ad cornunitatem possessionurn. Er 
T circa hoc duo facit : primo proponit q u d  inten- 

dit ; semndo ostendit: propositurn, ibi A Iferis 
g d e m  Sktw etc, Circa primum tria faclt : prima 
continuat se ad precedentia, dicens quod habiturn, 
id est consequens ad premissa, est considerare de 

10 possessione, utrum oporteat lordinare quod illi qui 
debent conuersari secundurn optimam conuersa- 
tionem duilem habeant possessiones communes, 
uel non communes. 

i2 b 40 Secundo, ibi Hoc atldem ~ f i q ~ i e  etc., ostendit quod 
1s ista quatio seorsum est consideranda a premissa, 

que erat de communitate uxorum. Et dicit q u d  
hoc considerandm est seorsum, etiam si n i d  
esset statutum de cornmunitate Uomm et UXQ 

nrm : u m m  scilicet, dato quod fdii et uxores non 
lo sint communes, set seorsum quilibet habeat 

proprim uxorem et filios secundurn modurn qui 
nunc obseruatur, melivs sit quod possessiones et 
usus earurn sint communes omnibus ciuibus, 
quam quod unusquisque habeat prop riam posses- 

11 sionem sicut nunc est. 
ig a g Terrio, ibi Pufu wmjar spursrm etc., distinguit 

modos quibus possibile est dues communicare in 
bonis possessis. Et pohit tres modos, quorum 
primus est quad unusquisque habeat seossum 

90 proprium campurn, set omnes fruaus camporurn 
deferantur ad commune, et distribuamt in omnes : 
quod obseruabatur apud quasdam nationes. Secun- 
dus modus est quod e conuerso terra sit communis 
et cornmuniter colatur, set fructus agromrn 

31 diuidantur inter dues ad proprium usum aius-  
libet : et hic modus apud quosdam barbarns 
obseruabatur. Tertius modus est ut et campi et 
frucsus sint communes : quod Socrates lege 
staturndurn esse dicebat. 

a 3 Deinde cum didt Alteris qrridem dgibirt. etc., 
ostendit quid sit uerum drca propositam ques- 
tionem. Et primo improbat legem Socratis de 
communitate possessionum, ostendens gue mala 
ex ea sequerentur ; secnndo ostendens que bona 

43 per earn tollentur, ibi Eo &em modo etc. Circa 
primum ponit tres rationes. Quarum prima est 
quia, si possessiones esseat communes o&um 
ciuium, opotteret alterurn duorum esse, scjlicet 

q u d  uel agsi coletentur per aliquos exwanem, 
uel per aliquos ex ciuibus. Et si quidem per alios SO 

colerentur, haberet aliquam difficultatem, quia 
difficile =set aduocare tot extranms agricolas ; 
tamen hic modus esset facilior quam si aliqui ex 
ciuibus laborent, hoc enim exhiberet multas 
dficuItates, Non enim essct possibile quod rr 
o n e s  ciues colerent agros, opoaeret enim 
maiores maiodbus negotiis intmdete, minores 
autem agriculture ; et tamen opoamt quod 
maiores, qui minus labrarent &ca agzinrlturarn, 
plus acciperent de fruaibus, et sic non qualiter s~ 
secundurn proportionem cotresponderet perceptio 
frumum operibus siue laboribus agrimlture : et 
propter hoc ex necessitate otirentut accusationes 
et litigia, durn minores qui plus lnboramt, 
murmurarent de maioribus quad parum labo- 65 

rantes rnultum acdperent, ipsi autem e conuerso 
minus acciperent plm laborantes. Et sic patet 
quod ex hac lege non sequeretur unitas ciuitaux, 
ut S m t e s  uolebat, set potius discidium. 

Secundam rationem ponit ibi Omnitlo mtem 1263 a i 5 
m1pb~i~ere etc, Et dicit quod ualde difficile est q u d  
multj. homines simul ducant uitam et qwd com- 
municent in quibuscumque humanis bonis, et 
precipue in diuitiis. Videmus enin qmd illi qui 
in aliquibus diuitiis communicant, multas habent rr 
dissensiones ad inuicem, w patet in hiis qui simul 
peregrinantux : frequenter enim ad inuicem 
dissentiunt ex hiis que q e n d u n t  in cibis et 
potibus cornpoturn faciendo, et aliquando pro 
rnodico se inuicem propulsant et dendunt  uesbo 80 

uel hcto. Vnde patet quod si omes ciues haberent 
communes omnes possessiones, plurima 1irig-h 
inter eos existemt. 

Tertiam rationem ponit ibi Adhcc &m fm 1263 a 19 
bnti~m etc. Et dicit qued hamines maxime 8s 
offmduntur suis farndis quibus mdtum indigent 
ad aliqua semilia ministeria, et hoc propter 
cornmunitatem coauersationis uite : qui enirn non 
frequenter simul conuersantur, non frequenter 
habent turbationes ad inuicern; ex quo patet F 
quod communicatio inter homines existens est 
frequenter causa discordie. Wtirna antem condu- 
dit quod premisse Micultates et die similes 
sequerentur ex cornunitate possessionum in 
ciuitate. 95 

Deinde cum dicit Eo a~tern mod4 etc., ostendit 1263 a 22 
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A 132 m I A  LIB 

que born per predictam legem tollmtut ; et ponit 
tres miones. Circa quanxrn primam dicit quod si 
ita ordinetur in duitatibus simt nuhc se habet, 

*- quod scilicet possessiones sint duibus diuise, et 
hoc odhetnr pulcris consuetudinibus et iustis 
legibus, habebit magnam differentiam in excessu 
boaitatis et utilitatis respectu eius quod Socrates 
dicebat. Vtrobique enim inuenitur aliquid boni, 

1.r scilicet et i4 hoc quod ponunm possessiones 
pioprie et  in hoc quod ponuntur communes ; set 
si possessiones sint proprie, et ordinetur per recta5 
leges et consuetudines quod ciues sibl inuicem 
communicenr de suis bonis, habebit talis modus 

10 uiuendi bonum quod est ex umque, scilicet et ex 
mmmunimte possessionum et dis tinctione earurn. 

Oportet enim possessiones simpliciter quidem 
esse pmprias quantum ad proprietatem dominii, 
set secundum aliquem modurn cummunes. Ex hoc 

X I J  enim quod sunt proprie possessiones, sequitur 
quod procurationes possessionum sunt diuise, 
durn unusquisque curat de possessione sua. Et ex 
hoc sequnhlt  duo bona : quorum unum est quod, 
durn unusquisque intromit& se de suo pmprio et 

120 non de eo quad est alterius, non fimt litigia inter 
homines que solent fieri quando multi habmt 
unam rem procurare, durn uni uidetur sic et alii 
aliter faciendum ; aliud bonum est quod unus- 
quisque magis multiplicabit possessionem suam, 

i z r  insistens ei sollicitius tanqnam proprie. Et hoc 
modo e m t  possessiones diuise ; set propter 
uirtutern ciuinm qui erunt in inuicem liberalas et 
benelld, erunt communes secundum usum, sirrut 
dicitur in prouerbio quod ea que sunt amicorum 

430 sunt communia. 
Et ne mi uideatur impossibile, subiungit quod 

in quibusdam uuitatibus bene dispositis est Roc 
statuhrm, quod quedam sint ipso facta c o m m d a  
quantum ad usum, qu&m a u t m  fiant communia 

135 per uoluntatem ab ipsis dominis, durn scilicet: 
unusquisque habens propriam possessionern que- 
dam de boais suis facit prouenite in utllitatem 
motum amicorum, et quibusdarn de bonis suis 
utuntur afiici sui per- se ipsos tanquam rebus 

140 cornmunibus : sicut erat in ci~dtate hcedemonia, 
in qua unus poterat uti semo dterius ad suum 
minister& ac si esset proprius smus ; s id i t er  
poterant uti equis et d b u s  aliorurn tanquam 

suis, si indigerent ire ad agros, in eadem tamen 
regime. Vnde manifesturn est quod multo rnelius 
quod sint proprie possessiones s m d u m  domi- 
nium, set quod fiant communes &quo modo 
quantum ad usum ; quo mod0 autem usus serum 
propriarum possit fieii communis, hoc pertinet ad 
prouidentiam boni le~slaroris. 

Secundam ratione& p n i t  ibi Adhw etc. Et 
dicit quod non potest de facili enafrati quantum 
sit magis ddectabile reputare aliquid esse sibi 
proprium : veait enim hec ddecratio ex hoc quod 
homo amat se ipsum, propter hoc enim uult sibi 
bona ; nec hoc est uanum quod aliqnis habet 
amicitiarn ad se ipsum, set nahrrale est. Quandoque 
tamen iuste uituperatur a l i q ~ s  ex hoc quod est 
philauton, id est amator sui ipsius ; set quando 
hoc in uituperium dicitux, aon est hoc simpliciter 
mare se ipsum set magis quam oportet : sicur et 
amatores pecuniarum uituperantur, quas tamen 
omnes aliquo rnodo amant, quia amatores pecu- 
niaxum uituperantur in quantum amant eas magis 
quam oportet. Hanc autem delectationem que 
est de rebus propriis habendis aufert lex Socratis. 

Tertiam rationem ponit ibi At flero et Zargiri etc. 
Et dicit quod uaIde ddectabile est quod homo 
donet uel auxilium ferat uel amicis, uel extraneis, 
uel quibuscumque aliis ; quod quidem fit per hoc 
quod homo habet proprim possessionem : unde 
etiam hoc bonum toUit lex Socratis auferens 
proprietatern passessionurn, Vltimt, autem con- 
cludit quod ista inconuenientia accidunt hiis qui 
uo1unt nimis unite ciuitatem, introducendo corn- 
mumitatem possessionurn et uxorum et hliorum, 

Dcinde cum dici t E f  ad her ir~ferimunf ac:, obidt 
sirnul contra utramque positionem, sciZleet de 
cornmunitate uxorum et possessionum ; et inducit 
d a m  ad hoc tres rationes. Quasum prima est quod 
illi qui uolu~~t sic nimis unire ciuitatem, m d e s t e  
inrerimunt opera duarusn <&turn> : sclricet 
tempemtie in quantum est circa mulietes ; opus 
enim temperantie mt abstinere a muliere diem, 
quod non habebit locum si omnes mulieres sink 
communes. Sirnilktx inrroducens wmmunitatem 
possessionum aufert actum liberalitatis, noa enirri 
poterit esse d e s t u m  de aliquo nn sit liberalis ; 
neque aliquis poterit a m m  li beralitatis exercere 
ex quo non habet proprias pessessianes, in quaturn 
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usu consistit opus libeditatis : pmuidus homo 
propria expendit et dat ; quod autem aliquis det 
communia, nan est rnultum liberalitatis. 

Secundam rationem ponit ibi Bona fuciei p i d m  
rsfc~r etc. Et dicit quod lex Socratis predicta 
uidem bona in superficie, et uidetur quod sit 
philanttopos, id est: itlducens amicitiaa intet 
homiues ; uel philantropos, id est amabilis ab 
hominibus. Et hoc propter duo : primo propter 
bonum quod diquis suspicatur futururn ex tali 
lege ; quandar enim aliquis audit quad inter 
ciues sint amnia communia, suscipit hoc cuna 
%audio reputans amicitiam admirabilern htutam 
per hoc omnium ad omnes. Secundo propter 
d a  que putat tolli per hanc legem ; accusat 
a i m  & p i s  mala que nunc fiunt in ciuitatibus, 
sicut disceptationes horninurn ad inuicem circa 
contractus, et iudida de testimaniis falsis, et hoc 
quod pauperes adulantut diuitibus, tanquam 
omnia ista fiant prapter hoc quod possessiones 
non smt communes. 

Set si aliquis xmte consideret, nidril h o r n  fit 
prupter hoc quod possessiones non sunt corn- 
munes, set propter malitiam hominurn : uidemus 
enim quod illi qni possident aliqua in communi, 
mulro magis dissident ad inuicem quam illi qui 
habent separatas possessiones. Set quia pavci aunt 
illi qui habent possessiones communes respectu 
Uomm qui habent didiuisas, propter hoc pauciora 
litigia uezliunt ex cornmunitate possessionum ; 
tamen s i  omnes haberent communes, mdto plum 
litigia essent. 

Tertiam rationem ponit ibi A&& mfem INS- 
tzim etc. Et dicit quod homo nan solurn debei: 
considerare quot malis priuentur illi qui habent 
communes possessiones et uxotes, set etiam quot 
bods prjuentur. Debet aim legislator sustinere 
aliqua mala, ne p~iuentur tnaiora bona ; tot 
autem bona priuantur p a  ham legem Smatis, 
quod uidetur esse impossibilis tabs conuersatio 
uite, ut patet per inconuenientia supra posita. 
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1263 b -30 Gusam a m  deuiationis Socsati oportet putme 
suppositionem I non entem rectami. Oportet quidern 
mirn esse mod0 aliquo warn  et I domum et ciuitatem, 
set non omnino : est quidem enim ur non 1 erit proce- 
dens duitas, est autem ut erit quidern, prop aurem 
existens ut 1 non sit duitas, erit deterior duitas, 

55 quemadmodum ntique si quis 4 symphoniam faciat 
ornofoniam, sut rithmorr basem unam. 1 Set aportet 
multitudinem existentem quemadmodum &&rn est 
prius, propter disciplinam I communem et unam facere; 
et futurum disciplinam linducere et putantem per 
hanc fore ciuitatem studiosam, 1 inconueniens talibus 

40 existimare dirigere, set non J ccinsuetudinibus et philo- 
sophia et Iegibus, quemadmdum que circa 1 posses- 

t a b  a I siones in Lacedemonia et Greta pro coouiuiis 1 legislatar 
cornmunic;tui t, 

Oportet autem don hoc ipsum ignorate, quia 
apohet 1 attendere mdto tempare et multis annis, in 
quibus I non utique lateat si hec bene se habuerunt. 
Omnia d m  fere linuenta sunt quidem, set hec 
quidem non conducea sunt, hiis autern non utuntur I 

5 cognoscentes. Maxime autem get utique manifesturn 
si quis operibus ruideat dm politiam constructam. 
Non enim 1 poterit non partiens ipsa et segrepns, 
facere ciuitatem, hec quidem in conuiuia, hec autem 
in confraternitates et tribus ; litsque et nichil aliud 

10 acddet esse lege stahturn, pxeter non agros I colere 
municipes, quod et nunc Lacedemonii facere conantur. 

1 Quin immo set neque modus totius politie quis 1 erit 
comrnunicantibus, neque ddt Smrates, neque ficiIe 
1 dicere ; equidem fere multitudo ciuitatis diuersorum 
1 duium fit multitudo, de q u i h s  nichil determiraturn 

1 3  est prius, 1 e t  agricolis communes tsse opomt passes- 
siones, aut 4 secundum unumquemque proprias. Adhuc 
autem uxores et pderos proprios iaut communes. 
Si quidern enim eodem modo mmmunia amnia 
omnibus, I quid different isti ab illis municipibus, aut 
quid plus 1 austinentibus ptincipatum i p s o m ,  ant 

zo quid passi suffentnt principatum, nisi &quid sapiant 
tale quale Cretenses? 1 nli enim alia hec semis &nit- 
tenres, solum negant I gymnasia et armorum posses- 
sionem. Si autem quernadmodum 1 in aliis duitaribus 
et apud iIIos emnt 1 talia, quis modus erit communi- 

t y  tatis? In una enim ciuitate 1 duas ciuikxtcs csse neccssa- 
rim, et has subcontrarias 1 inuiam ; Eauunt enim hos 
quidem municipes uelut custodes, I agricoIasrau tern et 
artifices et alios dues. 

Armsationts 1 autem et disceptationcs et quecumque 
alia ciuitatibus existere 1 inquir mala, omnia existent 
et hiis, quamuis &cat Socrrttes lquod non multis 50 

indigebunt legahbus proper disaplinam ; I puta Iegi- 
bus circa municipium et circa forum et &is 1 talibus, 
atvibuens solum disciplinam municipibus, 

Adhuc a u r a  1 dominos fadt rerum possessanzm 
agricelas oblationern fereates, I Set multa magis uebi- 
simile est graues esse et astutiis I plenos quam a qui- 3~ 
busdam bbsequia et humiliationes 1 et semitutes. 

Set siue neeessda hec similim siue lnaa, nunc 
&chi1 dcterminatum est, er de habitis que 1 harum 
palitia et disdplina et leges qudes. Est autem neque 
I inuenire facile, neque differens modicum, quales 
quosdam esse hos ad saluandurn munidpum c o m u -  40 
nitatern. 

At 1 uero si uxores quidem facitt communes, jsh 
possessiones autem I proprias, quis dispensabit? I Quam- 
uis si communes possessiones et agfico1arum uxores, 
I quemadmodum que in agris uiii 1 ipsarum. I lncoa- j 

ueniens nutern et ex bestiis fieri parabolam, 1 quia 
oportet eadem tmte rnulieres I uiris, quibus yconomie 
nichil attinet. 

Insemrum autem et 1 prindpes quomodo instituit 
Socrates ; semper eaim facit 1 eosdem principw ; hoc 
autern seditionis causa fit, et apud nullarn dignitatem 
possidentes si alicunde utique apud anirnosos 1 et ru 
bellicasos uiros. Quod autem necessarium ipsi I facere 
eosdetn pihcipes manifeshun : non enim quandoque 
quidem diis, lquandoque antern aliis mixtun est 
animabus a deo aurum, 1 set sempet eisdem ; a i t  autem 
hiis quidern mclx genitis 1 misceri auflun, hiis sum 
argenturn, es autern et  ferrum I nrtiticibus fu&s et 15 
agdcalis. 

Adhuc sutern et 1 felicitatem auferens a munidpibus 
tobm inquit oportere I felicem facere ciuitatem* legis- 
latrrrem. Irnpossibile autem 1 felicitare totam, aon 
pluribus aut non omnibus partibus atlt I quibusdam 
hahentibus felicitatem. Non enim eonrndem felidtare 
I quotum et par : hoc quidem enim coildngit toti 1 20 

hesse, partiurn autem ntutri ; feliume. autem impos- 
sibilc. 1 At ueto si municipcs non felices, qui alteri? 
1 Nan cnim utique artifices et  mulfitudo banausotwn. 
1 Politia quidern igitur de qua Socrates dixit has I 
dubitationes habet, ct hiis non rninoxes alteras. ZJ 
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inconuetlientiam legis platonice quantum ad id 
quod ponebatut. Et circa hoc due fadt : primo 
ostendit ins&dwtiam predicte legis quantum ad 
ea de quibus <est > ; s m d o  quantum ad 

rn quedam consequentia, iibi Sd JZUE necessaria etc. 
Circa primurn inducit tres ratienes, quarum 
prima ostendit insufficientiarn predicte legis quan- 
tum ad hoc quod noa porerat aecundum eam 
sufficienter distingui rnultitudo ciuitatis. Et dicit 

I- quad nan solurn lex Socratis < nichil &ud> 
facere nidebatur, nisi quad municipes agros nun 
colaant tanquam non proprios existentes, set 
neque etinm Socrates dixit quis rnedus esset totius 
conuersationis politioe instituende seamdurn suam 

ior legem communicantibus, id est habantibus omnia 
communia ; neque etiam possibile est a quouis alio 
dicere, hac lege seruata, Necesse enim est quod 
multitude ciuitatis sit multitudo hominum diner- 
soma secuadum diuesos status ; de quorum 

i t c r  diuesitate qualiter esse possit, n ich i I  est determi- 
natum a Socrate. 

Necesse enim est dicere quod agricolis sint 
possessiones communes simul cum aliis ciuibus, 
et fi et mores, aut quod habeant aeorsum 

ttr proprios <hlios > et possessiones et uxores 
pteter alias ciues. Hoc autem secundo modo 
contingit assignare diuersitasem eorum ab aliis 
ciuibus, turn propter Werentiarn eorum in 
possessionibus, turn etiarn propter parenturn 

LID originem ; set si eodem modo sinv communia 
omaia prediaa omnibus aliis, ndla differentia 
inuenitw secundum quam possunt diuerxiiicari 
agricole n mdcipibus, id est ab illis qui commu- 
niter incolunt ciuitatem. Neque e t i m  peterit 

125 assignari quid pZus cansequantur Ui qui portant 
pondus principatus in regendo ciuitatern, et sic 
hutilitet laborabunt ; nunc autem habent hoc 
emolumenturn quod attribuuntur e is  plures pos- 
sessioaes, et  fiIii eomm nobilitantur. Similitet 

3~ etiam non poterit assignari quid passi suffemnt 
p~incipatum, id est propter quam eomm condi- 
tionem p d e n t e m  ad principatum assumantur ; 
nunc enin consumerunt ad principatus assumi 
qui sunt nobiliores origine uel excellentiores 
diuites : acellentia autan. secundum uirtutern non 
semper est ita manifesa quod secundum earn 

solam eufficienter possint inueniri hamines qui t 

assumantur ad principatus. 
Posset autem aliquis dicere quod d qui s e w -  

rent Eegern Socratis susciperent tale aliquld obser- 140 
uandum quale obseruant Cretenses, qui agricultu- 
ram et alia huiusmodi artifrcia $imithmt exercenda 
per seruos, quibus solurn interdicunt gipasia, id 
est exescitia corporaha, et usum armorurn ; ut 
semdum hoc non opotteat: distinguere inter iql 

agricolas et alios municipes, quia exercentes agri- 
dturam et d c e s  secundum hoc non erunr 
dues set semi. Set ai in ciuitate quam Socsates 
intendt instimete erunt huiusmodi ordinata sicut 
in aliis ciuitatibus, ut scilicet quidam duium sint is0 , 
agricole et artifices, non uidebitur esse m a  commu- 
nitas, quia in una duitate necessarium erit esse 
quasi duas ciuitates sibi contruias : ex m a  enim 
parte emnt munidpes qui custodimt ciuitatem, 
aichil aliud operantes ; et ex alia pme e m t  115 

agricde et artifices operantes, quos oportet esse 
contraries ad inuicem ex hoc ipso quod, quibus- 
darn labotanribus, alii non laborant et tamen plura 
de fructibus recipiunt, sicur etiam supra dictum 
est. Si vero possessiones non sint communes, non r a o  
erit w hoc Litigium, quia qnilibet procurabit quud 
colmtur agri sui, uel per dium uel per se ipsurn ; 
et durn rninores seruient rnaioribus, ab eis aliquod 
lucrurn recipiwtes, erit ma commuaicatio inter 
eos. 163 

Secundam rationem p o d  ibi Accrisutiones m- 1264 
f6.m etc. Et dicit quod in ciuitate habmte omnia 
communia, sicut Socrates dlrit, inuenientur mu- 
tue accusationes et disceptationes, et omnia alia 
mala que Socrates dicit nunc esse in ciuitatibus. IF 

Disceptabunt enim ciues ad lnuicem de hoc quod 
non equaliter laborant nec equaliter fructum 
recipiunt, et de multis etiam aliis. Quamuis 
Socxates putauerat quod ista mala in ciuitate 
in qua essent onmia communia non essent ; i 7 j  

et propter hoc dicebat quod propter huius- 
n d i  disdplinaa non indigeret ciuitas multis 
Iegibus, set solurn quibusdam paucis : scilicet 
circa habitationem municipii, et circa forum iudi- 
ciorum, uel etiam circa forum remm uenalium, et th 

circa alia huiusmodi sine quorum oxdinatione 
ciuitas esse non potest ; ita tamen quod huiusmodi 
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ciuibus felicitatem, quia uolebat quod non habe- 
rent aliguid proprium, nec in possessionibus, nec 
in mulieribus, nec in Us, que quidem pertinent ad 
felicitatem tanquam organice desemientia, ut dici- 

P ~ J  tur in prim0 Ethicom. Hoc autem est: impos- 
sibile quod tota ciuitas sit felix, nisi uel omnes uel 
plures partes ciuitatis felicicatern habeant ; non 
enim t s t  felicitas ciuitatis simt numerus par et dia 
si milia : partes enim numeri paris quandoque sunt 
imparts, sicut partes senarii sunt duo temarii. Et 
preterea si municipes adtatis non smt felices, gul 

dii e m t  fdices ad hoc quod in cis feficitas 
ciuitatis fundari possit? Non enim potest dici 
quod agricole cet  > bmausi, id est mercennarji, 
sint felices, qui sunt: infimi in ciuitate ; non enim 2g1 
felicitas, que est optimum chitatis, potest saluari 
in infima eius parte. 

Vltimo autem epilogando cundudit quod con- 
uersatio politica ciuitatis de qua Somates c h i t  
habet: predictas dubitationes et quasdam alias non 500 

minares predictis. 
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CAPITULUM SEXTUM 

h b 16 Fete aukm dmilitet et que circa kges se habent 1 
poetdus scriptas ; proper quod et de ea que hic; 
politia considerare I modica melius ; denim ia politia 
de I paucis omnitlo detaminauit Somes, de uxonzm 

30 1 et puerorum comtnunione quomodo habere opoaet, 
et de possessione, et I politie ordinern. 

Diuiditur autem in duas partes I mdtitudo habitan- 
tiurn, hec quidem in agricolas, hec autern in 1 partem 
que ad bellurn, tetuurn autem ex hiis consiliam et 
1 principale ciuibtis. D e  agricohs autem et artitidbus 

31 1 umm nullo aut aliquo participant pt.incipatu, et 
utrum amra 1 oportet possidere etiam hos et campu- 
g m e  aut non, de hiis 1 nichil determinauit Socrates. 
Set uxores quidem I existimat oportere simul bellare, et 
disciplina participafe eadem I nunidpibus ; dia autem 

w eexterioribus repleuit 1 %errnonibus. 
Et de disuplina qualem quandsm oportet fieri I 

261 n 1 municipibus. 
Legum autem plurima quidem pars leges I existunt 

eates, pus autem de politia dkit ; et I h c  uofens 
cemuniorem facere ciuitatibus, sbnrndum modicum 
1 circurndodt iterum ad alteram politiam ; preter 

3 I mulierum enim communionem et possessionis, alia 
1 eaderm mdit arnbabus politiis : et enim 1 disc iphm 
candem, et quod ab operibus necessariis abstinentes 
1 uiuere, et de conuiuiis siditer.  

Verumptamen in hac inquit opo~ere esse conuiuia 
lo mulierum, et hanc mille 1 a r m  possidentium, 'ham 

autem quinque milium. 
Supexfluurn quidem igitut habent o w  Somatis 

serrnones et I lwe et oouum et questionibus plenum, 
bene autem I omnia foite dificile. 

Quoniam et nunc &cram multitudinem opoaet 
q 1 non latere, quiz regime babylonica 1 uei &a aliqua 

infmita opeus erit tot multitudine ex qua otiasi quinque 
milia nu&iaatur, et preter kos mulierum et famu- 

lorum [alia turba mdto maim ; opoaet quidem 
igim supponi 1 ad uotum nichil m e n  hpossibik. 
Didtut a u t m  quod oportet llegislatorem ad duo 
respiuentem ponexe leges, ad 1 regionern et homiues. 
Adhuc autem bent se habet apponere I et ad uidnorum 
foca. Primurn quidern si oportet duitatem uiuere 
1 uitam politicam, non monoticam. Non enim solum 
nemssarium est lipsam talibus uti ad bellurn armis 
pue uulia secu1dum 1 pxopriam iegiauem sunt, set et 

rl  ad exteriors Ioca. Si I quis autem non talem acceptat 

uitarn, neque propdam neque 1 mmmmem uuitatis, 
tamen niclil minus oportet teebiles esse 1 inimicis 
aon solum uenientibus in regionem, set et 1 disce- 
dentibus. 

Er mdtitudinern autem passessionis uidere oportet 
ne forte 4 m&us almo modo deteminetur plane magis, 
Tantam ehim 1 esse inquit oportere ut uiuatut t a p e -  30 
rate, qucmadfnodum si qui5 dicat 1 ut uiuatur bene : 
hoc enim est "utile magis. 

A&uc antem est temperate I quidem misere autem 
duere. Set melior determinatio I temperate et  Ubeta- 
liter. Separatim d m  utrurnque huic quidem 1 deLi& 
assequetur, huic autem laboriose uiuert, quoniarn 
sdi 1 hii habitus sunt uiautes drca habitudiaem j r  
substantie, puta 1 substantia mansuete aut fortiter uti 
non est, temperate autem et I liberaliter est, quare et 
usus hos necessarium I esse c k a  ips- 

hconueniens autem et possessionem adequantem 
. 

I c i r a  multitudiaem chiurn non mnstitutre, set 
sinere 1 pueromm procreationem Minitam, tanquam 4 
sutiitienter ut-ique respondentem 1 ad eafldcm multitu- 
dinem propter stmilitates quantiscumque genetatis, I 
quia uidetur hoc &am nunc accidere drca ciuitates. 1 r 6 ~  b I 
Oportet autem I hoc non similiter cexte habere citca 
duitates ruoc et nunc. 

1 Num quidem enim nullus dubitat eo quod partite 
sunt subscantie ad 1 qantamcumque m u l t i ~ e m ,  
tuac autem indiyisis existentibus necesse deiectas 
I nichil habere siue pauciores s i n t  secundum multitu- s 
dinem sine 1 plures. 

Magis autem suspiabitur qds utique ope- 
determhatum esse 1 puerorrum promeationem quam 
substantiam, ut non numera quodam plures geaereatur, 
hanc 1 autem multitudinem ponere aspicicntem ad 
fomuras, si 1 accidat mori quosdam, generatorum et ad 1 

& o m  stetilitatem. Sinere autem quernadmodum in ro 
1 aliis ciuitatibus paupertatis necessariam causam fieri 
ciuibus ; lpenuda autcrn seditionem &cit et ma&- 
gnitatem. 

Fidon I quidem igitur eotiathius existens legislator 
antiquorum 1 domus equales ophtus esr oportere 

ineqdes habuissmt sortes omnes scmdum mapi- 
r~dinern. 1 In Icgibus aukm hiis contmrium est. Set 
de I hiis quidem q~omodo utique estimamus melius 
habere dioendum posterhe. 

il 
permere eet multitudinem ciuium, 1 et si ptirna 15 
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IDerelictum autem* eat legibus hb, et que circa 
principes I quornoda erunt differentes a s u b i d s  ; ait 

+o enim 1 opoaere quemadmodum ex altem lane filatum 
fit quam hi, 1 sic et: psincipes habere opoaet ad 
subieaos. 

Quoniam 1 autem omem substandam sinit Keri 

1264 b 26 Fere u ~ h m  dmifider ef p circa jeges etc. Postquam 
Philosophus improbauit positionem Socratis de 
cornmunitate mulierum et puerorum et possessio- 
num, quod ponebat quasi principle in sua politia, 

5 hic inquirit de aliis consequentibus legibus. Et 
primo narrat eas ; s m d o  dispumt contra ms, 
ibi Superjub(m pidertl gibl~r etc. Cirm primum duo 
faut  : primo dicit de quo est intentio ; secundo 
prosequitur intenturn, ibi Disriditw d t ! m  in &I 

lo gartes etc. Dicit ergo primo quad, sieut habet 
multas dubitationes lex de commitate mulienun 
et possessionurn, ita &am et: die eius come- 
quates leges ; et ideo melius est quod de tota eius 
politja diqua pauca hic dicaflturI quia de paucis in 

II sua politia determinauit Socrates, scilicet de 
cornmunitate uxorum et hliorum et possessionis 
quo modo debeat se habere, et super hoc determi- 
nauit ordinem politice conuersationis. 

2 264 b 3 I D d e  cum dicit Dizikdifur a&em in duas etc., 
SO redtat ea que Socrates dixit de otdine politie, nam 

de cornmunitate satis s u p  diaum est. Et primo 
quantum ad pattes ciuitatis ; secundo quantum 
ad disciplinam ciuium, ibi Et de disca'plh ~ Z e m  
grurnchm etc. Chca primurn quaturn dicit, quorum 

23 primum est quad Socrates to tm multitudinem 
habitantiurn ciuitatem diuidebat in durn partes, 
quarum u n a  erat agricolarum et aliorum d m ,  
alia uero erat uitomm bellatorurn ; addebat autern 
et tertiam partem, sdlicet consilium et principes 

30 duitatis. Seamdo dicit quod Socrates omisit dicere 
de agricolis et m d b u s  u t m  debeant aliquem 
prindpntum habere, et utsum &am debeant &quo 
modo pugnare uel non. Tertio dicit quod Socrates 
dsdmauit quod oportebat mdieres bellare et aha 

3% similia facere i r i s .  Quarto dicit quod dim quidem 
partes sue politice impleuit mdtis sermonibus 
exmneis qui non patinebant ad materim politice, 
interponens mdta de naturatibus et de atiis 
sdentiis. 

maiortm usque quincuplum, I propter quid hoc non 
utique erit in terra usque aliquid. 1 Et domiciliorum 
autem diuisionem oportet considerare, ne forte non 
I egpediat ad yconoiniam : due d m .  domidtia cuilibet q 
distribuebat I diuidens seoxsum. Diffide sutem domos 
dwas habitare. 

Deinde cum dicit Eb G% discigdind &., narrat 1264 b 
quid Socrates &t de discipliaa ciuitatis. Et circa 
hoc tria fadt ; prim0 diut in cornrnuni quod 
Soctates digit de disciplina ciuitatis, quod oportet 
aliquam discipliaatn habere municipes, id est habi- 
tatores ci~tatis. 45 

Seamdo, ibi h~d/~ etc., ponit ea in quibus I 261 
aonueniebat cum aliis poliGis. Et dicit quod 
m a p  pars legum quas Somates ponebat, sua t  
leges que m d o  in ciuitatibus obseruantux. Cum 
enim ipse &writ de politia, id est conuersatione 50 

duitatis, et induxerit quandam maiorem cornmu- 
nitatem in duitate quam sit consueturn, paulatim 
instituendo leges deumiebar ad alteram polltiam 
que nunc obseruatur ; q~ preter communionem 
mulierum et possessionis que erat propria sue rr 
politic, omnia alia txadidit que possint esse 
cammunia ambabus politiis, scilicet et illi que 
obseruat hanc cornmunitatem et illi que non 
obseruat. Eandem enim disciplinam dixit esse 
utrorumque, puta quad harniues uiuerent de b 
necessariis aperibus cum quadam moderantia et 
abstinentia, er quod facerent quedam conuiuia in 
ciuitate ad maiorem uuium familiaritatem, que 
etiam apud alias ciuitates obsesuabantur ; quamuis 
oportuisset quod jnsutuerent multa Merentem 6r 
disciplinam, ut supra dictum est. 

Tertio cum dicit V m m  tmen its bdc i q ' t  etc,, 126j 
narrat quedam propria que Socrates ponebat. 
Quorum mum erat quod fierent etiam conuiuia 
mulierum, et non solum uimmm ; aliud autem 70 

erat quod determinabat numerum bellatorurn, 
scilicet quod in chitate essent ad minus d e  
m a  portmtes, et ad plus quinque milia. 

Deinde a m  dicit S~@ep.Jwwr q ~ i h m  @fur etc., 1261 1 
obicit contra predicts alia que Socrates inducebat. 75 

Et pximo obicit c o m a  disciplinarn legum ; 
semdo contra ordinem paaium ciuitatis, ibi 
Caordinars'o mtem #obo wit etc, Circa primurn duo 
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rum, proprer quas muIti consumunt suam substan- 
rim et libeditas que est circa donationes et 
acceptiones, manifeste respiciunt usum posses- 

teo sionis, unde potest did quod aliguis utatur sua 
possessione temperate et liberaliter ; unde m m  per 
u t m q u e  istorum uidetur esse inconudem 
circa usum possessiwum, necesswium est circa 
ipsas esse usus hos, sciIicet temperantie et fibera- 

IBJ litatis, 
r z6 1 a 3 8 Deinde cum dicit I~oduma'ens afii'eem etc., impro- 

bat positionem Socratis ex hoc quod determinans 
quantitatern possessionurn non determinabat quan- 
titatem generationis. Et circa hoc sex facit : 

190' primo quidem proponit esse inconueniens id quod 
Socrates dicebat. Et dicit quod inconueniens est 
quod aliquis uelit possessiones duitatis adequare, 
id est ad certam qumtitatem reducere, et cum holc 
non instimat aliquid ad detetminatldurn multitu- 

191 dinem duiurn, set petmittat generationem ciuium 
in inhiturn fieti, sicut Socrates faciebat. 

1265 a 40 Secundo, ibi Tanpiam ~ufln'enter etc.,. ponit 
1 rationem que mouebat Somatern. Contingrt enim 

in ciuitate muhas muheres esse stefiles ; et ita, 
ZOO licet aliis mulieribus geflefafltibus mdtm filios, 

tamen semper conseruabitur eadem dtitudo 
ciuitatis, sicut nunc uidemus in duitatibus euenire. 
Et propter hoc Socrati non uidebatur necessarium 

I quod circa generationem &orurn &quid taxatem. 
$265 b Tertio quidem, ibi Nmc qr/idem dnim etc., 

i 
ostendit Aristotiles hmc rationem non esse suffi- 
cientem, quia nunc in ciuitatibus, propter hoc 
quad possessiones sunt diuise, uuoquoque habente 
ps~priam possessionem, nulla dubitatio potest 

z prouenire ad quantamnvnque multitudinem pro- 
ueniat generatio filiorum, quia unusquisque ms 
suis studet aliquo modo proidere. Set m c  cum 
possessiones non essent diuise inter ciues secun- 
durn ordinationem Sacratis, sequeretw quod illi 

2.1 bui cssent abieniores nichil percipamt de fruni- 
bus possessionurn, sine mdtiplimentur, siue 
(diminumtur, durn mudo illi qui essent potentes 
!multiplicarentnr ; durn enim potentes ciuitatis 
primo sibi et suis necessaria sumerent, sic m m  

2m multitude exmesceret. 
1265 b 6 Quarto, ibi h f r ~ g i ~  mtem m.~pitabitw etc., propo- 

nlt quod oporret det&are multitudinem circa 
generationem 6liorum. Et dicit quad aliquis 
potest estimaze quod magis oportet determieari 

generationem fdiorum quam etiam rnultimdinem Pas 

subsmtieI ita sdicet quod non generentu plures 
ciues &quo numem detmnhto cui safficiant 
uuitatis possessiones. 

Quinto, ibi Ham autem mdt i~ddnm etc., ostendit 126 

quid debeat obseruati in tali detetminatione. ISt q o  

dicir quod opoaet determinare multitudinem 
klliorum gexlerandorum respiciendo ad cams for- 
tuitos, puta ad rnortes eorum qui nascunrur et ad 
sterilitatern mulierum que non concipiune ; ut 

defectus foauiti suppleantcrr. 

I 
scihcet tantum permittatur ex alia parte superex- -5 

mscere generatorum numetus, ut huiusmodi) 

Sexto, ibi Sinm a~tern etc., ostendit: quo mod 126~ 

oportet determhxi multitudinem generatonzm 
Et dicit quod hoc ideo necessariurn est, quia si zw 
permlttatur quod in h£hitum h o e s  gwerentut 
absque aliquo determinate eumero, sicut comrnu- 

-- 

i niter fit h ciuitatibus, ex necessitate sequitur quod 
ex hoc proueniat musa paupertatis ciuibus : 
multi enim fi pauperes erunt, habentes id solurn 
quod m m  pater diues habebat ; ex paup"ate 
autem ciuium sequitm quod sint seditios~ et 
rn- quia durn non habent necessarra uite, 
student ea conquirere fxaudibus et =s. 

\ 
Dehde cum dicit Fidon quidem &itw etc., r t 6 j  

improbat disciplinam legurn Socratis quantum ad 
distinctionem quam in ciuitate faciebat. Et circa 
hoc quatuor fadt : prima ostendit quo modo circa 
dictinctionem discordabat ab aliis legislatoribus. 
Et dicit quod quidam legislator cosinthius Fidon +ST 
nomine duo dkit esse obseruanda in ciuitate, 
quorum mum est ut domus antiquorum ciuium 
permanerent equales ad inuicem in diuitiis et 
dignitate, etiam si a principio inequales sortes 
habuissent : quo rnodo autem xeduci possint ad 260 
equalitatem, infra dicetnr ; aliud est ut multituda 
ciuium semper equalis temaneret. Set in legibus 
Socratis contrarium inuenitur, quia neque ordinat 
quo mod0 equahtas mdtitudinis ciuium conser- 
uefiur ; neque etiam stamit: quod s l n t  equales 5 
diuitie ciuium, set permit tit quod quidam habeant 
maiores diuitias aliis, ut post dicetxlr. S e t  de hoc 
quid m&us sit, utrum scilicet quod omnes ciues 
habeant diuitias equaIes, uel non, postea determi- 
nabitur. SF 

Semda, ibi Derdirdsrm aufem ext etc., improbat 1261 
legem Socratis quantum ad distinctionem princi- 
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pum. Et dicit quod per leges Socratis fion fuit 
deterrninatum quo modo deberent di~.t.iq+ p&- 
cipes a subditis, cum tamen ipse dicexet quod 
opmeret aliquam disrinctiotlem esse inter eos, ut 
sicur ex alia materia fit 6Iatum lane quam hlatum 
lini, ita ex alia conditione oporteret aliquos assumi 
in principatum et remanere aliquos in subiectione. 
Non enim poterat eos distinguere per originem 
generis, ex quo ponebat pueros et uxores com- 
munes. 

Tertio, ibi Qm&m uxttm omnem snbstdtlrism etc., 
improbat positionem Socratis quantum ad dis- 
tinctionem possessionurn. Et dicit quod Socrates 
permittebat quod in rebus mobilibus diuitie unius 
rnultiplicarentur supra diuitias alterius in quintu- 

plum ; et pari ratione poterat permittere idem 
in possesslone terre, ut non faceret omnes agros 
communes. 

Quarto, ibi Et dumin'Iiumm mfem eetc., improbat 
distinctionern Socratis quantum ad domos. Et 
dicit quod oportet considme ne forte distincrio 
domorum quam introducebat Socrates, non sit 
utilis yconomice. Dicebat enim quod quiiibet 
ciuis debebat habere duo domicilia, forte propter 
separationern hliomrn : set hoc est difficile quod 
aliquis habeat mtam familiam quod possit 
inhabibre duas domos ; et etiam dampnosum 
yconomice ut unus homo faciar duas expensas in 
duabus familiis, 



CAPITULUM SEPTIMUM 

1265 b 16 COordimtio autem I tota udt quidem esse neque 
democratia neque oligarchia, 1 media autem harum 
quam uocant polisim : ex utentibus enim armis  I est. 

Si quidem igitur ut communissimarn ham c o n s b t  
3~ f ciuitatibvs aliarum politeiarum, bent &it forte. 

I Si autem ut optimam post primam politdam, non 
bene : forsitan 1 enim earn que Laconorurn aliquis 
ufique laudabit magis, uel euam 1 &am aliquam magis 
aristocraticam. 

Quidam quidem igim dimt quod opoaet 1 opti- 
marn politeiam ex omnibus esse ciuibus mixtlun, 1 

fi praptei quod et Lacedcmoniorum laudant : esse I enim 
ipsam hii quidem ex oligarchia et mortarehia et demo- 
cxatia 1 aiunt dicentes regnum quidem nonarchiam 
I seniorum autem pihcipatum oligarchiam, democra- 
ti= autem principari I secundum psinupaturn, proptet 

qc ex populo esse 1 eforos. Alii autem eforiam quidem 
esse tyrannidem, democratice I autem principari secun- 

1266 a i durn conuiuia et aliam uitam I cotidimam. 
In legibus aukm hiis dictum est quod oportunum 

componi optimam puliteiam ex democratia et tpran- 
nide. 

t Quas aut omnino non utique aliquis pone politeias 
aut pessimas 1 omnibus. MeEus igitur dicunt qui plures 

5 mmiscent-  : ex 1 pIuribus enim wmposita politeia 
meliox, 

Deinde neque haberls 1 uidetur rnonatchiam nichil, 
sed oligarchica et daocratica. 1 Magis autem declinare 
uult ad oligatchiarn. 

1 P d m  autem tx prinupmtium hstitutione. Quod 
quidem tnim 1 ex electis sortiales commune est amba- 
rum. Quod a u r a  habundantiotibus I necessaxiurn sit io 
conuocare et f m e  principes, I aut facere aliquid aliud 
politicorum, hos autem dhittere, hoe 1 oligarcYJcum, 
et temptare plures ex habundantibus esse I ptincipes et 
maximos ex maximis honorabilitatibus. 

1 Oligzirchicam autem facit et concilii electionem, 3 3  

Erigunt 1 quidem enim omnes neoessario, set ex 
prima honorabilitate. 1 Deinde rursum equales ex 
secunda. Dehde ex terriis ; uwumptarnen non omni- 
bus erat necessaxium hus qui ex tertiis aut quartis. 
I Ex quaao autem quanorum necessarium solis primis 
I et smndis. Deinde ex hiis ex qualibet honorabilitare 
1 ait oportete ostendere equalem numemm ; erunt 20 

autem pluies qui 1 ex maximis honosabilitatibus et 
rne l io~  proper quosdam I populafium non eligere, 
quia non necessarium. 

Quomoda quidem igitur 1 ex democmth et monar- 
chia opom constare talem I politiam ex hiis mad- 
festum et ex posterius dicendis 1 cum inciderit de tali t r  
politia consideratio. 

1 Habet autem et circa elmionem prindpum scilicet 
qucrd ex eIectis 1 eligibiles peridosum. Si enim &qui 
itlstitui uelint et mediocres I multimdine, semper ad 
horurn eligentur uoluntatem. 1 Que quidem igitui 
circa politeiam que in legibus hunc habet I mod- 50 

1265 b 26 Goordimti0 acrtem totd etc. Postquam Aristotiles 
improbauit positionem Socratis quantum ad disci -  
plinas legum, hit improbat earn quantum ad ordi- 
nem duitatis. Et prima quantum ad populum ; 

I semdo quantum ad prindpes, ibi Qzn'ciam pdtm 
igihrr d i m t  etc. 

Ad euidentiam autem eomm que hic dimmr,  
cansiderandurn est quod sex sunt species ordina- 
tionis ciuitatum, ut in tertio dicetur. Ornnis enim 

io ciuitas aut regitur ab uno, aut a paucis, aut: a 
multis. Si ab uno, aut ille unus est rex, aut tyran- 
nus : rex quidem, si sit uirtuosus tenens cornmu- 

aem uditatzm subditorum ; tyrwus autem, si sit 
rnalus omnia fetorquens ad suum commodum, 
utditate subditomm contempta. Si ueto regarur 1s 
ciuitas a paucis, aut illi eligtntur propter uimtem 
qui bonum mdtimdinis promrent, et tale regimen 
dicitur aristocratia, id est potestas uirtuosorum 
uel optimorum ; aut eligenhlr aliqui pauci propter 
potentiam aut diuitias et Doe propter uirtutem, zo 

qui omxlia que aunt multitudinis ad suam propriam 
utilitatem retorquebunt, et tde q i m e n  dicitur 
oligarchia, id est piinupatus paucorum, Si uero 
ciuitas r e p m  a multis, similiter : si guidem 
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I LIBER It, CA 

4 regatui a multis uirtuosis, tite regimen uombitur 
cornmmi nomine politia : non autem conringit 
multos in~eairi uirtuosos in ciuitate nisi forte 
secundum bellicam uirtutem, et ideo hoc ~egimen 
est quando uiri beltatores in ciuitate dominantur. 

30 Si uero tota multitude gap& dominari uelit, 
uomtur democratia, id est potestas populi. 

Dicit ergo primo quad secundum legem Smatis 
tota coordinatio multitudhis, scilicet chitatis, 
neque est democratia neque oligarchia, set est 

rr media horum : quam communi nomine nomiaaat 
aliqui politiam, et consistit a hiis qui utuntur 
a m i s .  Cum enim Socrates mdutudinem ciuitatis 
diuideret in duas paaes, quanun ma erat pupa- 
torum, alia artificum et agricolarum, agsicolas 

1 e autem oportet in agris manere, relirrquitur quod 
k quasi tota mdtitudo habitantiurn ciuitatem esset 

1 uirorum bellatorurn. 
lj b 29 Dehdc cum dicit Si q~idem igitw ut co~rmmissi-  

m m  etc., ostendit quanturn ad quid bene dixit, et 
45 quantum ad quid male, Et dicit quod <si> ipse 

hstituit talm ordinationern tanquam commu- 
nissimam inter alias politias, forte bene dixit : nam 
oligarchia est solm magnorum, democratia uero 
est solurn idmomm ; hec aero politia est ex hiis 

50 qui sunt me& inter utrosque, unde communior 
est utpote cum utrisque participans. S e t  si ipse 
instiruit tdem ordinationern quasi optimam post 
primam, aon bene dixit. Primam autem ordina- 
tionem didt repurn, ud quia est pdma tempore, 

r r  a principio enia  omnes ciuitates regibus rege- 
bantur ; uel quia est optima, durnrnodo rex sit 
bunus. Post hmc autem primam politiarn non 
potest did quod politia uirorum bellantiurn sit: 
optima ; mdto enim meliar at aristscratia, que 

b est principatus uimosorum, per quem modum 
regebantux Lachoni, uel si qui alii ciues adhuc 
magis afistuctatice reguntux. 

if b 3 3 Deinde cum dicit Quidam pidm @fur dicunt etc., 
improbat ordinern quem Socrates in ciuitate sta- 

65 hlebat quantum ad prindpes. Et drca hoc duo 
facit : primo ponit positionem eius ; secundo 
improbat earn, ibi Q m s  awk amino etc. Circa 
primutn duo facit : prima proponit quod expedit 
in ciuitatibus commisc~i predicta regiinina ; 

P secundo ostendit qualiter Socrates commiscebat, 

ibi I# Zirtgibm mfem biis dicfs~m est etc, Dicit etgo 
prim0 quod quidam dicunt quod optimum regi- 
men ciuitatis est quad est quasi eomtnixtum ex 
omnibus predictis regiminibus. Et huius ratio est 
quia unum regimexl temperam ex amtnixtione n 
alterius ; et minus datur seditionis materia si 
o m s  h a b a t  partem in prhcipatu chitatis, 
puta si in aliquo dominmr populus, in &quo 
potentes, ia. &quo ex.  
Et seadurn hoc m a k e  laudabitur ordinatio 80 

ciuitatis Lacedemwiomm ; de qua tamen erant 
due opiniones. Quidam enim dicebant earn 
componi ex tribus ciuilitatibus, scilicet ex &gar- 
chia, id est prhcipatus diuitum, et monarcbia, id 
est potestate unius, et democratia, id est potmtia sr 
populi : habebant enim in ciuitate regem, quad 
peainebat ad monarchism ; habebant etiam se- 
niores quosdam ex rnaioribus ciuitatis assumptos, 
quod pertinet ad digarchiam ; habebant etiam 
quosdam principes qui eligebantur ex populo et 90 
umabmmr dori, id est prouisores, et hoc perti- 
nebat ad demomtiam. Aliorum autem opinio fuit 
quod prindpatus &ororurn peaineret ad tpranni- 
dem, quia pro uoluntate dorninabantur ; set erant 
in duitate a l i  principatus qui dispmebant de 95 

conuiuiis cornmunibus et de aEiis pertinentihas ad 
coddimam uitam ciuitatis, puta de uictdibus et 
aliis rebus uenaljbus : et flud dicebant pertinere 
ad democratiam. 

Deinde cnrm dicit In Iegibas aivtem etc., ostendit r zGG a i 
quo modo Socrates commiscebat suam politiam. 
Et dicit quod iu Iegibus Socratis dictum est quod 
optima politia debet componi ex tyrannide et 
democratia, forte proper hoc quod potentia 
populi refrewetur per potendam t y r d ,  et tas 

lterum quod potentia mi r e f t eaamr  per 
potentiam populi. 

Deinde cum diut Qms a ~ t  omndno etc., impmbat t a66 a 3 
quantum ad hoc Socratis dictum. Et prho  ostm- 
dit hanc ordinationem secundurn se inconuenien- I 10 

tan esse ; s e w d o  ostendit quod ea que statuebat 
non erant conuetlientia huic commixtioni, ibi 
Dtincie nepe babens ~ i d e t ~ r  etc. Dicit ergo primo 
quod predicte due poxtie, scilicet tyrannis et 
democratia, uel non s u m  dicende politie quia non i i r  

squntux ordinem rationis set hpetum uoluntatis, 
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ue1 sum dicende pessime inter omnes ; unde 
inconuaiens est quod ex pessimis politiis cmpo- 
mtur optima poliua. Multo igitur melius faciunt 

120 illi qui ex plwibus politiis commisceat ordina- 
tioaem ciuitatis : quanto enim est ex pluribus 
cornmixta, tanto melior est, quia plures habeat 
pattern in dominio ciuitatis. 

126G a j Deinde cum dicit Dednde mpe bubens etc., 
Z Z ~  improbat dictum Socratis quantum ad ea que 

instimebat, cque > non conueniebanr c o m m k t i ~  
ni predicted Et c b  hcx duo facit : prim0 ostendit 
quod ea que starnebat Socrates nor! conueniebant 
predicte commixtioni ; secundo quod exant s e w -  

rgo d m  se periculosa, ibi &bet mfem ef circa el~ttian~m 
etc. C i m  primurn tria facit : prim0 propenit quod 
intendit ; secundo manifestat propositurn, ibi 
Pahm &em ex pints$mh'rrm etc. ; teaio ostendit 
quo modo predicta cmmixtio f i a i  posset, ibi 

S ~ J  Qaomodu @em &iffit- etc. Bidt ergo prima quod 
cum Socrates uellet commiscere politiam sr demo- 
m t i a  er W d e ,  que est monarchia quedam, ai 
quis considere ea que ipse statnit, nichil est ibi 
monarchimm, id est perthens ad prindpatum 

14.0 unius, set omtlia sunt oligarchica et democratica, 
id est p&mtia ad potentes nel populum ; set 
magis declinat sua ordinado ad oligarchiam. 

1266 a 8 Deinde cum dicit Pahm auhm etc., ostendit 
propositurn. Et pn'mo circa electionem printipum; 

145 secundo circa electionem consiliorum, ibi OJigm- 
chicam asctem etc. Didt ergo prirno quod hoc quad 
dictum est, manifesturn est ex institutione priaci- 
pum quam Socrates determinat. Dicit aim quod 
debebant aliqui eLigi ex quibus per sortem assume- 

rfo xentur principes : et hoc commune erat et dem* 
matie et oligaschie, quia isti electi ermt et de 
popdo et de maioribus. Set quedam aIia ins.titue- 
bar pettinentia ad oligarchiam, scilicet quod ad 
diuites ciuitatis pe~inetet conuocate mdutudi- 

157 nem, et quod ipsi d e f e m t  prhcipes electos ad 
popdurn ; et omnia huiusmodi que pertinebant ad 
cornmunitatem ciuitatis uolebat fimi per diuitio- 
res, et in hiis alios dimittebat. Similiter etiam oli- 
garchicurn exat quod uolebat plum principes fieti 

$60 EX diuitibus, et in maioribus officiis constitutes. 

Deinde cum dicit Oi@cbicam mfem etc., dicit 
quo mod0 in electione consiliatiom d d m b a t  
ad oligarchiam. Et dicit quod secundum Socratem 
dues distinguebantur per quatuor gradus, et ex 
omnibus gradibus aliqui erant qui digebant mnsi- 
liaxios. Set omnes qui erant de prima honombili- 
tate ex necessitate cogebantur ad digendurn ; illi 
uero qui erant in secunda honorabilirate non om- 
nes eligebant, set aliqui equales nurnero primis, 
er tamen isti etiarn ex necessitate cogebantur 
eligere ; deinde ex teaio gradu eljgebtur nliqui 
equales, et sirntter ex quartis, set tamen non erat 
nscessarium quod omes qui eligebantur ex tertiis 
uel q u d s  eligerent, set ex quarto gradu qui erat 
quartorum n d u s  paterat ehgere consiliarios nisi 
illi qui erant de prirno uel de secundo p d u .  Et 
ita dicebat Socrates auod eaualis numerus consi- 

1 1 

liariomrn proueniebat de quolibet gradu ciuitatis. 
Set hac non est necessariurn ; quinimmo sempet 
erunt plures et meliores ex maximis honorabfita- IBB 

tibus, eo quod populares non omnes eligent, cum 
non habeant necessitatem eiigwdi. 

Deinde cum dicit: Q~~roftlod1~ p'dem &ifw etc., la66 
dicit quod ex hiis que dicta sunt potest esse mani- 
festum qualiter oporteat instimi politiam es d m +  r81 
cratia et rnonarchia, et iterum ex hiis que dicmmr 
posterins, quando inciderit consideratio de politia 
sic commixta. 

Deinde cum dicit Habet' rztlfem ed cirta ~dectio- 1266 

mm etc., ostendit quod electio principum q u a  i~ 

Socrates instituebat est periculosa. Et dicit quod 
periculosum est ciuitati quod Socrates instituebat 
circa electionem principum, ut. scilicet ex aliquibus 
electis alii electi eligerentur. Illi enim primi electi 
ex quibus eliguntur principes sunt pauci respeau in 
touus rnulxitudinis ciuitatis, et ideo facilius erlt e o s  
penrertere quam totam multitudinem ; unde si 
sint aliqui qui uelint sempet institui in principatu, 
etiam si sint mediocres multinzdine, semper ad 
horum uoluntatem digentur principes, quia mutuo wx, 

se eligent et mutuo sibi succedeat in principatibus. 
Vltirno epilogando concludit quad ea que a u n t  

in Iegibus circa politiam Socmtis habent hunc 
ptedictum modurn. 
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I 31 Smt aukm quedam politeie et alie, hee quidem 
ydiotamm, hee 1 autem philosophorum et duilium ; 
omnes au- constitutamm I et secundum quas poli tie 
uiuunt nunc, ptopinquius sunt hiis arnbabus. I Nullus 
enim neque e m  que Jrca pueros cornmunitatem et 

3 f  I mom dim adinudt, ncque drca conuiuia mulie- 
rum, set a newssariis inchoant magis. 

I Videm enim quibusdam quod circa substantias 
esse necessarium maximum ordinari 1 bene. De hiis 
enim fieri aiunt seditiones ornnes. 1 Propter quad 

e Fellas dcedonius hoc inhrlit primus : 1 ait enim 
b I oportere equales esse possessiones duium. Hoc 1 autern 

eas que habimi iacipiebant duicates quidem confestim 
nun dS~cile existimabat fmsc, eas 1 aurem que iarn 
hbitabantur laboriosius quidem, tamen celerrime 
utique 1 regulari per dotes : diiuittes dare quidem, 
laccipere autem non ; paupcres autem non dare 

r quidem, accipere 1 auttm. 
Plato a u t m  leg- scribms usque ad dquid qvidun 

1 putabat oportere, plus autem quam quinmplum esse 
minime 1 possessionis nulli uuium potatatern esse 
possidcre, quemadmodum 1 dictum est et prius. 

Oportet autern neque hcc latere 1 sic leges ferentes, 
quod latet nunc, quonim substantie statuentes 1 

to mdritubem conuenit et Wiarum multitudinem ordi- 
nare. I Si enim meedat substantie multitudinem puero- 
nrrn numcrus, 1 necesse legem solui ; et sine solutione 
I praunm multos ex diuitibus fieri pauperes : opus 1 mirn non insolacentes esse tales. 

15 Qula quidtm igitur habet I quandam potentiam ad 
poli ticam communihtem substantie regularitas, 1 d a m  
antiquorum quidam uidentur cognouisse, uelut d a m  
I Solon lege stahlit ; et apud al ios  est Iex, que prohibet 
1 possidere termin quantamcumque uoluerit: quis. 
Similiter autern et I substantiam uendere l q e s  prohi- 

zo bent, simt in Loctis lex 1 est non uendcxe, nisi manifes- 
turn infortdurn ostendatur accidissc. I Adhue autem 
sntiguas sottes consemre. Hoc autem solutum 1 et 
circa h 4 a m  demotiam udde fecit p o l i t e h  
ipsorum. Non enim adhuc contingebat a determimatis 

digRitatibus 1 ad priacipatus procedere. 
e j  Set est equalitatern quidem 1 esse substantie, h e  

autem uel ualde mdeam esse ut I delidose uiuatur, aut 
udde modicam ut uiuam tenaciter. Palam igim 

quad 1 non sufficims mibstmtias equales facere erit 
Iegishtor, set b e d i u m  coaiechmndum. 

Adhuc autem si quis rnediacrem ordinauerit aubs- 
-tias omnibus nichil prodest. Magis enim opoaet 
concupiscentias 1 regulare quam substantias ; lmc autem 30 

nan cst Ron cruditis I suffrcienter n legibus. 
Set fork utique dim Felleas quod 4 hec dicit ipse : 

putat: enim d u o m  h o r n  e q d t a t e m  1 opoxtere 
existere ciuitati bus, possessionis et discipline. "et 
disciplinam ~uidern que erit opaaet dicere, et uaam 
1 esse et emdern nichil utile ; est enim andern quidern 3s 
I esse et unam, set hanc esse tatern ex qua e m  1 eIedui 
supergrediendi aut p d s  aut honore aut simul 
1 utrisque. 

Adhuc dissident non solum propter bequalitatem 
I possessionis, set tuam proper h o n o m  ineqdta-  
em, e contrario autem circa 1 utrumque. Multi quidem 40 

enim propter h q d e  Jrca possessions, i gratiosi tz6-1 
autem de honoribus si eqdes.  Vnde et lindigent 
honore, hoc quidem malus, hoc auwm bonus. 

Non solum autem lhomines pmpm nteitssaria 
iniufiantur, quorum remedium esse putat 1 equalitatem 
substantie, ut nan spolient piopter rigere aut 
1 esuriie, set et ut gaudeant et non concupisant, s 
Si 1 enim maiarcrn habeant concupismtiam neceasa- 
r i o m ,  pioptex 1 huius medicinam iniuriabuntur ; non 
igitw prapter hanc solurn, I set et si desiderent ut 
gaudeant sine tristitiis I delectationibus. Quod igitur 
remedium hoturn t r im?  Hiis quidem substantia 
modica 1 a opewtio, hiis autem tempmntia, tertium i o  
autm si aIiqui I possint per ipsa gaudere, nm utique 
quemt  nisi a I philosophia remedium ; alie enim homi- 
nibus indigerrt. 

1 Iniuriantur autem maJdme p~opter exdentiam, 
set non propter I necessaria, puta tyrmnidcs exercent 
non ut noa rigeant, propter quod et 1 honores rnagni si t r 
interfidat quIs non furem set btyrannurn. Itaque ad 
modicas iniudas auxiliatiuus solum 1 mudus Fellei 
politeieh 

Adhuc multa opus est I constimi, ex quibus ad se 
ipsos conuersentut bane. Opoaet autem et ad uichos 
et ad artraneos o m s ,  I Necessarium igitur politeiam so 

constimi ad bellieum I mbur= de qua ille nichil dixit. 
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r 266 a 3 1 Smt a ~ f ~ m  p & m  etc. Postquam Philosophus 
disputanit de politia Socmus siue Platonis, hic 
prosequitur de politia cuiusdam qui Pelleas dice 
barn. 13t circa hoc ttia facit : primo narrat eius 

I ordinationem ; secundo appxobat cam qumtum 
ad id quod h e  dicebat, jbi Qku guddem i@tm 
babet etc. ; &O imptobat earn quantum ad id in 
quo ddciebat, ibi Set esb epwlitatem etc. Circa 
primurn duo facit : prim0 mmparat istam politiarn 

sa et  sequetltes ad precedentem ordinationem Socra- 
tis uel Matonis ; secundo marrat huius politie 
ordinationern ibi Vide* enim pibusdam etc. 

Dicit ergo prima quod preter predictas politias 
Socratis uel Platonis sunt etiam quedam alie 
politic, id est otdinationes ciuitatum, quarum 
quedam sunt ab ydiotis et illiteratis inuente, 
qtuedam uero sunt adinuente a philosophis et a 
quibusdarn hominibus qui herunt pmdentcs et 
experti in ciuili conuersadone ; et e a r n  quedarn 

rn s u m  constitute tantum a suis actaribus, ita tamen 
quod in null2 ciuitate obsemantur, quedam uero 
sunt secundum quas aliqui ciuiliter conuersantur. 
Omnes autern huiusmodi poli tie propinquius se 
habent ad huicem et ad id quod est conueniens 

=I ciuitati, quarn m b e  predi&p~litie Socratis uel 
Platonis ; quasum prima supra p o s h  est de 
cornmunitate mulierum, f i l imm er possessionurn, 
alia uem posretius de legibus ab eo scriptis. Nullus 
aim a h s  legislatot. adinnenit neque communita- 

30 tern filiorum et u x o m ,  qqluod pertinet ad primam 
politiarn Socratis, neque ordiaauit aliquid circa 
conuiuia mdianzn, quod pertinet ad secundam, 
ut ex predictis patet ; set incipiunt ordinare ciuita- 
tm ab hiis que sunt magis necessaria. 

1266 a 37 Deinde cum dicit V d s e t w  enitn yib~sdarn etc,, 
narrat politim quam Fellms ordinauit. Et circa 
hoc quatuor facit : primo ostendit ad quid glutjmi 
legislatomm intendermt . Et didt quod quibus- 
dam legislatoribus uisum est maxime necessarium 

4 esw quod bene ordinetur de substantiis, id est de 
posstssionibus ciuiua, quia ex hiis precipue 
oriuntur o w e s  seditiones ciuitatum, quas princi- 
paliter Eegislatores remouere intmdunt. 

r 266 a 39 Deinde curn dicit Pmpfer p d  FdIceas etc., 
45 ustendit quid circa hoc Fellas ordinauerit. Et 

didt quod ipse primus circa hoc aliquid statuit ; 
noluit enim quod omnes possessiones lduium 
essent equalts. Quod quidem dicebat non esse 
difficile fieri in ciuiheibus quando a principio 

hhbitari incipiebant, quia poterant possessiones p 
ex equo d i d  inter ciues ; set in duitatibus 
inhabitatis quaruin ciues habent inequales posses- 
siones, hoc dficilius erat : ramen dto posset 
reduci ad hmc xegularn per dotes, ita scilicet quod 
diuites contrahates cum pauperibus darent dotes n 
et non acciperent, pauperes autm acciperent et 
non datent, quousque omniurn possessiones ade- 
quarentur. 
T d o ,  ibi Pdaro nrrtem Ieges etc., ostendit r 

quomodo diuersimode circa hoc Plat0 ordinauit. bo 
Dixit enim quod n d i  ciuium debebat dari 
potestas ut haberet diuitias plus quam in quin- 
tuplum supra eum qui minimum haberet. Set hoc 
est intelligendurn quantum ad diuitias nmm 
mobilium, q y i a w o b o b i l e s  faciebat -- communes. 61 

Quarto, ibi Oporbet auttrn n t p  h c  /&re ec, a 
ostwdit in quo omnes huiusmodi deficiebant. 
Latebat enim eos quoniam, ex quo stamebafit 
diquid circa multitudinern diuitiarum, oportebat 
etiam suod aliauid ordinarent circa muIumdinem to 
-am&, ali q+T*-- uis  ost ce Giiii'~rn~ 
generatioE&EEknn aret, . - ue quod postq~am4 
pueri <essent> nati in aliijuo numero, quod 
;uperexcrescentes - uiri mitterktqr ad-alig.s-$& 
tates constmwL uel-quommsalio mod:; n .----- 
quia si numerus filiorum aui nasmtur e~cedat 
tbultitudinem diuittarum qt& alicui homini turn- 
mr, necesse esi: quod lex de equalitate possessie 
num dissoluatur : puta si duorum uiuium haben- 
tium equales possessiones unus generat quatuor ~o 

filios, dius uero mum taatum, ex necessitate 
sequmx quod Wii eorum nan habeant equales 
possessiones. 

Et pretet hoc quod soluitur la ,  sequitur etiam 
&ud malum, scilicet quod multi qui nascuntur EI 

ex diuitibus fmnt pauperes, durn substantia unius 
diuitis in multos fihos diuiditur ; et hoc est 
malum, quia opus est ad pacem ciuitatis ut filii 
diuitum qui itlsolescere possunt, noa sint pauperes, 
quia efficerentur latrones. Set si non taxetm 9 
alicui quantitas possessionis, hoc non sequetur ; 
quia secundum quod augetur ei nunems hliorum, 
studebit aliquis in diuitiis crescere. Sic igitur uel 
nichil statuendum est circa mmsuram possessio- 
num, uel simul cum hoc ordinandurn est aliquid M 
circa numerum filiomm. 

Deinde cum dicit Guia pidem bgdtw etc., t~ 

approbat predictam ordinationem quantum ad 
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hoc quod ordinabar aliquid cira mmsuram 
I 

im substantiarum, nc uideatur p r o p  predicts h n -  
uenimtia ea reprubasse. Approbat autern hoc 
duplici ratione : primo quidem per auctorita- 
tern antiquorum legislatorurn. Et dicit quod 
quidam antiquorum legislamrum uidentur cogno- 

ia uisse quod regdare substantias ciuiurn habet 
mapam uirtutern ad ciuilem cornmunitatem bent 

I coaseruandam ; unde Solon, qui hit uuus de 
septem sapientibus et statuit leges Atheniensium, 
posuit pro lege, quod d a m  apud alios obseruatur, 

110 ut non posslt quis acquirere de term ad possi- 
dmdum quantumcunlque uoluerit, set usque ad 
aliquem cemm terminurn, Similiter e t i m  legs 
quedarn sunt in aliquibus ciuisatibus, que prohi- 
bent ne homines uendant suas possessiones ; 
sicut in ciuitate Lmorurn, que est in Calabria, 

1 lex fuit antiquitus ut nullus uenderet possessionem 
nisi monstraretur quod accidisset Q aliquod gmue 
infortunium : puta quod esset captus ab hostibus, 
uel diud aliquid huiusmodi passus. Similiter etiam 

320 leges alique sunt ordinantes quod antique smes 
ciuinm coeseruentur dese ; et hec omnia perti- 
nent ad hoc quod substantie duium xeplentur. 

6 b 21 S e a d o ,  ibi Hot a##m JOIU&M etC., ostendit 
idem per inconuenientia que sequntuz. Et dicit 

lay quod qub hoc h i t  pretermissum in quadam 
ciuitate, consecutum est quod eorurn politia esset 
mdtum demomtica, id est popularis, quia cum 
indifferenter cruiiibet liceret possessiones emere, 
factum est quod multi popufariurn sunt exaltati 

130 et maiores depressi ; et ita sequebamr quod non 
digerentur hamines ad principatus ex aliquibus 
determinatis dignitatibus ciuium, proptet c o b -  
sionem supenzenientern in conditionibus ciuium. 

6 b y Deinde cum diut Set e ~ b  epI5tdem p ' d e ~  etc., 
133 improbat predictam ordinationem. Et primo 

quantum ad hoc quod aliqua pretermisit ; secundo 
quantum ad hoc quod substantias non conue- 
nientet regulauit, ibi Sr'tni1dfer dudem e t  de posm- 
s i m  etc. ; t d o  quantum ad hoc quod de atti- 

1.v ficibus incormmienter assignauit, ibi Vide* 
a~llem ex legLrlatione etc. Circa primum tria facit : 
primo ostendit quod prarmisit ea que pertinent 
ad disciplinam ciuium ; semdo quod peter- 

misit ea que peainent ad pacem ciuitatis, ibi 
AdhHc d i ~ s i h t  etc. ; t d o  ex hoc quod preter- 143 
misit ea que pertinent ad duilem conuersationem, 
ibi Adbuc mdta opus est ctc. 

Citca pdmum ponit duas rat im.  Q u m  
prima est quad contingit esse equalitatem subs- 
tantie inter ciues, et tamen potest esse uel ualde iro 
multa, it, qud ciues ex ea deliciose uiuant et sic 
ciuiurn mores c o m p t m  ; uel ualde modica, 
ur uiuanr ciues ualde tenaciter ita quod unus 
almi subuenire non possit ; et utrurnque eorum 
est nociuurn ad bonarn discipham ciuium. Vnde I ~ S  

madesturn est quod aon est suffiuens legislatot 
ex hoc quod solum faur substantias ciuiurn 
equales ; set oportet quod ipse determinet aliquod 
medium, ita scilicet quod sit tanta quanritas 
possessionurn, ut neque superflue possiut delidis 
intendere, neque d a r n  nimis puce uiuere corn@- 
lantur. 

Sewdarn rationem ponit ibi A h  a#&m si 1266 b 28 
pis etc. Et circa hoc duo facit : primo p o d  
rationem et dicit quad etiam si aliquis omnibus 16r 
ciuibus ordinet moderatam possessionem, adhuc 
istud non suficit ad bonam uitarn ciuiurn ; magis 
enim oportet regdare inretiores concupiscentias 
anime, ut scilicet nen immoderata concupiscant, 
quam exteriores substantias, ut scilicet non LP 

immoderata habeant. Set quod concupiscentie 
hominum regulentur, hoc aon contingit nisi per 
hoc quod hornines sunt sufficienter instructi per 
debitas leges, quas Felleas n m  posuit : unde 
insui3cienter tradidit ea que pertinent ad disci- $75 

plinam ciuium. 
Secrundo, ibi Set forte K ~ @ E  d i ~ t  etc., exdudit 126G b 3 1 

responsionem Eellee, qui forte ad hanc rationern 
responderet quod utrumque oportet esse in 
ciuitate, scilicet et equalitatem possessionis et 180 

equalitatem discipline, ut scilicet omnes ciues 
equali discipliaa infomzentur. S e t  contra hoc 
Aristotiles dicit, quod oporiuisset eum d i m e  que 
est ista discipha qua oportet omnes dues infor- 
mare ; non enim s&cit dicere quod sit m a  et is5 
eadem omniurn, set oportet cam esse ta la per 
quam ciues infomentus ut quidam e o m  non 
uelint excedere alios, uel in diuitiis, ue1 in hono- 
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I CAPITULUM NONUM 

hr ri Similiter autem et I de possessione : oportet enim 
non solum ad politicos lusus sufficientem existere, 
set et ad extrinseca pericula ; 1 ptopter quad quidem 
neque tantarn oportet: multitdnem existere, quam 

25 IprOximi et meliores concupiscant, habentes autem 
sufferre 1 non possint molestantes ; neque sic modicam 
ut non possinr I bellurn sufferre neque equalium et 
simihum. 1 Ille quidem igimr nichil determimuit ; 
oportet autem hoc eon latere quod I confert multitudo 
substantie. Forte igitur optirnus terminus, nt non pro 

50 leui 1 habeat melioribus propter habunddam bdlum 
inferre, set 1 sic utique et non hahentibus tantam 
substantiam ; uelwti Euboylus 1 Antofradati uolenti 
Atarneam obsidere psecepit 1 i p s m  considerantem in 
quaato tempore capiet lonun, I ratiocinari temporis 

35 huius expensam : debere enim mjnus I hoc sumentcm 
deselinquere iam Atarneam ; hec autem cusn 1 dixisstt 
fecit Autofradatem consentientem factum msare 1 ab 
obsidione. 

Est quidem igitur &liquid expedientium 1 substantias 
esse equales ciuibus ad non sdtiones fieri 1 ad inuioem ; 

40 at tamen magnum nichiI ut est dicere. Et d m  1 gra- 
tiosi utique indignabuntur, ut non equalium existentes 
digni ; propter quod et 1 uidehhrt frequmtet molesti 
et seditiones mouentes. 

Adhuc autem I d t i a  haminurn hrcplebilia ; et 1267 b i 
primum quidem sufficieas J duo oboli solum. Cum 
autem iam hoc herit pahum semper indigent plurl- 
bus quousqne in infiniturn ueniant. Minim enim 
I concupiscentie natuta, ad cuius utique repletionem 
multi 1 uiuunt. Tdium igitur principium magis quam s 
substantias regulari 1 epieikeis quidem natuia tales 
constituerc 1 ut non uelint auare agere, prauos autern 
ut non I possint ; hoc autem est si rninores sint et non 
iniusts I patiantur. 

N m  bene autm neque equalitatem substantie dildt. 
Circa I terre enim possesdonem adequat solum. Sunt i o  
autem et swuorum I et pecotmm diuitie esnummismstis, 
et preparatio 1 mdta eorum que superleailia uocaatur ; 
aut i g im  amnium homm equalitatem 1 querendum, 
aut ordinem quendam moderatum, aut omnia dimitten- 
d m  

Videtur 1 autem ex legisfatione conskuens duitatem 
modimq si quidem artifices omnes publici erunt er rg 
non I supplementurn &quad exhibebunt ciuitatis. Se t  
siquidem oportet publicos 1 esse communia operantes, 
oportet sicut in I Epidamno et sicut Dyofantus aliquaa- 
do constituit in Athenis, I hunc habere modurn. De 
Fellel quidern igim politeia I fere ex hiis utique quis 20 

speculabitur si quid I bene dixit aut non bene. 

7 a 21 Simikfm mien~ es) d~ pos~essim etc. Postquafn 
Philosophus improbavit politiam Eellei quantum 
ad ea que pretermisit quantum ad disciplinam 
ciuium, pacem ciuitatis et cornmunem cenuexsa- 

5 tionem, hic improbat a m  quantum ad hoc quod 
insufficienter de substantiis ordinauit ; et circa 
hoc panit quatuor rationes. Gca quarum primam 
didt quod darn de passessime non suffidenter 
d e t h a u i t .  Quamuis enim posuerit quandam 

io possessionis regulam inter dues ad inuicem, ut 
scilicet omnium possessiones esswt equales, non 
tamm determinauit quanta deberet esse possessio 
totius ciuitatis ; mius mensurarn oportet accipere 
non s o h  in compatatione ad sufficientim dui- 

EJ lium usuurn, qui pertinent ad uicturn et uestitum 
ciuium et alia huiusmodi, set etiam per compara- 

tionem ad pericula que possunt ab exterioribus 
imminere. Et ideo duo sunt considexatrda cita 
quantitatem possessionis ciuitatis : quonun mum 
est quod non sit tam magna quod uiciai potea- 10 

tiores alliciantur ad e m  concupiscendam, ita quod 
ciues non possunt sustinere eorum nlolestias ; 
aliud est quad non sit tam pama ut non suf?iciat 
ad pyarationem belli, per quod ciues resistant 
sibi equalibus et skilibus. 25 

Oportet ergo scire quod multitudo possessionis 
prodest ciuimti, quia per hoc e r u t  ciues suG- 
cientes non solum ad expensas uite ciuilis, set 
etiam ad exercitia bellica. Set tamea optimus 
terminus esse u idwr  multitudinis substantie, ut 30 

nofi sit m t a  ut pxopter habundantiarn ciues de 
led  presumant inferre bellurn suis potentioribus, 
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Pelleas circa artifices tulit, sequebatur quod 
ciuitas modica construerem. VoIebat wim quod 
omnes artifices in commune operarenhlr, et e o m  

IJO opera distribuerentur ciuibus secundwn eorum 
necessitates ; et secundum hoc art%ces essent 
quasi semi cornmunitatis, et non facerent aliquod 
supplementurn ad multimdinem ciuitatis : unde 
relinquebatur quod ciuitas esset par- cum 

ifi uideamus nunc non modicam partem ciuitaris ex 

artifidbus esse. Oportet tamen esse in ciuitate 
aliquos publicos operhos qui operenhlr opera 
cornrnutzia ciuiratis, sicut seruatur .in ciuitate 
Epydagmi, et sicut quidam legislator nornine 
Dpafmtus diqnando statuit in Athais. 4" 

Vltimo autem epilogando condudit quod ex 
premissis potest aliquis considem circa politiam 
FeUei, quid bene uel non bene digit. 



t 267 b nx ZppOdamus autcm Eurifontis milisios, qui et 1 uuita- 
hrm diuisioncm inuenit et suburbia incidir, factus 
1 drca &am uitam magis superfluus propter honoris 

ts amorem, sic I ut UIdeatur quibusdam uEuere cmiosius 
capilIorum multitudine et I come, adhuc autem uestitus 
uilis quidem set calidi 1 non in hymc solum, set etiam 
circa estiua tempora, 1 ratiochatus autem et circa 
totam nahliam esse uolens, 1 primus non politice 

30 uiuentium conatus esr &quid de politeia 1 dicere 
optima. 

Constrwit autern ciuitatem multituhe 1 quidem 
dmem milium & a m ,  in tres auiuam partes diuisam ; 
fecit enim 1 unatn quidem p e m  artifices, mrn autem 
agricoIas, tertiarn autem propugnans I e t  arma habeas. 

Diuidebat autem in &s partes 1 regionem, ham 
quidcm sixram, hanc autem p u b l i w  hanc autem 

;r propxiam. Vnde I quidem reputata faciant ad deos, 
sacram ; a quibus I autem prapugnantes uiumt, com- 
munem ; agricolanun autem 1 propriam. 

PutauEt autem et species legum esse tres solvm : 
de quibus & disceptationes fiunt tria hec esse 
oumero, I iniutiam, nocumenturn, m o m  

Lege aatem statui t  et pretclrium vnmn I principle, 4 
ad quod omnes reduti oportet causas que non h e  
iudicate 1 esse uidentur ; hoc autem constrrrgit ex 
quibusdam senibus I electis. 

ludicia autem in gretorirs non per 1 sententie colla- 
tionem putabat fieri opoaere, set ferre unumquemque 
pugilkem in quo seribatur si condempnetut simpli- 
citer. S i  1 autem absoluatur sirnpIidter uacuus. Si autem 
hoe quidern hoe autem non, hoc 1 deterinhare. Nunc 7 

enim non pntabat lege statutum esse bene, cogere 
I d m  deierare hec uel hec disceptantes. 

Adhuc autern I Iegem posuit de inuenientibus aliqnid 
ciuitati expediens, quatiaus 1 adipisantur honorem. 
Et pueris mmm qui in bello moriuntur, 1 de publieo 
fieri cibum, tanquam nondum hoc 1 apud alios Iege re 

statutum ; est autem ct in Athenis ista I lex nunc et in 
alteris ciuitatum. Principes autem 1 a populo eligi 
omnes ; popdurn autem facieht t i es  partes ciuitatis ; 
electas autem curare de mmmunibus I et peregtinis et 
orphanis. PIurima quidrm igitur et I que maxime uerbo $3 
digna Ippodami ordinationis, hec sunt. 

1267 b 22 YPOIJmm autem hyofi t ir  C ~ C .  Postquam Philo- 
soplus prosecutus est de politia Fellei, hic hcipit 
agere de politia Ypodami. Et circa hoc sria facit : 
primo exponit conditionem legislatoris ; secundo 

3 narrat poliriam ipsius quam ipse instituit, ibi 
Constrwxit mtem ciiNtutem etc. ; teftio improbat 
earn quantum ad aliqua, ibi D~bifabif &em wkkpe 
aliqgis etc. G c a  primurn tsia facit : primo dicit 
quid in arte politica Ypodamus adinuenit. Et dicit 

to quod adinuenit distinctionern ciuitatis quantum 
ad diuersos ordines ciuiutn ; et iterurn incidit, 
hoc est diuisit, suburbia : adinuenit enim quo 
rnodo tetritarium ciuitatis per diuersa suburbia 
distingui debem. Fuit autem Eusifontis filius, 

1 3  milesius autem natione. 
Secundo exponit conuersationem ipsius. Et dicit 

quod, quis erat honoris cupidus, quedam superflua 
obseruabat in propria uita priuaa, que at alia a 
ciuili ; uidehtur enim esse curiosus in rndtitudiae 
capillorurn et come, et iterurn in uilitate uestitus : to 
uolebat tamen habere cdida uestimeata, non 
solutn in hyeme set etiam in estate. 

Terti o exponit studium ipsius. Voluit eaim 
ratiocinati de rota aatura rerum ; et primus inter 
philosophos, qui non a p t  ciuilem uitam set =$ 

contemplatiuam, conatus est determinate que sit 
optima poitia. 

Dleinde cum dicit Constmxiib #tern ciaitafem etc., 1267 
enarrat ordinem politic ipsius. Et pdmo quantum 
ad diuisiones quas adinuenit ; s m d o  quantum 30 

ad iudicia, ibi P~(dmit aufem tef species I~gtirn etc. ; 
tedo quanhlm ad lciuiurn disdplinam, ibi Adhc 
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agfem Igm etc. Circa p r i m a  duo facit : primo 
ostendit quo modo diujsit ciuium multitudinem ; 

31 secunda quo modo diuisit ciuitatis possessiones, 
ibi Dikdeebdt adem in t res pardes etc. Dicit ergo 
perno quod Ypodamus determinabat optimam, 
quantitatem multitudinis in duitate ut sit decem 
milium uirorum ; et hanc multitudinem diuidebat I 4 in trea partcs, qunrurn una emt artihcurn, a~ia 
agricolarum, tertia pugnatorum. 

b b 3 3 Dcinde cum didr Diuid~bdr axtern ctc., ostendit 
quo modo diuidebzt passessionem duitatis. Et 
&tit quod totam xegionem, id est territorivrn 

.IF ciuitatis diuidebat in tres palrtes : quarum unatn 
uolebat esse sacram, de qua sdlicet fierent ea que 
homines reputmt fimi propter culturn diuinum ; 
aliam uolebat esse publicam uel communem, de 
qua uiuerent bellatores ; tei-tiarn uolebat esse 

YO propriam, que disttibuerem inter qicolas ,  
7 b 37 Deinde cum dicit Pntufdid ,&em e t  species etc., 

narrat ordinem politic ipsius quantum ad iudicia ; 
et circa hoc tria facit. Primo dicit quod putauit 
leges iudiciorum esse solummodo tres, secundurn 

rr tria de quibus homines in iudiciis disceptmt 
que sunt iniuria, nocumenturn et mors : ut 
iniuria referatur ad ea que fiunt in uituperium 
horninis, nocumenturn autem ad ea que fiunt in 
dampnum rerum ; sub morte autem comprehen- 

60 dmtur amnia que hunt in nocumenturn persane. 
7 b 39 Secundo, ibi Lge aafem staduit etc., dicit quod 

Ypodamus instituit quandam prjncipdem curiam, 
ad quam reducetentur quasi per appellationem 
omnes cause qut non uidermtur esse bene iudi- 

a~ cate ; et uolebat q u d  hoc iudicium committeremr 
quibusdam senibus ad hac electis, qui et discre- 
tione et uirtute essenr probati. 

B n i Tertio, ibi Iwdin'rl axtern etc., ponit m d m  
quem in iudicmdo uolebat obseruwi. Cum enim 

70 esset diqua sententia ferenda a mlrltis iudicibus, 
putabat non opoaere quod iudices confertent ad 
inuicem de sentmtia ferenda, set quod unus- 
quisqve solitarius cogitaret de sententia fetenda, 
et iUud quod cogitaret deferret scripturn in 

plrflari : ita scilicet quod si sibi uiderem quai 77 

aliquis amsatus esset condempnandus, simpliciter 
condempnationem ibi describeret ; si uero sibi 
uideretur quod esset simpliciter absoludus,  
deferrer pugillarein uacuurn ; si autenl sibi uide- 
retur quod quantum ad &quid esset condemp- 80 

nandus et quantum ad &quid absoluendus, hoc 
etiam determinuet per scripturam : et sic ex 
omnibus scripturis eliceretur quod plrrribus uide- 
retur. Non autem putabat bonurn esse hoc quod 
nunc est lege statutum, ut iudices ad inuicem 85 

conferant antequam unusquisque suam sententiam 
proferat ; cum enim sint iurati dicere quod eis 
uidetur, per huiusmodi disceptationes que in tali 
loco et circa ralia hunt, c o p t u r  quodammodo 
degerare, durn aliquis non audet dicese quod sibi rp 

uidetur mdtis contradicentibus. 
Deinde cum dicit Adhuc autm legem josrlit etc., r 26s a 6 

narrat ordinationem eius circa disdplinam ciuium ; 
et ponit eius quatuor leges. Quarum pt im est 
quad iUi qui inuenenrnt aliquid o~dinandurn in 95 

duitate quod esset ciuitati expediens, opthetent 
&quem honorem. 

Secundam legem p o d  ibi Et pwerir eemm etc., 1268 a 8 
ut scilicet eorum qui rnosiuntur in bello pm 
ciuitate nutrirmtur de erario pubiico, quod lw 

quidern nondum erat ssatuturn in ciuitatibus ; 
nunc autem ista lex obseruatur in Athenis et in 
quibusdam aliis ciuitatibus. 

Tertiam Iegem ponit ibi Prinrips u ~ h m  etc. ; 1268 a i J. 
et hec est de electione principum, ut scilicet totus soy 

populua prhcjpes &gat. Dicebat autem esse 
popdurn &es predictas partes ciuitatis, scilicet 
agricolas, artifices et bellatores. 

Quartam legem ponit de offido placipum, ibi 
EZecfos uubm etc., ut scibcet illi qui eligunmr in 1268 a I j 
principes habeant curam de xebus comunibus 
ciuitatis, et de peregrhis, et de orphanis et aliis 
impotentibus personis. 

Et ultimo concludit quod p1urh-a et maxime 
recitmda de hiis que Ypodamus ordinauit, sunt iis 
ea que dicta sunt. 
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CAPITULUM UNDECIMUM 

1x68 a 16 Dubitabit autem utiqut aliquis primum quidem circa 
diuisionem mulutudhis 1 ciuium ; d c e s  enim et 
agricole et 1 arma habetltes communicant polittia 
omnes, I sgricole quidem non habentes arma, aaifices 

PO autem neque t e r m  neque mna, I quate fiunt Eere s& 
arma passidentiurn ; participme I quidem igihzt omni- 
bus hmotibus impassibite. Necesse enim ex 4 atma 
habenubus consritui et duces exerdtus et duium 
1 rectores et principalissirnos principatus ut est dicere ; 
non 1 participantes autem paliteia quomodo possibile 

ZJ est amicabiliter se habere I ad politeiarn? 
Set opoaet et meliores esse arma I possidentes amba- 

bus partibus ; hoc autem noa facile non imultos 
mistentes, Si autem hoc erit, quid opoaet alios parti- 
cipate I politeia et dominos esse constitutionis prinu- 
pum 7 

IAdhuc agrimle qnid utiles ciuitati? Artiiices 
30 quidem 1 eaia necessarivm esse ; omnis enim indiget 

ciuitas artifidbus, 1 et possunt procedere quemad- 
mod- in aliis ciuitatibus 1 ab ate .  Agricolt autem 
acquirentes quidem 1 arma possidentibus cibum ratio- 
nabiliter utique essent &qua 1 pats duitatis, nmc 
autem pmpriam habent et  hanc propriarn colent. 

sr 'Adhuc autem comtnunem a qua propugnantes 
habebunt I cibum, si quidern ipsi d e n t ,  non utique erit 
pugnans 1 alterurn et a p s  coleos. Vulr autern legis- 
lator altenzm essc. Si 1 autem dteri quidam e m t  ab 
hiis qui prop& colunt et 1 bellantibus, quatta iterurn 

40 pars erit hec ciPitatis null0 1 partidpans, set aliena a 

peliteia. At uao I si q u i s  eosdern ponat eos qui pro- 
prim et qui communem I colant, tunc rnultitudo d&- 
dens erit fmctuum ex quibus 1 unusquisque m i n i s t r a -  ids 
bit duas domos, et  mius p t i a  non statim I ex terra et 
eisdern smtibus sibi ipsis cibum 1 sument et uiris prelii 
exhibebunt? Hec itaque omnia I mdhm habent turba- 
tionern. 

Nan bene autem neque de indicia 1 habet lex iudimre 3 
dignilidans diuidentes, causa simpliciter 1 scripta, et 
fieri iudieem disquisitorem ; hoc autem 1 in disquisi- 
tione quidem et pluribus contidgit. Colloquntur 1 enim 
ad inuicem de iudicio. In pretariis autem non l est. 
Set conmrium huius legislatorum multi 1 statuunt ut ic 
iudices nen colloquantur ad 1 inuicem. 

Deinde quomodo non erit plenum tvrhtione iudi- 
cium cum 1 debere iudex quidem exisbuerit  non 
tan- quantum litigans ? I Hic quidem uighti m m s ,  
iudex autem iudicat I decem m n a s  ; aut hic quidem 
plus, hic autem m i n u s ,  alius autem quinque, ihic il 
autem quatuor ; et hoc itaque rnodo palam quia 
*ptientur ; 1 hii quidem omnia mndempnabunt, hi 
autem non. Quis igitur modus 1 erit disputationis sen- 
tentiarum ? 

Adhuc nullus deierare I cogit simpliciter abiudican- 
tem aut condempnantem I siquidem simpliciter accu- 
satio scripta est iuste. Non enim nidd 1 debere abiudi- aa 
cans iudicat, set uiginti mnas ; 1 set illud deierat 
condempnatus non putans debere 1 uiginti muas. 

1268 a i 6  Dnbifdhit ariiem #tip r l l i ~ i s  etc. Posita politia 
Ypodami, hic improbat ipsam. Et primo quantum 
ad diuisionern quam instirnit ; secundo quantum 
ad ea que de iudido dixit, ibi Non brre mfem 

Y aeqrre de ifrdirio etc. ; tertia quantum ad ea que 
instituit de disciplina ciuium, ibi Ds ep m f t m  
p d  imenientib~x etc. Circa primun~ duo facit : 
prirno imptobat dinisionem institutam ab Ypo- 
dam0 quantum ad p a s  ciuitatis ; senzndo 

10 quantum ad possessiones, ibi Adhrrc a#tm C D ~ ~ I I -  

m m  etc. Circa primurn tria facit : prirno improbat 
diuisionem p d u m  ciuitatis quantum ad aaifices ; 
secundo quantum ad bdatores, ibi Set opordtt etc. ; 
tertio quantum ad agricolas, ibi A& agricode etc. 

Dicit ergo prirno qmd prima dubitarjo in ir  

politia Ypodami accidit drca diuisionem multi- 
hldlrUs ciuiurn. Vohit enim quod tam ar&ces 
quam agricole, quam uiri armati, omes  commu- 
nimrent in ordine ciuitatis : ita tamen quod 
agrimle non habeent arma, set haberent terram ; pa 

artifices autem neque haberent temam, neque 
arma. Ex qua ordinatione sequitur quod artifices 
fete sunt semi eorum qui possident a m  ; quia 
nullam propriam possessionem habentes, quod 
videretur ad eorum utilitatern pertiuere, insistunt at 

operibus in tninisterium ciuitatis et precipue 
beflatom, quos opartet maiorem paftem in 
honoribus ciuitatis optinere. Non enim est possi- 
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bile quod artsces h b m t  partem in onmibus 
50 honoribus, quia duces exerdtus et rectores duium 

et alii maiores priacipatus non etit decens quod 
instituantw ex artiticibus, set solum ex uiris 
bellatoribus qui sunt ad hoc magis ydonei. Noa 
E S ~  autem possibile quod, ex quo nen habent 

35 partem in regimitle ciuitatis, quod ipsi ament 
talern ordimtionem ciuitatis ; mde selinquitur 
seditionis materia. Non igitur conuenienter or&- 
nauit de artScibus. 

68 a 25 Deinde cum dicit Seb agortet etL, improbat 
40 predictam ordinationern quantum ad ulros bella- 

tores. Oportet enim eas esse melimes, id est 
potentioxes, ambabus aliis partibus, sciZicet et 
agricolis et ficibus ; et hoc ideo quia ad uiros 
bellatores pertinet ut potestatem duitatis defen- 

45 dant non solurn contra impugnationem hostium, 
set ee contra sedltiones ciuium, quos non pwswt 
reprimere nisi potentiores essent : quod quidem 
non est facile nisi sint muhi. Si autern uki bella- 
tores excedant et muItitudine et uirtute et digni- 

ro ate,  nulla necessitas fuit quod artifices er agricole 
partem haberent in regimine ciuitatis, et quod 
ad eos pertinmet institutio principum, quia 
sernper hoc get ad arbittiurn uixorum bellatorurn ; 
supedue igitur aliis comfnittitur. Vnde patet quod 

J r  non conuenienter diuisit uiros bellatores ab aliis. 
68 a 29 Deinde cum dicit A d h c  lagricoie etc., improbat 

predictam distinctionem quantum ad agricolas, 
de quibus non est madesturn secundum prdc -  
tam ordinationem quo rnodo sint utiles ciuitati. 

60 De arrificibus enim manifesturn est quod sunt in 
ciuitate necessarii propter uariam wpedectilem 
preparmdam ; et uita ciuium p o k t  bene ptoce- 
$ere per ea que preparantur ab arte, sicut accidit 
in aliis ciuitacibus. Vel potest intelligi quod ipsi ' 65 d f i c e s  possunt procedere, id est nutriti, de sua 
arte, unde non indigent: agricolis ut ab eis susten- 
tentur ; set uiti bellatores, quasi ab altis distin- 
guantur, non possunt de sue ofkio sustentari : 
unde indigent ut ab aZiis sustententur. Si igitur 

70 agficole instituerentur ad hoc quod acquirerent 
cibum uiris bellatoribus, rationabater ponmntur 
esse pars uuitatis ; oportet enim quod pars 
totius coadiuuet ad bonum aliarurn partiurn. 
Set secundurn predictam ordimtionem habebunr 

73 ptoprias possessiones et eas colwt, et ita aliis in 
nullo utiles erunt, set sibi ipsis tanturn ; non 
ergo ponuatur agticole cclnuenienter pars uuitatis. 

Deinde cum diut Adbur n~tem rommmm etc., 1268 a j y  
improbat dinisionem possessionum. Ponebat enim 
Ypodamus unam partern possessionum ciuitatis 80 

cornmuern ex qua uiri bellatores nrrtdrentur ; est 
ergo considerandm quis colet istam temm 
c o r n e m .  Opoftet autern quod alter0 &quo 
t r i m  modorum colatur : quorum primus est ut 
ipsimet Matores colaat t e r m  communem, et BT 

sic quidem aunt pugaafltes et agricole ; set 
legislator uoluit eos distinguere : inuulis ergo h i t  
distinctio. Secundus modus, ut quidam al i i  inter 
pugmrores et agricolas colentes possessiones 
proprias colmt t e r m  commmm; ex quo w 
sequitur quod erit quedam quarta pars ciuitatis in 
n d o  partidpans regimine ciuitatis, set ornnino 
ab hoc diena : non enIm admittebat ad electionem 
principum nisi tres partes predictas. Tertius 
modus esse patest ut ipsi agricole qui colunt 9s 

possessiones proprias, colant et communes ; set 
tuuc sequetur quod non sit copia fmctuum terre 
in ciuitate : non enim erit: facile quod u n u s  
agricola sufficienter excolat rot terras unde fructus 
necessaries duabus familiis administret. Si euam IW 

iste rertius modus ponatur, uidetur fuisse s u p d u a  
possessionum diuisio in t ~ e s  partes ; pohzisset 
enim fieri ut a principio tota terra darerut agricolis, 
ut sdlicet unusqutsque agricola ex terra que ei 
ueniret in sortem, sumeret cibum w e  familie et 19 

aliquibus uiris bellatoribus. Ea igitur qbe Ypoda- 
mus dkit circa huiusmodi diuisiones inducunt 
mapam turbationem. 

Deinde cum dicit No* bme aafertr n e p  B 1268 b 4 
idciio etc., improbat predictam politiam quantum 110 

ad iudicium, scilicet quantum ad hoc quod statuit 
iudicia in pretoriis fieri non pet sententie coUa- 
tionem. Et cirm hm duo facit : primo improbat 
statusurn ; secundo rationem statuti, ibi Adhac 
mI211s degware cogit etc. Circa primurn p d t  duas IIF 
ratioaes. Circa quarum primam dicit quod 1ex 
quam ipse pasuit de iudicio non bene se haba, 
per quarn digaum reputauit quod aliqui iudicatent 
diuidentes se ab inuicem, ita quod quilibet per 
se ipsum conscriberet: id quod sibi de causa IZO 

uideretur ; et secundum hoc uolebat quod iudes 
per se ipsum disquiresct quid esset sententiandurn. 
Set in tali disquisitione singulari cantingebat 
etiam a plusibus simul disquiri, quia iudices 
potefant sibi inuicem colloqui de iudicia ferendo 129 

in domibus propsiis, ita tamen quod in pretoriis, 
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id est in loco public0 iudiciomrn, non coUoque- 
ream ad lnuicern ad conferendurn de sententia. 
Et hoc emt magis periculosm, quia facilius 

130 poterat contingere quod unus iudex peruerteret 
durn ad ferendum sententiam aliter quam sibi 
uideretur, priiuatim cum m codexens, quam in 
pretorio public0 omnibus audimtibus ; unde 
etiam contrarim huius multi Iegislatoines statu- 

135 enznt, ut sclZicet iudices non colloquantur ad 
inuicem, in priuato uidelicet, set solun in pretoriis 
ad inuicem conferant. Videtux igitur quod predicta 
lex periculosa fuerit et aliorum legibus cantraria. 

1268 b I i Secundam sationem ponit ibi Deid  pumod~ 
t40 #on wit p / m m  m-bafa'om etc. Et d i d  quod non 

poterit iudiciurn absque turbatione fieri per 
modum predicturn. Porest enim contiagere quod 
iudid non uidebitur seorsum considermdum ut 
reus tanmm condempaetur quanhrm acto* qui 

t43 litigat petit ; set forte actor petit p o d  reus 
coadempnetur ad uiginti mas, iudex autem 
iudicabit quod coadempnetur ad decem mnas ; 
aut forte unus iudicurn condempnabit eum ad 
plus, alius autern ad minus : puta unus ad quinque, 

alius ad quatuor, Et per hunc modum opottet: 150 

quod iudices idem patiantur, id esr ut conferant 
ad inuicem post seatentias scriptas, simt si 
sententias singulafiter non conscripsissent, quia 
forte quidam iudicurn condempnabunt reum 
quantum ad omnia que petit actor, quidam autem s f 5  
non. Quis ergo modus erit disputmdi de sententiis 
diuersis iudicum, nisi scilicet conferendo? Et sic 
predicta lex non poterit uitare quod intendebat, 
scilicer collationern iudicutn ; unde patet quod 
superflua fuit, ~ b o  

Deinde cum dicit A&M ntlil~s ctc, improbat 1269 
causam statuti que erat uitatio periwii. Et dicit 
quod si ht collatio iudicum de cwdempnatiom 
aIidus, nullus cogit propter hoc quod periwium 
committatur ab eo qui iudicare debet, etiam si i6r 
accusatio actoi5s sit iuste scripta et iudex earn 
non admittat ; non etlim iudicabit iudwr quod 
reus nichil debeat, set forte iudicabit quod uiginti 
m a s  debeat, c u m  actor plus petat. Set magis 
reus qui condempaatut degeraze uidetur, qui non lp 

putat eriarn se debere uiginti mnas. Et ita proptet 
t a l a  causam non oportebat hmc legern p o i .  



I CAPITULUM 

I 
b h  De eo autem quod iauenientibus aiquid duitati 

1 utile oporteat fkri quendam honorem, non est secu- 
rum I legem ferre, set boni aspectus audire solum : 

PS habet 1 enim dumpnias et motus si eueniat politeie. 
Inddit I autem in aliud pmblema et considerationem 
alteram. Dubitant 1 enim quidam utrum nouuum aut 
expediens duitatibus 1 amnuere patrias Ieges, si sit ali- 

i qua alia mdor  ; propter quod f quidem non facile 
dicto uelociter consentire, siqnidem non expedit 

1 30 1 arnouere ; conhgit autem inducere quasdarn legum 
solutionem aut 1 politeie ut commune bonum. 

Quoniam autem fecimus memoriam I modicum am- 
plius de ipso2dilatare melius : habet enim I qnemad- 
modum &mus dubitationem, et  uidebitur utiquc 
melius esse 1 amouere. In dBs enim scimtiis hoc 

3~ contulit, I puta medidnali mota extra parema et gym- 
nastica, 1 et totaliter artes omnes et uistutes, Quare 
quoniam unam 1 haxum ponendum etiam politicam, 
palam quia et circa hanc 1 necessarium similiter habere. 

Signum sutem utiquc fieri &cet diqnis 1 in ipsis 
.w operibus : aatiquas enim leges ualde simplices 'esst 

et barbaria ; f e w  enim portabanr Greci 1 et 
uxoxes ernebant ab inuicem. Quecumque aurern 1 rdi- 
qua antiquorum sunt alicubi legalium, stdta omnino 

5 I smt* 1 puta in Komi circa homicidia lw est, si mdti- 
tudo quednm I testiurn astiterit persequms homiudam 
qui suorurn cognatorum, 1 reurn esse hoaiddii fugien- 
tern. Querunt autem I toditcr non quad pattiurn, s e t  
quod bonum owes, 

Verisimilque 1 primos siue temgene e~gnt siue ex r 
mmpticme quadarn saluati aunt, similittr cssa er: 
contingentes et insmsatos, quemadmodum tt I didtur 
de terrigenis. Quare inconueaiens manere Lr t horum 
dogmatibus. 

Ad hec autem n q u e  srxiptas si 1 immobilm m e h .  
Sicut enim et  circa &s artes, 1 et circa politicurn I D  

ordinern impossibile diligenter amnia scripts 1 esse. 
Vniuediter enim neeessarium sctibere ; actus autem 
de 1 particu1atibus sunt ; ex hiis quidem igitur uidetur 
quia amouende 1 et quedm et guandoque legum sunt. 

Alio autem modo 1 madderantibus reuerentie utiqut 
uidebitur esse multe. Cum enim 1 fuexit quod quidern i~ 

melius modicum, assuescere autern fade soluere 
I leges prauum, Manifestum quod siaendum quedam 
peccata et I Iegislataribus et principibus ; n w  enim 
tanturn proderit 1 qui mutauexit quantum nocebit 
principibus iehllare assuescens. 

I Mendax quoque exemplum quod ab adbus ; non 
enim I simile mouere artem et l e p  ; lex ertim robur 20 

I nullurn hahet ad persuaderi ptetcr mnsuetudhem, 
Imc I autem non fit nisi per temporis multitudinem. 
Itaque facile mutare 1 ex existentibus legibus ad alte- 
r a 5  leges I noms, facere est debilern legis uhxtem. 

Aahuc autern si I mutande, u t m  o w e s  et in omai 25 

politeia aut I naa? et utrurn quacumque aut quibus? 
Hec enim habent magnam 1 difktentiam; propter 
quad nunc quidern dimittamus hanc considerationem ; 
I alionrtn enim est temporum. 

I b 22 DE eo mtem grcod imdentib~us etc. Postquam 
improbauit politiam Ypadaini quantum ad diui- 
sionem et iudicia, hic improbat eam quantum ad 
disciplinam quam ordhauit, quantum ad hoc 

r scilicet quod stahlit quod hii qui inuenirent 
aliquid utile ciuitati, hono~em censequerentur. 
Et circa hot: duo facit : prirno improbat statutum ; 
secundo mouet quasdam questiones, ibi Quonium 
mdem fea'm~s etc. Dicit ergo prima quod non est 

io secuhrm uuitati quod predicta lex satuatur, set 
solum in prirno aspectu qumdo auditur apparet 
bona. Si enim eueniat quod talis lex statuatur, 1 habebit mutas cdurnpniss, durn dqui arbitfa- 

bunfur esse utile illud adinuentum, et: aliqui quod 
non ; habebit etiarn ~ansmutationes politiarum : sr 

m a  eaim lege transmutam, qumdoque totus 
status ciuitatis mutatur. 

Set istud smuturn facit aos hudere  in aliud 
problems, id est in aliam questionern et in &am 
considerationem. Est enim dubium apud quos- rn 

dam u w m  sit expediens ueI nociuurn duitati ut 
remoueat patrias leges, si &qua melior adinueni- 
atur ; et ideo huic dicto non fade  est quod homo 
uelociter consentiat, ut scilicet adhuentores nouo- 
rum honorentur, et hac si non expedit ciuitatibus l r  
quod kges patrie amoueaatur. Continget autem 

I 
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per hoc statutum quod quidam, durn prouoantur 
ad nouorum adinurntionern ut adipiscantur hone 
rem, inducant dissdutionem legurn et totius 

30 politic sub specie c o m m d s  boni, Quod quidem 
est udde pexiculosum ; non ergo illud statuturn 
est conueniens. 

1268 b 3 2 Deinde cum dicit Q~~mirlm &ern fecim~s etc., 
mouet quasdam dubitationes. Et primo utrum 

sr aporteat leges mutare ; secundo si sunt mutande, 
a quibus et quo mado, ibi A d k  cludem si mtm- 
de etc. Circa p h u m  duo fadt : primo lnducit 
rationes ad ostendendum quod opoad l e e s  
mutare ; secundo inducit ad conttarium, ibi Alio 

4a ar#tefi modo considera~tib~s etc. Circa primurn ponit 
quatuor rationes, circa quamm primam dicit q u d ,  
quia fecimus rnodicarn mentionem de mutatione 
legurn, melius est quod parum amplius super hoc 
nos dilatemus ; quia, ut dictum est, hoc habet 

4~ dubitationern, et quibusdarn uidetur quod melius 
sit leges mtiquas mouere si aliqua melior inue- 
niatur. Videmus enim quod hoc multum profuir 
in aliis acientiis, quod sciIicet aliqua sunt mutam 
de hiis que a patribus obseruabantur : sdicet in 

51, medicina, nam posteriores rnedici multa adinue- 
nerunt mutantes ea que primi obseruabant ; et 
idem etiam est in gignastica, id est in exmitatha. 
Dicebantur enim gignasia quedarn exercitia in 
quibus hornines nudi se mercebant, a gignos quod 

rr est nudum. Et ita etiam uidemus in omnibus ahis 
artibus et aperariuis potentiis ; de quanrm nwnero 
est politics, que est regitiua ciuitatis : ergo etiarn 
in regimine ciuitatis oportet mutare ea que a 
patribus sunt obseruata, dummodo meliora occur- 

ba rant 
1268 b 5 8 Seamdam rationem ponit ibi Sigw~m mtem etc. 

Et dicit quod signum huius quod l e e s  sint 
mutande potest aliquis accipere ab ipsis operibus, 
id est ab hiis que conthgunt. Videmus enim quod 

67 antique leges fierunt ualde simplices et barbarice, 
id esr imtiombiles et eytmee ; sicut hoc quod ab 
antiquo erat lex apud Grecos quod emtbant 
uxores ad huicern, portantes ad tdem emptionem 
ferrum, quia forte alia m d a  non erant in usu. 

@ d o ]  saht luJ11. e l  dtl&~~r 97 ptoportjonatn mi.  rm -wto @(-Y3 

Et sirnditer uidemus quod si que leges adhw p , 
remanat de antiquis, sunt omnia stulta ; sicut in 
quadam term erat talis lex circa homicidia, quod si 
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aliquis de cognatis ocdsi persequeretur homicidam 
et llle fugeret presente rnultitudhe t.estiums quod 
iUe reputarem reus hornicidii (et ab hinc uidetur 71 
introducta consuetude duellorum) : et hoc est 
omnino irrationabile. Hamines autem in legibus 
ponendis nun debmt querere quid fuerit a patribus 
obseruarum, set: quid sit bonum obseruandurn ; 
et ita conueniens est antiquas leges mutare, si so 
occumt meliores. 

Tertiam rationem ponit ibi Vtli~imiltqne etc. r a@ 
Ad d u s  intellecturn considemdurn est quod 
Aristotiles opinatus fuit mundum ab eterno fuisse, 
ut patet in VllI Phisicorurn et in I De celo ; et BI 

tamen manifesturn est per antiquas hysterias quod 
ab aliquo certo tempore hceperunt regimes habi- 
tari : quod uidetur contrariati ettxnitati mundi. 
S e t  ad hoc solurndm inducebat Aristotiles quod 
mdtouens facte sunt desolationes genetales terra- P 

rum per diqua diluuia uel per quascumque 
corruptiones, quibus cessantibus inceperunr de 
nouo regiones habita~. Quod quidern potuit I 
contingere dupliciter. 

Vno modo ita quod homines generarentut ex 93 

terra. Posuerunt enim quidam quod a: term 
aliquo rnodo proportianata nahzraliter gmeraremr 4 

homo, sicut et murem certum est generari ex terra. 
Set hoc non uidetur conueniens, quia natura ex 
determinaris ptincipiis et per d e t e r e t a  media ~ c x l  

promdir ad suos effectus ; unde animdia pwfecta 
nunquam possunt gwerari nisi semine. Vnde 
non credimus quod wr terra possit homo Geri 
naturaliter, set solum uirtute diuina, 

Alio modo potuit contingere quod in genaali *or 
corruptione diqui homines conseruarentw uel in 
montibus nel per diquem alium m d u m  ; sicut 
nos ponimus quad Noe fuit consematus in archa 
tempore diluuii generalis, et Deucalion hit 
conseruatus in montibus in diluuio quod accidit 110 

in tempo* Ognigi regis in ref& Grecomm. Set 
quocumque horum modorurn contigerit, uidetur 



I quod primi hornifits fuerint contingentes, id est 
qudescumque, non uiri excelIentes ; et quod 
fuerint insensati, sicut fabdose didtur de a s  qui 
dicunhlr fuisse producti de tetra tempore Dwca- 
lionis. Vnde inconueniws uidetur qued slliquis 

I permaneat in lcgibus a stnhtir ipsorum. 
j a 8 Quartam tationem ponit ibi A d  hec uutem etc. 

u o  Posset enim aliquis dicere quod consuetudines 
antiquorum insensatorurn aportunurn fuit mu- 
tare ; set leges que sum scripte a uiris sapientibus 
non debem mutari. Set ad hoc exdudendm ipse 
objciendo dicit quod non est melius, si etiam leges 

=r scripte permaneant immobiles. Videmus enim 
quod irnpossibile est omnia diligenter et pdecte 
essc coascripta circa ordinationem ciuitatis, etiam 
a quantumcurnque sapientibus uiris, sicut &am 
est hoc irnpossibile citca &as artes ; quiz sapientes 

ija s a i b m  leges in uniuersali et non possunt consi- 
derate amnia- particularia, actus uero sunt circa 
particularia : unde non potuerunt omnia pdecte 
conscribere que pcitinent ad directionern actuurn, 
et sic melius est quod immutentur quando aliquid 

131 rnelius inuenitur. Sic igitur per huiusmodi rationes 
nidetur quod quedam leges aliquando sint mu- 
tandt. 

r a r j Deinde cum didt Alh mfem modo etc., procedit 
ad contrariun. Er primo ostendit ueritatem ques- 

140 tionis ; semndo soluit quandam inductarum ratio- 
num, ibi MerPdax p o q r ~ e  etc. Dicit ergo primo 
quod si quis secundum alium modum considmet, 
uidebitut esse rnulturn uerendum mutare mtiquas 
leges, etiam pro uerioribus. Potest enim contingere 

quod sit modicum m&us illud quod adinumituz ; t q  

consuescere autem ad dissoIuendum leges est 
ualde prauum. Vnde manifesturn est quad susti- 
nmdi sunt quidam modici defectus et errores qui 
contingunt principibus et sapientibus in legibus 
fefendis ; quia U e  qui uult mutare proptet aliquid 150 

melius nan tantum per6ciet mutando quantum 
nocebit, durn consuescunt ciues ad non obseruan- 
durn statmta et p r e q t a  principum. 

Deinde mrn dicit Mendax g.wope etc., soluit 1269 a r 9 
unam inductarum +ationurn in contrarium. Et irr 

dicit quod illud exempIum quod sumebam 
de artihs, in quibrls profuit mult-a mutasse, 
inducit nos ad rnendacium, quia non est simile de 
mutatim artis et legis ; quia ea que sunt artis 
babent efficnciam ex ratione, set lex null= habet iC 
robur ad hoc qvod persuadeatut subditis quia sit 
bona, nisi consuetudinem, que quidem non ht nisi 
per mdturn tempus : unde qui f ade  mutat less ,  
quantum est de se debilitat: legis &tern. 

Ad alias autem mrienes patet solutio ; quia non 16s 
concludunr quod leges sint de facili mutande, set 
quod alique leges, scilicet male, sint aliquando 
mutande : quod uemm tst.  

Deinde cum dicit Adht arttern sa' mfande etc., 1269 a 24 
mouet aliam questionem. Et dich quod si leges 170 

sint aliquando mutande, quaendurn est utrurn 
omnes sint mutande et in qmlibet politia, ud 
non ; et utrum sint mutande a quocumque, uel ab 
aliquibus determinatis. Multum enim difFert quid 
circa hac uerius sit ; et ideo hec coasidesario 17T 
dimimmr ad presens et resenxetur in posterurn. 



1269 a ~9 De es autem que lacedernoniorum politela, I fee 
autem et de diis palitds, due sunt  I considerationes. 
Vna quidem si quid bene aut noa h e  ad 1 utturis 
ordinem lege statutum est, dtcra autem si quid ad 
suppositionem 1 et modum contrarie proposite ipsis 
1 politeie. 
Quod quidem igim opomt future berie politiee 1 

35 h e r e  necessariorum existere scolam, confessurn 1 est. 
Quo aurem modo aistere, nen facile accipere. I Tessa- 
lorum enim inopes molesti fuerunt multotiens Tessalis. 

hiantes amnes I tales, pmpter quod apud Lakosenscs 
hoe extitit. Et multa I dispensabantur a mulieribus irt 
principatu ips- ; quamuis I quid diffci-t rnulieies 
principari, aut piincipes sub I mulieribus regi? Idem 
enim accidit. 

Vtili autem I ertistcnte audada ad nichil dicul&um $ 5  

nisi 1 ad bellum, maxime nociue etiam ad hoc que 
I L~kosensium erant ; ostendermt autem in eo qui 
Thebeornm cengressu. 1 Vtiles quidem enim nichil 
erant quemadmodum in aliis uuitaribus. I Tumulturn 

I ~ i m i l i t e r  ante& Lakosibus semi quasi enim insidiantes I autem exhibebarn pIus quam inimici. 
40 infoauaiis perseuerant. Citca Csetenses autem 1 nichil A principio quidem 1 igitur uidetus d & s s e  Lako- 40 

126~1 b I m u a m  tale acddit. Causa autem forte u l h s  1 dui- sensibus rationabiliter mulitrum 1 remissio : : iaw 
tates quamuis pugnmtes ad inuicem neque unam esse 
lcompugnantes distmtibus proprer non expedire 
etiam 1 ipsis possidentibus ptedia circa dclmos ; Lake 
sensibus autem uicini I lnimici omnes want Argii et 

r M e s s d  et Arkadea ; I quoniatn et a Tessalois a piia- 
cipio discede'bant prolptei 1 bellare, adhuc cum Achaids 
uicinis et Perebiis 1 et Magnesibus. Videtur aukm et si 
nichiI alterurn, s& quod 1 cure quidem operosum ease 
qup opclrteat ad ipsos colloqui I mwdo. Remissi quidem 

10 enim iniuriantur et equalibus dignificant 1 seipsas 
dominis, et mala ferendo uiuentes insidiantur 1 et 
odiunt. Palam igitur quod non exkuenientibus opti- 
mum I mwdum, quibus hoc accidit cira seruimtem. 

Adhuc autem I ad mulieres xemissio, et ad electionem 
politeie nociua et ad felicitatern duitatis. Quemad- 
modum enim 1 domus pars uii et mulies, palam quia et 
ciuitatm piope 1 ei quod esr in duo diuidi opoaet 
putare, ut ad uirarum rnultitudhem 1 et mulierum. 
Itaque in quibuscurnque potiteiis pmue I haba quod 
circa mulieres, medium ciuitzes oportet 1 putare esse 
inordinaturn lege. 

no Quod quidern ibi accidit : totam enim I ciuitatern 
legislator esse uolens perseue~atiuam, secundum I uiros 
quidem talis est, in mulieribus autem 1 negledt. Viuunt 
mim uoluptuose ad omnem intemperantiam 1 et deli- 
dose. 

ltaque necessarium in tali politeia 1 honorari diuitias. 
Atiterque et s i  existant a mulieribus I continentes que- 
madmodurn multa militariurn et 1 beKcorum genrmm, 
uel etiam si quidam alteri 1 honorauemnt eum qui ad 
mascuIos coitum. Videtur 1 enim qui fabuIose Iocutus 
est primus Ron imtionabiliter coniunxisse Martern I ad 
Vemretn; aut eaim ad earn que masculorum cello- 

30 cutionetq taut ad earn que mulimm, uidentur in- 

domum enim proptex militias 1 peregcinabantur mdto 
tempoi-e pugnantes ad Argos 1 bellum, et m u m  ad 
Azchades et Messenios. I Va-tes autem ae edibebant 
legislatori preparatos 1 factos proper militatem uitam ; 5 

rndtas enim habet I part- u h t i s .  Mulieres autern 
aiunt quidem conaturn 1 fuisse Likwgum ducere ad 
leges ; ut autem resistebant I discedete misum. Cause 
quidem igitur s a t  hee factorurn, 1 quare palam quia et 
huius peccati ; set nos I non hoc consideramus mi opm- 10 
teat ueniam habere, aur non habere, 1 set de eo quod 
recte aut non recte. Que autem circa rnulieres 1 haben- 
tia non bene sicut dictum est et prius, I non solum 
indecentiam quandam facere politeie ipsius I secundum 
se, set addere aliqnid ad amorem I ptcunie. ZI 

Post ea enirn que nunc diaa sunt, eos qui circa im- 
gdaritatem I possessianis inmepabit utique diquis : 
hiis quidem eninz i p s o m  1 accidit possidere multarn 
ualde substantiam, hiis autem omnino lmodicam, 
proper quod quidem ad paucos uenit regio, 

Hat: autem et lper legcs ordimturn eat praue: 
ernere quidem enim aut I ucndere mistenrein non fadt zo 

non bonum rccte faciens, 1 dare aukm et derelinquexe 
potestatem d e l t  uolentibua, I quamuis idem accidere 
necessariurn illa mado et  isto. I Sunt autem mulierum 
fere omis regionis 1 quiaque partiurn due heredibus 
multis factis, 1 et pmpter dotes dare magnns, quamuis a5 

melius I nullam aut rnoficam aut mensuratam institu- 
tam esse. Nufie autem Iicet I dare hcieditariarn cui- 
cumque uoluerit, et si moxitur 1 non disponens quem 
utique derelinquar hetedem, iste cuicumque 1 uoluerit 
dat. 

Igitur cum possit regio milk equites I nutrire et 3 0  

quingentos, et uiras ad arma triginta milia, neque 
1 mille multitudine exant ; facturn est sutem pt i  opera 
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ipsotum. I Mdfestutn quia praue ipsis habebant que 
circa institutionem hanc : I nullam enim plagam pm- 
Ilt ciuitas, set periir 1 propter hominum paucitatetn. 

95 Dicunt autem quod sub prioribus I rcgibus traiciebant 
poZitiam ut non fieret I tunc horninurn paucitas bellan- 
tibus multo tempore, et aimt I fuisse aliquando Spar- 
tiatis et decem milia ; at t a w  siue 1 sint uera ista siue 
non, rnelius pex possessionem I replatarn replere uitis 
ciuitatem. 

:AP~WUM 13 h 163 

Contraria autem I et qua &a filioium p~cieasionem lo 
I- ad hanc directionem. I Volens enim legislator ut 3i7a b I 

plures sint 1 Spartiate, prouocat dues quad plures 
fadant 4 pucms. Est auttm ipsis lex eum qui genuedt 
tEes [ filios a f w o n  ease, eum autem qui quatuor sine 
uectigdi omnium ; quamuis I manifesturn, quia mvlris 9 

fieri pauperes. 
factis, regime autem sic diuisa, I necessariurn multos 

1 

r t g  De ea @#fern qw hdemoniwurn etc. Postquam 
Philosophus posuit politias institurns a sapientibus, 
nunc agit de politiis que in ciuitatibus obserua- 
bantur. Et primo de politia Lacedemoniorum siue 

r Lachosensium ; secundo de politia Getensium, 
ibi Cret'ensi~m ##fern polidia etc. ; teaio de politia 
Calchedoniorum, ibi Polifdame adem ~idetptzr etc. ; 
horurn enim ciuitasum poIitie commdabantur. 
Circa primurn duo facit : primo ponit modum 

16 considerationis necessarie circa has politias ; se- 
cundo agit de politia Lacedernoniorurn, ibi Q ~ u d  
p i e m  Bitw uporfed etc. 

Didt ergo primo quod due considerationes 
incidunt circa politias Lacedemoniorum et alias 

I ?  politias : quarum una est ut consideretur, utmm 
d u d  quad ia eis lege est statutun sit conueniens 
ordini uirtutis ; hoc enim est finis omnis legis, 
unde si lex non sit proportionata ad uirtutem, non 
erit recta. Alia consideratio est, utrum in politia sit 

la aliquid ordinaturn quod sit conueniens secundutn 
suppositionem et modum contrarit politie ei que 
proponitur : puta si diquis iotesldat instimere 
politiam democraticam, et panat leges come- 
nientes politie oligarchice, que est contraria. Sic 

a enim et in scientiis aliquid reprobatur aut quia nan 
cmuenit ucritati, aut quia non conuenit pesitioni. 

L 34 Deinde cum dicit @od p i f e r n  &itw etc., agit de 
politia Lacedmoniorum. Et prirno quantum ad 
ea que habentut a ciuibus ; s m d o  quantum ad 

JO ordlnem ipsorum ciuim, ibi At #era e t  q circa 
efuriam etc. Circa plJimumM tria facit : primo prose- 
quitur ea que pertinent ad swuos ; secundo ea 
que pertinent ad mulieres, ibi A&UG awtem ad 
mutimes etc. ; tertio ea que pertinent ad posses- 

siones, ibi Past ea enim p i e  mnc dicta ~ m t  etc, ; hec 35 

eslim tria a ciulbus habentur. Dicit ergo primo 
quod omnea coafirentur hoc, quod oporhmum 
est ciuirati que debet beae uiuere politice, quod 
in ea &stat smla necessariorurn, id est semorum 
uel quorumcurnque qui sunt  necessarii ad minis- qn 
trandum, ut scilicet ipsi recta disciplina potimtu~ ; 
set quo modo fiat, non potat de facili accipi. 

Quod autem hoc sit necessarium, manifestat 
consequmter per itlconuenientia que ex eis 
sequntur qnando non sunt bene disciplinati. 4~ 

Multotiens a i m  contifigit quod paupera in 
Thessalonica molesti herunt diuitibus ; et simili- 
ter etiam Lachosibus, id est Lacedemonis, s e m i  
eorum frequenter fierunt lnfesti : insidiabantur 
enim e is  quando diqua i d o h a  eis contingebant 30 

ut nun possent eos reprimere, et in tdibus infor- 
tuniis eos malestabant, Set Cretensibus n id  t i le  
accidit ; et forte huius causa est qnia, quamuis 
ciuitates que sunt uicine pugnent ad inuicem, nda 
tamw ciuitas < a t >  que pugnet contra aIiquos rr 
ciues distantes, en quod non expediat eis propter 
hoc quod p r d a  possident prope ciuitatem et 
domos suas : et sic si longinqum bellurn susu- 
perent, nun possent suorum prediomm curam 
habere. Et quia Cretenses non habebarn uicinos h 
qui contra eos pugnarent, puta in ins& d s  
dstentes ,  non frequenter inminebant eis infor- 
tunia in quibus semi uel inopes possent eis insi- 
diari. Set Lachosensibus, id est LacedemoniEs, 
o m e s  ui& iairnicabantur ; erant d m  totdter 6% 

dediti rebus militairibus, at. Vegetius dicit in libre 
De re MLtari, sicut et Athenienses philosophie. 
Tnimicabantur cnim Argi et Messenii et etiam 
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Archades, et a principio d a r n  discordabant a 
70 Thessdoni~sibus ; habuemt etiarn beUa cum 

Achaicis uicinis eorum, et Pe-rebiis et Magnesibus : 
et ideo multotiens inf~rtunia eis imrninebant, 
quibus eomm semi insidiabantur. 

Sic igitur pats quod necessarium est ut semi et 
JJ alii necessarii discipfinentur ; set quod non sit 

facile ostendit consequenter. Et dicit quo$ si 
nichi.l alterurn esset, istud uidetur opemsum esse 
quantum ad curam que aportet haberi de seruis, 
quo modo aparteat ad eos colloqui uel qualiter- 

80 curnque conuersari. Quia ex m a  pme si homo 
benigne sc habeat ad eos, insolescunt et efficiuntur 
iniuriosi et reputant st equales dominis suis ; ex 
alia uero paae si ipsi uiuant sernper mda sustinen- 
do a dominis suis, odiunt eas et insidiantur eis. 

PS Vnde mde est uidere qualiter sint mctandi ; 
oportet cairn medio rnodo se ad eos habere, ut non 
iniuste figantur, nec tamen eis nirnia familiaritas 
ossendatur. Ex istis igitur condudit quod Lacede- 
monii, quibus hoc accidit ut a semis suis molesta- 

40 rmtur, non suat ex illis qui optimum modurn 
inuenerant circa gubernationem seruorurn. 

1269 b 12 Deinde cum dicit Adbw aufem ad mulims etc., 
- agit de politia Lacedemoniorum quantum ad 

mulieres. Et circa hoc quatuor facit ; prim0 osten- 
93 dir necessarium esse quod mulieres in ciuitate 

bene disdplinentur ; secundo ostendit quid circa 
hoc Lacedemanii obseruarent, ibi Q u ~ d  pidem 
t i h i >  acridit etc. ; tertio ostendit que income- 
nientia ex hac obseruantia sequesentur, ibi Itdq~te 

100 ne6e~s~pdum ; quarto ostendit que fuerit musa huius 
absetuantie, ibi A pri'ncipio q k d m  i@w etc. Dicit 
ergo prim0 quad remissio legum circa mulieres, 
ut scilicet absque conuenienti disciplina in ciuitate 
tduant, ad duo est nociua : primo quidern ad 

t s  electionem politie, quia pet eamm loordinationern 
totam politiam contingit immutari, ut dicetut ; 
secundo ad felicitatern ciuitatis, quia proptcr 
e m  inordinationem multa inconuenientia pos- 
sunt in ciuitate sequi. Et hoc manifestat per hoc 

I 16 quod sicut p a s  domvs s m t  uir et mulier, ut in 
primo dictum est, ita oporret quasi totam ciui- 
tatem que ex domibus constituitux in duo diuidi, 
considernta tnultihldine uirorum et m d t r u m  ; 
uade sequitur quod in quibusctlmque ciuitatibus 

$ 1 5  male se habeat ordhatio muburn ,  wtputandum 

est quod medietas cinitatis non sit bene ordinata 
secundum leges, 

Deinde cum dicit Q N O B  quidem ibi etc., usrendit. 32% 4 
quid circa hoc obsemaretw apud Lacedmoniam : 
ibi enim accidebat predicta inotdinatio mulierum. 1x0 

Cum enim de intentione legislatoxis esser quod 
tota ciuitas esset pexseueratiua, id est potws susti- 
nere et abstinere a deliciis, Roc bene obseruabatut 
quantum ad uiros, set muheribus hm instituere 
legislator neglexit ; uiuunt enim ibi mulieres sar 

uoluptuose secundum ornne genus intemperantie, 
et etiam deliciose. 

Deinde cum diut Iap~ necessa~~m etc., ostetldit I 269 
que inconucnienda scquebantur ; cr ponit quatuor. f 
Quorum primurn est quod necessarlum eat in tali .'l30 

politia in qua mulieres sic delidose uiuunt, qnod 1 
uiri mdtum appretienm diuitias et concupiscant 
eas, ut ex hiis satisfacere possint deliciis mulierum, 
que sine magnis sumptibus esse non passunt. Hoc 
autem multurn facit ad hoc quod mores cotrum- 153 

pantur in ciuitate, quod mdturn cumnr de diuitiis ; 
ex hoc enim sequitur quod omnia in ciuitate sint 
uenalia : quod cotrumpit statum ciuitatis. 

Secundum inconuwiens ponit ibi AGtwpe si 1269 b 
existant etc. Et dicit quod si cogatur multimd I.+O 

ciuium ut n i m i s  continent a mulietibus, sequitur 
quod labantut ad turpe uitium, s d c e t  ad coitum 
masculorum, sicut acudit multis militantibus et 
beIlicosis uiris et quibuscumque similibus. Qui 1 enim primo fabulese induxit quod Mars fuitl14r : 
marims Veneris, non imtianabiliter est locutus ; 
quia uiti bdicosi, qui sunt rnaaiales, luxuriosi 
sunt et inhiant uel ad coitum masculorum uel 
mdierum. Dicitur enim in libro De probkmatibus 
quod quitantes contislue luxuliosi magis fiunt, i ro  

quia propter caliditatern et motum hoc patiuntur 
quod accidxt in coitu. Hoc etiam quod frequenter I 

uacant a negot-iis eos luxuriosos facit. Et hoc etiam 
accidit Lacedemoniis, propter hoc quod ad niniam 
continentiam mulierum legislator eos induxie. t rr 

Tertium inconueniens ponit ibi Et mdta dis- I 269 b 
$ensabar~tw etc. Et dicit quod mulieges in Lacede- 
monia, proptet hoc quod deliciose uiuebmt, 
presumphxose reddebantur et uolebant se de 
omnibus intromittere, its quod etiam in principa- a s p  

tibus ciuitatis multa dispensabantut pet mulieres. 
Et ramen nichil Wert urrurn ipse mulieres princi- 
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hedttn, potest distribuere born sua Nicumque 
zbo uoluerit. 

1 270 a 29 Deinde cum dicit kik~ nrra postit etc., ostendit 
quod nocumenturn sit inde secumrn. Et dicit 
quod, cum tanta sit eorum regio, id est tmritotium, 
quod posset nuttire d e  quingentos equites et 

a6s super hac triginm t milia 3 beflatom peditum, 
ad mtam paudtatern deuenetant, possessionibus 
deueaientibus ad paucos, quod non ermt nisi 
d e  bellatores in ciuitate. Et sic per opera eorum 
manifestaturn est q u d  predicta institutio mala 

~ 7 0  a t ,  quia ciuitas illa ex hoc deperiit mm nullam 
p u e m  hostilern plagam sustinuerit. 

Didtur autem quod in antiquis temporibus 
extendebant politiam suam quantum poterant, ut 
habetent mulritudinern bellatorurn ; ita quod ali- 

17'1 quafld~, ut dicitur, Spartiate, id est Lacedernones, 
habuerunt in exercitu suo decem miha asmatorum. 
Set siue ish sint ueta, siue nea, tmen oporhmum 
est quod per replatas possessiones ciuitas uiris 
repIeatur ; quod diter fieri non potest, quia si 

possessiones ad paurns deuoluantur, alii propter a% 

paupertatem deserereat ciuitatem. 
Deinde cum dicit Confrms'u mtem etc., ostmdit it 

quod predicta irregularitas possessiormrn erat 
contraria iatentioui legislataris, qui proposuerat 
quandam !e= circa filiomm generationem con- zar 
m i a m  pridicte institutioni ex qua procedebat 
irregulatitas possessionurn ; intadens enim legis- 
lator ad hoc quod essent plms ciues in ciuitate, 
prouocauit eos ad hoc quod generareat multos - - 

hlios quibusdam immunitatibus. Erat enim statu- rp 
turn lege apud eos quod ille qui genuisset tres 
5hos esset a h o n ,  id est sine custodia, quia 
scilicet non tttrebatur ire ad custodiam ciuitatis ; 
qui autern genuerat quatuor filios, eras immunis 
ab omnibus uectigahbus et tributis. Et tamen z9j 

manifesturn est quod si obseruetur predicb r e p -  
laritas in diuisione possessionurn, necesse erit, si 
generarentur pluies i%i, quod sint multi paupetes 1 

in ciuitate ; quod est aociuum ciuitati, i t :  supra 
dictum est, I 
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1 CAPITULUM QUARTUM DECIMUM 

p b a At uero I et que drca efmiam praue se habent ; prin- 
cipatus d m  domInus 1 quidem madmom ipsius t s t  ; 
fiunt autem a I populo omnes, ut et mulrotiens inu- 

icl dant homines ualde 1 pauperes in loeum prindpum, qui 
propter penuriam uenales erant. I Ostenderunt antem 
mvltotiens et prius, et nunc autem in I 'Andriis. Cot- 
mpti enim argent0 quidam quantum in 1 ipsis t o m  
duitatem petdidaunt. 

Et propter principatum 1 esse udde magnum et 
i s  equitimmurn regere populum 1 se ipsos mgebant reges, 
ut et I sic simd ledatur politcia. Democxatia enim ex 
aristocratia 1 accidebat. Continet quidem igitur poli- 
teiam principatus 1 hic. Quiescit eaim populus eo quod 
par~icipet 1 maxima principatu. Itaque siue propter 

w legislatorern siue propter fortunam hoc euenit, utiliter 
habet rebus, 1 opoaet enim poliaiam saluandam omnes 
uelie I partes ciuitatis esse et permanere has. 1 Reges 
quidem igitur propter ipsorum honorem sic habent ; 
I kalikagathi zrutern pmpter gerusiam, premium cnim 

21 principatus 1 iste h t i s  est ; populus autern propter 
efouam, mnstituitur I enim ex omnibus. 

Set eligibilern oportebat principatum I esse hunc, ex 
omnibus quidem, non autem modo isto quo I nunc : 
puerilis e n i m  est ualde. 

Adhuc autem et  iudiciorum 1 magnorum sunt domi- 
ni mistentes quicumque ; propter quod quidem non 

50 piopria sententia I melius ludicare, set smndum lirte- 
ras et 1 legts. 

Est autem t t  &eta efommm n m  consona 1 uoIuntati 
ciuitatis, hec quidem enim remissa ualde 1 est. In &is 
autem magis excedit ad dumm 1 ut non possint per- 

$ 7  saeiare, set latenter legem I transgredientes fruant-ur 
corporalibus dclectationibus. 

Habent 1 autem et que circa seniorurn principtum 
non bene ipsis. I Epieikesi eaim existentibus et emditis 
suficienter ad 1 andragathiam, forsitan utique dicet 
aliquis apedire ciuitati, quamuis I per uitam dominos 

40 esse i u d i c i o m  magnorum formidabiIe sit. 1 Est enim 
71 a r guemdmodum et corparis et m m t i s  I senectus ; modo 

autem isto eruditis, ut et I legislator ipse discredat ut 
non bonis uisis non I s e m m .  Videntur autem et uelle 
uideri datiui et inutiIites I tribuentes multa comunium 

j qui partidpes herunt 1 pxincipatus istius ; pxopar quod 
rnelius est ipsos non sine correctione esst, 1 nunc autern 
sunt. Videbitur autern utique efofonun prindpatus 
o m s  corrigere I principatus, hoe autem eforie mag- 

num udde donum, 1 et modo non hoc diurnus opor- 
terc dare corzectiones. 

I Adhuc autern et eldonem quam facirmt: seniomm 
s m d u n  1 iudidum sst puerilis, et ipsum petere qui ta  
I principatu dignificabitux non recte habet : oportet 
enim et uolentem 1 et non uolmtem principari, qui 
dignus est prindpatu. t Nmc autem quod et Jrca 
aham poIiteiam legislktor 1 uidetllr faaens, afnatoxetes 
enim honoris constirueas dues, 1 hoc usus at ad elec- 13 
tionem seaum. Nullus enim utique pilnciparj. queret 
non zmator honoris existens, quamuis 1 hiustitiarum 
uoludtariarum plurima acudant fere propter 1 amorem 
honorurn et amorem penuliarum hodnibus. 
D e  1 regno autem si guidem melius est existere ciui- 

htibus 1 aur non melius, alius sit sermo ; set et si melius PO 
I non sicut nunc, set per ipsius uitarn unumquemque 
1 iudicare regum. Quod autern legislator neque ipse 
putat I posse facere kaluskagathus, d e s t u m  : a- 
dit enim ut non 1 existentibus sufficienter bonis uiris, 
propter quod quidem emittebant simul 1 legatos inimi- 25 

cos et sdutem putabant uuitati esse 1 dissidere reg=, 
Non bene autern neque circa conuiuia I uomta arnica- 

bilia lege sratutua est ab eeo qui insrituit ! primum. 
Oportebat d m  de communi magis esse synodurn 
I quemadmodum in Cseta ; apud Lacedemonas autem 
oporter lferre etiam uaIde pauperibus quibusdam 3 0  

existentibus, et her: consumptio 1 non potentiurn ex- 
pendere. Quare e d i t  contrarium I legislatoris uolun- 
tat i  : uult quidem enim democraticurn 1 esse prepara- 
tionem conuiuiarurn, fit autem 1 &me democraticurn 
sic lege statutum : paaicipm quidem 1 enim non f a d e  3 5  
uddc pauperibus. Detedat io  autem politeie 1 ista 
est ipsis pavia non potentem hoc 1 tributum ferre, non 
participare ips& 

Earn autem que drCk nauigii 1 priacipes legem, et  
a lwi  quidam hcrepuenznt, recte increptes,  I Sedi- 
tionis enim fit causa. 5ub reggibus enim 1 existentibus M 
mifit-aiibus sempiternis, nauarchia fere altenun regnum. 

I Et hoe Butem suppositionem legislatoris inctepabit I i q l  b i 
utique aliquis, quod quidem et Plat0 in iegibus kcre- 
puit. I Ad pattern enim u k t u t i s  a d s  ordinatio legum 
at 1 scilicet bellicam, hec enitn utilis ad dominari. 
Igitux 1 saluabantur quidem bellmtes, peribant autem 
principantes I propter nesdte uacaxe neque ad uirtutem 5 

exercitari nulla 1 exerdtatione altera principahori quam 
beIlica ; hoc autern I pecmtum non modicum ; putmt 
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e h  fieri bona 1 que circa res bellicas pet uiautem ab hinuim I illationes ; accidit autem con&um Iegis- I! 

magis quam pet *militiam, et 1 hoc quidem bene. Quod latori qusm apediebat. i Ciuitatern quidem enim fecit 
lo tamen her: melimn uirtute t suspiatur nor]. bene. sine pecuniis, I ydiotas autern amatores pecuniarum. 

Pxaue autem habet et circa I communes +as De Lacedemoniorum quidem igitur I politeia in tanturn 
Spartiatis. Neque enim in communi I ciuitaus est nichil, dictum sit : hec enim sunt que maxime I utique quis 
be1 la magna coactis I preliaxi. Tnftnmtque male, eo enim increpabit. 
quod Spartiatarum I t s t  plul'irna terra, non rcquirunt 

1270 b 6 At urn et p e  circa efforiam etc. Postquam 
Philosophus prosecutus est de politia Lacedemo- 
aiorum quantum ad ea que habentur a ciuibus, 
scilicet seruos, mulieres et possessiones, hic 

r prosequitur de eadem politia quauturn ad ipsos 
ciues, Et primo quantum ad principes ; secundo 
qumturn ad populum, ibi Notr bene wtem tleqsre 
circa cotmhia etc, ; tertio quantum ad bellatores 
uiros, jbi Eum adem p e  circa nukgY etc. Erant 

ro autem tres prhdpatus apud Lacedernones, ut 
etiam supra t a m  est : scilicet effori, id est 
prouisores, et de hiis primo tractat ; et i t e m  
seniores quidam, et de hiis tractat secundo, ibi 
Habent mtem e t  give circa ~eniornm etc. ; erat darn 

1s rex in ciuitate, et de hoc tractat tertio, ibi De repu 
nr~tem s iq~id~m melius e f t  etc. 

Circa primurn improbat principaturn dhrorurn 
qumtum ad quinque : prima quidem cpantum ad 
conditionern personarum que in hoc principatu 

PO constituebantur. Et dicit quod ea que erant circa 
hunt: ptincipatum praue se habebant. Hic enim 
principatus habebat dominim et potestatem 
super ea que etant maxima in ciuirate, puta circa 
indimda bella uel faciendam pacem, ee circa 
electiones militurn et alia similia ; et tmen ad 
isturn principamrn omnes eligebantur ex populo, 
ita quad quandoque accidebar quod homines 
udde pauperes assumebantur ad talem principa- 
him, qui propter penuriam u d e s  erant et facile 

30 poterant corrumpi munerlbus. Quod qvidem 
prius multotiens ostendemt, set nuper ostende- 
nznt in quodam negotio quad habebant cum 
h d r i i s  : corrupti enim fuenult ab eis argento, ita 
quod quantum in ipsis fuit totam ciuitatem peri- 

Secundo, ibi Et prapdtr P~dm$d311m m e  etc., t27 

imp robat predicturn principatum quantum ad 
m a p m  potestatem quam habebat. Et &cit quod, 
quia iste principatus erat ualde magnus et quasi 
equalis tyI.annidi, ita attenuabant potestatem p 
regum quod cogebant ut permitterem quod 
populus se ipsum r e p e t  pasum obediens legi : 
et sic corsumpebatut tota politia ipsonrm, quia 
ex aristomtia degenerabat in democratiarn. Et 
tamen iste principatus quantum ad aliquid erat 4~ 

utihs, quia consinebat ciuitatem in pace ; quies- 
cebat enim populus a stditione propter hoc quod 
habebat partem in magno principatu. lit hec 
utilitas sequebatur per experimenturn in ipsis 
rebus, siue hoc herit  ex intentione legislatoris, ro 
siue Eorruitu acciderit. Oportet enim ad hoc quod 
politia conseruetur, quod ornnes partes ciuitatis 
uelint earn esse, et quod 4 b e t  parti ciuitatis 
suficiat quod permaneat in suo statu : et hoc ibi 
contiagebat. Nam reges acceptabant propter rf 
hanorern quem ibi habebant ; calicagathi autern, 
id est uittuosi, acceptnbant propter iherusiam, id 
est psapter honarabilitatem seniorurn : iste enim 
principatus mat uirtutis premium, ita quod nullus 
ad eum assumehatur nisi uimosus. Poputus h 
nutem acceptabat propter principatum effototurn, 
qui communicabatur amnibus. 

Teaio, ibi Set eliibiiem etc., improbat hwc iz7 
prindpaturn quantum ad electionern. Emt enim 
commendabile quod ad illum principaturn assu- 69 
merwtur ex omnibus per electionem ; set: modus 
eligmdi epat ualde puerilis, quia forte per sortes 
uel alio inconuenienti modo eligebant : ita quod 
iste deueniebat quandoque ad hopes, sicut dictum 

3s d o  exposuermt. est. P 
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i b 28 Quarto, ibi A&= <&ern > e t  ifidicia~~~m etc., 
improbat predictum principatum quantum ad 
arbitriurn quod habebat. Et &cit quod hoc erat 
improbabile, quod quicumque essent effori, habe- 

1 a bant in sun potestate nrbitrium iudi-di de rebus 
magnis ; melius enim erat quod non iudicarent 

I secundum propiurn arbitxiurn, set secundum 
r alrquas scxiptulas et leges. 
r> b 3 t  Quinto, ibi Esb awtm eb diefa etc., improbat 

$0 prediaum principatum quantum ad eorurn con- 
uessationern. Et dicit quod corum dieta, id est 
discipLina in cibis et uestibus et potibus et aliis 
huiusmodi, non consonabat uoluetati ciuiratis ; 
quia in quibusdam erat udde rernissa, puta forte 

s3 ia uestibus uel in otio, in a h i s  auteq puta forte 
in cibis et uenereis, imponebatus eis d m  la, 
forte propter hoc ut non emollescerent, ita quad 
aoa poterant earn sustinere, set occulte transgre- 
diebanm legem sibi positam fruentes corporalibus 

p delectationibus. Et sic eorum conuersatio erat 
contra hteationem ciuitatis. 

D b 36 Deinde cum dicit Habent atlsem e f  qc/b circa 
s~ndurc~tn etc., improbat politiam predictam quan- 
tum ad principatum seniorurn : et primo quantum 

91 ad potesmtem ipsorum ; secundo quantum ad 
electionern eorurn, ibi A d h e  a~tem ef tl~ttionem etc. 
Dicit ergo quod apud Lacedernones non bene se 
habenr ea que pertinent ad pritlcipaturn seniorurn ; 
manebant enim perpetuo in prjncipatu. Si enim 

am huiusmodi seniores possent inueniri qui essent 
epyikes, id est uirtuosi, et sufidenter instructi ad 
andragathiam, id est ad uirjlem bonitatem siue ad 
strenuitatem, posset forte aliquis dicere q u d  
expediens a s e t  ciuitati quod perpetuo manerent 

809 in principatu. Quamuis etiam si essent perfecte 
uirtuosi, formidabile esset uuitati quod aliqui 
essent habwtes dominiurn et potestatem super 
magna iudicia ciuitatis, et hoc per totam uitarn 
suam ; quia sicut uirtus corporis senmte debili- 

110 tatur, ita etim plerumque uirtus rnentis : quia 
postquam sexlescuilt homines non habent nec illud 
robur animi, nec illam uiuacitatm ingeni quam 
habebmt in iuuentute, pmptez debiIitatern uirtu- 
nun sensitiuarurn desehlientium parti intellectiue. 

111 Multo plus igirur formidandurn est diquos 
psincipari per uitam, si sunt isto mod0 instructi 
ad bonum sicut e m t  apud Lacedernones, ita quod 

&am Iegislator non considetat de eis o&o 
sicut de bods uiris, quia non omnia committit eis. 
Frequenter autem tales uolunr uideri liberales in I- 

plebem, ut captat sibi fauorem populi, er sic 
absque utilitate ciuitatis dispergunt bona cornmu- 
nia ; unde rnelius est quod habeant quandam 
correctionern, dern sctlicet ut si d&cientes 
inueniantur, possint amoueri : nunc aurem sum ~ Z I  

absque tali correaione. Habebant tamen aliquam 
correctionem, quia principatus efforolum poterat 
cozrigere omes prirxcipatus, imped~endo scrlicet 
ne sententie eorum pmcederent si uiderentux 
male facere ; et hec etat maxima dignitas efforo- 130 

rum. Set nos intelligimus de alia corsectio~ae, ur 
scilicet pssint amoueri ; quod dori  facere nun 
poterant. 

Deinde cum dicit A&IIG aatm etc,, impmbat i271 a 9 
predicturn phcipaturn quantum ad electionern 19% 

ipsorum ; et hoc duphci ratione. Circa quarum 
pdmam dicit quod e ledo  seniorurn que fiebat 
apud eos, e m  ualde pu& ; erat enim apud eos 
ordinaturn ut illi qui digni uiderentur tali ptin- 
cipam, petemt ipsum. Quod non recte se habet, 140 

quia secundum hoc nullus assumeretur ad princi- 
patum nisi uolens ; oportet autem aliquern gui 
&gnus est prindpatu, assumi ad piincipatum siue 
uelit siue non uelit, quia utilitas communis t s t  
prefmads pruprie uoluntati ipsius, 145 

Secundarn rationern ponit ibi Nmc a ~ t m  etc. I 271 a I j 
Et dicit quad per hartc ordinatianem citca electio- 
nem senum, legislator uidetur facere dues am-  

honoris sicut et circa aliam partem politie, 
id est circa electionem &ororurn, uel etiam circa ~ J P  

quecurnque alia <per > que faciebat ciues honoris 
amatores. Et quo$ hoc faceret in eledone senurn, 
patet ; nullus enim peteret principatum nisi prin- 
cipari uolens, quod est amare honorem. Si ergo 
iluUus haberet principatum nisi petens, sequeretur irr 
quod soh amantes honorem principaxent-ur, et 
isa o m  prouocarentut ad amandurn honorem ; 
et hoc est ualde periculosum ciuitati, quia maior 
pars hiustitiarum que in ciuitate accidunt esr 
uolnntate horninurn, sicut smt uialentie, raphe ih 

et huiusmodi, fiunt pxqter amorem honoris et 
petnmie. Vnde patet quod talis odinatio est 
peridosa ciuitati. 

Deinde cum dicit Dt r e p  mdem etc., improbat 1271 a lg 
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uite ubi bonum est persistere, milites uero quanda 
superexcsescutlt petida, deficiunt, non enim 
coddunt dterius posse liberari p r  aperimtiam 
et industriam armorurn. Set non bene opinabantur 
quantum ad hoe quod putabanr uirtutem qua 
homo bene se habet in bellis, esse optimam, cum 
alie uiautes, scilicet pmdentia et iustitia, sht 
digniores fortitudine ; et ipsum etiam bellurn mt 
propter pacem, non alrtem e conumo. 

I Deinde cum dicit Praw &em habet etc., improbat 
pedictam politiam quantum ad stipendis, militurn 
uel circa ernrium publiam. Et dicit quod npud 
Spartiatas, id est Lacedernones, non etas bene 
ordinaturn de mmunibus p e d s  ; n idd  d m  
habebat ciuitas in communi, cum t;unea frequenter 
cogeretur magna b e h  ngere, Et itentm singuli 

ciues male rniaistrabant necessaria ad d e s  sump- 
tus, non enim requirebantur a singuhs auctoritate 
dicuius potestatis publice, set: cod t t eba tu r  
uoluntati cuiuslibet ut daret quod udet  ; quod 
ideo statuit legislator, quia ciues habebant multas 
possessiones, et potetaat sine &quo grauamine 
multa dare. S e t  accidit contra utilitatem quam 
legislator intendebat, quia ipse reddidit ciuitatern 
sine pecuniis publicis ; et ydiotas, id est priuatas 
personas et uiles, feur amatoxes penmiaturn, d m  
conabantw tanturn lucrari quod possent ct sibi 
ct commuaitati prouidere. 

Vltirno autem epjlogando concludit quod m 
que dicta sunx uidenhtt improbabilia in politia 
hcedemonIorum. 
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I t y  1 b 20 Cxet-ensium ~utem politeia ptoxima quidem est huic ; 
I habet autem m o b  quidem non deterius, plurimum 
autem minus plane. 

I Etenim uidettrr et didtur quidem in plutimis irnitad 
I cfeticarn pliteiam que Lacedemoniorum ; plurima 
autem 1 antiquorum minus deartidata sunt iunioribus. 
Aiunt 1 enim Likwgum quando procurationem Kha- 
rilli I segis dtrelinquens peregrinatus est, piurimo tem- 
pore conuersatutn 1 esse circa Cretm propter cognn- 
tionem. Domestid 1 enim Cretenses Lacedemonibus 
erant. Susceptrunt autern qui I ad familiaritatem urn* 

30 tant institutionern legum existentem 1 in tunc habi tan- 
tibus, propter quod et nunc incole ! eodem mod0 
utmtur ipsis ut instituit Minus I primus ordinem legum 

Videtux autern insula et ad I phipaturn Gmcorum 
apta esse et poni bene : I toti enim supespoaitur mari 

31 fete G e s  1 coeoIlocatia drca mare omnibus r distat 
quidem d m  1 a Polopo iasula modicum ; uersus 
Asiam autem ab ea lorn qui circa Triopium 1 et a Rodo; 
propter quod et m i s  principatum optinuit I Minus et 
insulas has quidern ui subegit, h s  autern habitari fecit ; 
finaliter autem appositns Sicilie mitam consummauit 

40 1 ibi circa Caminum. 
Habet autem proportionalikr Cretemium institutio 

lad lacedemodeam. Agriculme enlm opus facimt, 
~ Z T P  n 1 hiis quidem serui, 1 Cretensibus autem inrole ; et 

conuiuia apud ambos 1 sunt, et antiquitus uocabant 
Lacedernones non filitia, 1 set andieia quumdmodum 
Cretenses ; ex quo manifesturn quia I inde uenit. Adhuc 

J autem politcie mdo : 1 efori quidern tmim tandem 
habent potentiam hiis qui in Creta I uocantur kosmoi. 
Verumptamen efori quidem quinque numero, 1 kasrnoi 
aucem decem sunt. Seniores a u t m  senioribus r quos 
uocant Cretenses boulin equdts. Regnum autem 
prima 1 quidem f i t ,  deinde dissoluenmt Creteases et 

to ducaturn I kosmoi enm qui ad beflurn habent. Eeclesia 
autem participant 1 o m s ,  do- autem nullius est 
nisi consententid ea que uidenw 1 senioribus et 
kosmois. 

Que quidem igituc m u i u i o l u m  1 habent melius 
Ctetensibus quam Lademonibus. In 1 Lacedemonis 
quidem enim semdurn caput lmusquisque infert 

13 constitutum. I Si autem non, participate lex prohibet 
politeia 1 quemadmodum dictum est et prius. In Cieta 
autem communius : I ab omnibus enim natis fructibus 
et pecoribus ex publids et: oblationibus q a s  fesunt 

incole lconstituta est pars, hec quidem ad deos et 
wmmunia I sauificia, hec autem ad conuiuia, ut et de w 
communi nutfianhlr I omnes et mu1iaes et pueri et 
uiri. 1 Ad modicum autem ubum ut proficuum, multa 
philosophatus 1 est legislator, et ad disiugationem 
mulierum I ut non mdtos pueros faciant, earn que ad 
masculos fadt I collocutionem ; de qua si praue aur t r  

non praue aliud erit 1 mnsiderandi tempus. Quod autern 
que ci- conuiuia melius 1 ordinata sunt Cretensibus 
q u a  Lacedemonibus manifesturn. 

Quc I antem Jrca kosmos adhut dtacdus quam que 
cfoioium. Quod quidern enim 1 habet malum eforarurn 
principatus, ex is t i t  et hiis ; 1 fiunt enim quicumque, 30 

Quad autem ibi expedit ad I politeiam, hic nae est. Ibi 
quidem enim propter electionern 1 m otnnibus esse 
partidpans populus maximi phcipatus, 1 uult manere 
politeiam ; hic autem non ex omnibus I eligunr kosmos, 
set ex quibusdarn senibua, et senes 1 ex quibusdaa qui jr 

fummt kosmi. 
De quibus eosdem utique dim aliquis I sermones et 

de hiis que in Lacedemonia fiunf. Quod 1 enim sine 
carrectione et quod per dam, maior est senems , 
1 dignitate ipsis, et non secundum litteras principari, set 
av tognomonas inserunun. 

Quiescere autem non participantem I populum nul- qe 
lum signum eius quod est ordimtam esse bene : neque 
cnim 1 sumptionis aliquid kosmuis sicut &is ; loage ' 

enim I peregrinantur in insula differentiurn. 127a b' 
Quam autem faciunt 1 peemti h i u s  medicham, 

inconueaieus et  non palitim, set 1 oppressiua : multo- 
tiene enim eidunt mnuenientes quidam 1 kosmos aut 
conprindpantium ipsonzm aut ycbotarum ; Iicer 
1 autem et intermedium kosmis abnegare prindpatum ; 5 
hec 1 utique omnia melius fieri secundum Iegem quam 
smmdum hominum 1 uoluntatem ; non enim smms 
w o n .  

Omnim autm pessimum 1 id quod akosmie quam 
constituuat frequenter I cum non sententias uelinr dare 
potcnm. 

Aut et palam quod habet &quid I politeic institdo, i n  

set noa polibeia, est, set potenbtus I magis. Consueus 
runt autem msumentes popuIum et 1 amicos monar- 
chiam facere et seditiones mouere et pugnare ad 
I huieem ; quidem quid differt quod tale, aut post 
quoddam tempus I non iam ciuitatern esse &em, set 
solui politbin 1 communionem. Est autem ualde r l: 
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peridma sic h a h  cidtas 1 uolentibus inuadeie et e9trinscm 1 prinupatu participant Cr-es. Nupmque w 
potentibus, set quemadmodum 1 dictum est saluam bellum pegtinurn I txansiuit ad insdam quod fecit 
propter locum ; ab egpulsione enim quod I longe fecit ; manif- infirmitatem I eanun que ibi legum. De hac 
p p t e r  quod et quod incolarum manet Cretensibus ; quidem igitut politeia tanturn I nobis diaum sit. 

1 ministri autem xeaedunt frrqutntex. Neque enim 

b, b ra Crtj~nsi~rn mtm polilin etc. Posquam supetius 
actor prosecutus eat de politia lacedemonica, hic 
prosequitur de politia cretensi. Et prLno Gompaxat 
haac politiam ad precedeatem ; secundo improbat 

5 eam, ibi De guihs eosdem ditef etc. Circa 
primum tria faacit : prim ponit in communi 
cornparationem istarurn politiarum ; secundo assi- 
gnat rationem posite cornpatationis, ibi E f  enim 
ui&W etc. ; tertio explicat predictam cornpara- 

lo tionem in speciah, ibi %be# a ~ t ~ m  proportiiwra- 
Ziter etc. Dicit ergo primo quod politia Cretensium 
est ptopinqua politie lacedemonice in quibus- 
dam ; tamen differt in aliquibus, in quorum 
paucis non se habet d d u s  quam politist lacede- 

i y  mopica, set melius. Set in pldbus se habet 
m i n u s  plane, id cst &us ex@te et conuenienter 
ad Gonum staturn ciuitatis. 

71 b 22 Deinde t cum dicit > Ef mim &dew, assignat 
ausam premisse cornparationis. Et prim ostmdit 

te hubs causam esse ex hoc quod lacedemoaim 
sumpta est a cretensi ; s e d o  assignat causam 
quare Cremsis fuit prior, ibi Vide* atifem 
inmh etc. Dicit ergo primo quod causa p d i c -  
torum est quia politia lacedernonica in pluribus 

PI irnitatur politiatn Cretensium taaquatn antiquio- 
rem. Et ideo politia cretensis in pluribus peius se 
habet ; quia uidemus quod plurim de hiis que 
sunt ab antiquis inuenta, sunt &us dearticdata, 
id wt digenter distincta, quam ea que sunt 

90 inuenta a iunioribus. Dicunt enim quod Licutgus, 
qui htituit politiam lacedemonicam, dimittau 
remum Carjjli regis hcedemoniorum, multo 
tempore c~nuersatus est apud Csetam propter 
amidtiam et affinitatern quam habebant Lacede 

35 mones ad Cretenses ; et ideo Lacedemones qui 
uenerant Csetam causa familiatitatis susceperunt 
institutiones legum que tune erant apud habitantes 
in Cseta. Vndc uidernus quod incole Creteases 
eodem modo utuntur legibus sicut et Lacede- 

mones ; et hoc est secundum institutionern .v 
Mini regis Cretwsium. 

Deinde cum dicit Videtm u~dtem etc., 1271 b 32 

assignat causam quare leges inter Grecos prim0 
inuente sunt apud Cretam. Didt wim quod 
insula cretensis uidetur secundwm siturn terre 45 

optirne esse disposita ad principandum Grecis, 
qui fere o m s  habitant circa mare. InsuIa autem 
illa quasi adiacet toti litoti G~rede ; distat modicum 
a quadam h s d a  que uocatur Pelopus, que nunc 
dicitux Achaia ; et similiter uersus Asiam pro- 30 

pinqua est loco qui dicitur Triopium et insule 
que dicitur Rodus. Et ideo 'PvLinas, qui hit rex 
cretensis, optinuit principatum in toto mari 
Grecie, et insulas quasdam prius habitatas pet 
uiolentiam subegit, quasdam autem de nouo rr 
habitari fecit, singulis suas leges imponens ; 
ultimo autem transiuit in insdarn Sicilie et ibi 
momus est ckca Camhum, id est circa montern 
Vulcani ud Ethne ex quibus ignis emctuat. 

Deinde cum &cit Habet a~ternpraykwtionaIiter etc, I 271 b 40 
txplicat in speciali cornparationern supra positam, 
Et prim0 ostendit in quibus conueniunt ambe 
politic ; secundo ia quibus politia cretensis 
habet melius, ibi QM @dm i@W c~n~iajorslta ctc. ; 
tertio in quibus habet peius, ibi @e ardertl circa 6r 
cosmos etc. Ostendit autern primo quod hee due 
politic proportionaLiter se habent ad inuicetn in 
tribus conuenientes : p r i m  quidem in agridtura, 
quam apud Lacedemones exercwt serui, apud 
Cretenses autem incole, id est mstici habitantes p 
in insda. 

Secundo quantum ad conuiuia publica que apud 
utrosque fiunt. Que quidem nunc apud Lacede- 
moms uombantur philitia, a philos quod eat amor, 
quia erant instituta ad amorem mutuum inter n 
ciues conserumdurn ; set antiquitus apud e o s  
uocabantur andria, ab anir quod esr uk, quia soli 
uiri ibi conueniebant absque mulieribus, et sic 

9 Li l ip n 35. 6-g Zia 2x71 b 22. Liw r q t  b e. a2-23 Lin. 1B7i  b 3%. pa-29 *to... & t i :  d. S ~ P & S .  
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d a m  uocmtur nunc apud Cretcnses : unde 
80 maaifcxtwn est quod Lacedemom rnssumpcrunt 

s Cretaibus. 
Tertio quaflhzm ad ordinem politic. Quia &oi 

apud Lacedmones habebant eandem potestatem 
quam apud Getenses quidam qui dicebantur 
cosmi, id est omatores, irdo numero diffaentes : 
n m  effori apud Lacedemones erant q ~ q u e ,  
cosmi uero Cretensium erant decem. Similiter et 
seniores apud Lacedemones a t  quakes ee 
numero er potestate seslioribus Cretensium, quos 

90 uocabant b o a  id est consilium ; regnum autem 
primo fuir apud Cretenses sicvt et apud Lace 
dernones, set postmodurn dissolumt re&num et 
c o m m i s ~ t  cosmis ducaturn bellom. Vtfique 
etiam habent ecclesiam, id est adututiwem 

91 popull, que nullius rei habet potatatem nisi 
approbandi sententias sdonun et cosmorum. 

1272 a i 2 Deinde cum didt Q.w pidm ;@fur conUi11io3 
tlnn etc., ostendit in quibus melior erat politia 
atensis. Et dicit quod ordinatio conuiuiorurn 

too meliox erar apud Cretenses quam esiam apud 
Lacedemones ; quia in Lacedemonia unusquisque 
qui accedebat ad conuiuium, oportebat q u d  
aliquid exhiberet secundum caput suum, alEoquin 
nun poterat paaidpare politia, sicut prim dictum 

:or est ; set: npad Cretenses erat obseruatio magis 
perhens ad commune, quia de rebus publicis, 
ram de fructibus tetre quam de pecoribus et de 
redditibus qum reddebant incole qui mlebant 
terns, mat instituta qusdam pars que expendebatur 

110 in s a d c i a ,  et quedam pass que expendebam in 
conuiuia, ut in calibus conuiGs homines et 
mulieres, pmri et: uiri, nutrirentur de commuai. 

I Noc exat autem et aliud proprium politie 
Cretensium, qud  legislator eorum muIta philo- 

rtr sophice induxit ad hoc quod modicum comede- 
rent, quasi hoc sit ualde proficuum et singulcs et 
cornmdtati. VoIws etiam quod non procrearent 
multos pueros, ne multitude hoinhum excederet 
quantitatem posstssionis, uoluit quod honines 

~w non mdtum commiscerentw mulieribus, et ad 1 hoe mnccssit t q p n  masculomrn coitum ; set 

90 hub sdp.1 uuIym @ ioi Lademow] 4mmms PEW1 I- pofida cwd.] poll& top eqKadebatur d,] demur (P 
1 x 3  politie mi,] -tis @ 1 6  sumgoom-] -manu P W  

utrun? in hoc: beae fecerit uel male, postetius 
wmiderabitur. Tamen hoc manifesturn est quod 
ordinatio conuiuionun melior erat apud Cretenses 
quam apud Lacedernones. 1 4  

M d e  cum dicit Q~fe mkm circa wsmos etG, 1272 r 
ostendit in quo peior erat cxetensis politia. 
Et didt quod peiot emt ordLnatio apud C r e m e s  
de cosmis, quam apud Lacedernones de &oris. 
Vnum enim malum est commune utrisque, quis r p  

scilicet apud urrosque assumuntut ad huiusmdi 
principatum quicumque, id est homines non 
probati nec ulrtuosi ; set tamen apud Lacde- 
mones erat mum bonum, q i a  poteraue &gi de 
qualibet conditione hominum : et ideo populus trr 

quasi habens paaem in maxim0 priaclpatu, bene 
uolebat quod coasemarctur ralis politia. Set apud 
Cretenses non eligebanmr cosmi ex quallbet 
hominum coaditione, set solum ex aliqnibus qui 
e m t  uel herant de numezo se;aiom ; et similiter rlro 
seniores ehgebantur ex quibusdam qui fuerant 
cosmi, quibus limbat &mittere s u m  principatum, 
ut infta dicetur. Et sic popdus in principatu 
cosmorurn non habebat partem. 

Deinde cum dicit De pibbcs uosdm ctc., improbat i 272 a 
predictam politiam : et primo quantum ad statuta 
que ponebant ; secundo quantum ad remedia que 
adhibebant, ibi Qmam mfem fdcbn* etc. Circa 
primum duo facit : prirno improbat eorum 
statuta ; m d o  exdudit quandam responsioaem, 150 

ibi Q~jtsccre etc. Improbat autem politiam istam 
quantum ad duo que d a r n  improbauit in pelitia 
hdemdca : quorum mum est quod msmi 
et serriores p*upabantul: pet totam uitam suam 
sine correctione, id est sine hoc quod possent 11r 
amoued. propter aliquarn d p a m  ; et sic princi- 
patus aant maiores quam dignum wset. Secundurn 
autem est quia non principabmtur secundum 
littms, id esr secundum aliquas leges scriptas, 
set auctognomooas, id est per se sententiantes ud *& 
arbittanks ; et hoc non erat securum ciuitati, 
quia eorum iudicium poterat pemerti amore uel 
odie. 
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1 169 quandam wsponsionern qua possent sc defendm, 
inducentes pro s i p  bone ordinationis quod 
semper absqut seditiane uixht. Set ipse didt 
quod h c  quod populus quieuerit apud eos a 

1 seditionibus non particips principrtu, non est 
17 signum demonstram quod eorurn politia sit benc 

ordinata. Moc enim contingebat quia Cretenses 
longe peregthbantur ab aliis hominibus, t in  > 
ins& quadam habitantes et distantes ab &is, et 
sic non habebant bella cum finitirnis, sicut supra 

m dictum est ; et sic cosmi apud Cretenses non 
habebant aliqua recipere uel expendere propter 
bella sicut dori apud Lacedernones : unde 
populus non multum cutabat tab principatu 
participare. 

r b i Deinde cum diut Q m  aufm fsiw1t etc,, 
improbat remedia que apud Cretenses contra 
pericula amt. Et prim0 podt ea ; semndo 
Improbat, ibi Asrd et palurn etc. Circa prjmum duo 
facit : primo ponit remedia que erant mnm 

181 personas male psincipantium ; secundo remedium 
quod erat contra ipsum prhcipamrn, ibi Omtlim 
adem pesrimm etc. Dicit ergo primo quad illa 
medicha quam facitmt Cretenses contra predicturn 
peccatorn de incomgibilitate principum, non est 

i~ conucniens, nee est politica, quasi sapiens corn- 
munern ordinem ciuitatis, set magis est oppressiua 
et t y d c a ,  quod non est secundum rationem 
s e t  per uiolentiam ; multotims enim apud eos 
conueniebant aliqui ud de prindpibus uel de 

19r priuatis persanis, et dciebant cosmos pet uiolen- 
tiam. Exat autem et aliud remedium, quia cosmi 
p o t m t  abrenuntiae principatui in uita sua. 
Set mefius etar quod ista duo ordharefltur per 
legem, ut scilicet &qua la essct certa secundum 

LW quam cosmi deberent expeIli uel cedere principa- 
tui, <quam> quod hoc fieret secmdum uolun- 
tatem horninurn : que non est securus carion, id 
est secura regda, cum frequenter uduntas humma 
sit imtionabilis et: iniusta. 

2 b 7 Deinde cum diut Qmniua a~~dtrn psssinpum etc., 
ponit: remedium quod habebant contra @sum 
officium. Et dicit quod illud erat pessimum inter 
omnia remedia quod, quando msmi uolebant 
dare senteatias contra aliquos pomtes, frequenter 

t l o  inter eos instimebatur acosme, id est cessatio 
principatus cosmorum ; intadicebmt tnim ad 

tempus ado tdem principtum. Hoc autem 
&ut esse pessbum, quia non solurn mat contra 
personas, set contra toturn officiurn uel princi- 
paturn ex quo proueaiebat multa utilitas duitati. n i l  

Deinde cum dicit A& e t  &lam etc., improbat 12 JZ b 9 
predrcta remedia. Et dicit quod ista institutio 
ultims de uacatione cosmorurn habet &quid 
politie in quantum fit de communi consensu 
populi ; set: tamen noa est uera politia, set magis u o  
oppressio quedam pet potentiam popdi et uia 
quedarn ad tprannidern. Consueuemnt enim aliqui 
habentes odio cosmos, coUigmtes sibi populum 
et alios amicos sum, facere monarchiarn, ut scilicet 
aliquis eomm dominetur in ciuitate loco omaium ; us 
et quando hoc non possunt: statim facere, mouent 
sdtiones et pugnant ciues ad inuicem. Nichil 
autem hoc d f i a  quam quod post aliquod tempus 
iam non sit chi tas ,  set soluahr tota communio 
politica : non eaim potest esse duiras, soluta 230 

concordia ciuiurn ; et sic per se ipsam dissoluitur. 
Set etiam antequam per se ipsam dissoluatur, 
imminet ei petidurn ab hostibus qui uolunt et: 
ualent inuadere ciuitatern ; quia durn ciues ad 
W c e m  pugnant, noa possunt &mi= mistere Z ~ J  

hostibus, et  quandoque una pars htroducit 
hostes in sui auxilium. 

Set sicut dictum est, ab huiusmodi p e r i d s  
hostiurn liberata f i t  politia Cretmsiurn propeer 
loam,  quia habitabant in insula longe ab aIiis LW 

ciuitatibus ; et sic ipsa longinqnitas feut eos 
securos ab expulsione, id est quod non expelle- 
rentur de proptio loco ab hostibus. Er huius 
ponit duo signa : quorum mum est quod status 
incolarum perswerat apud Cretenses prop ter a43 

mnsuefudinem conuersationis, set illi qui adue- 
niunt aliunde ad ministrandurn non possunt cum 
eis diu commorari, quia nullurn principaturn 
possunt apud eas habere ; non a i m  uolebant 
Cretenses habere ptincipes extraneos. Secundum a30 

signum est quia nupet transierat ad insdam 
Cretensium bellurn ab extrafieis indentibus 
insularn ; ex quo &estum est quod leges 
eonrm non erant sufficienter uittuose ad conser- 
uandam mmm politim, set conseruabantur quia trr  
non h a b e k t  inimicos contra se beuantes. 

V1ho autem epilogando condudit quad in 
tantum dictum est de politia Cretensium. 
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b a4 Politizare autem uideniw et CalcedoniZ h e ,  et  
zr I in multis habundantius ad alios. Maxime antem que- 

dam prophqve 1 Lacedemonibus : hee enim politeie 
tyes ad inuicern 1 propinque aliqualita sunt et sb aliis 
multurn diffmt, 1 que Cretensium et lacedemonica et 
tertia sb hiis 1 que Cddoniomrn ; et multa institute 

jo rum se habent apud lipsos h e .  Signum autcrn 
politde wordinate I popdurn habentem permanere in 
insututione polit&, er 1 nque seditionern quod a 
dignum did fieri, neque tyrannum. 

I Habei autem similia h d e m w u r n  politeie 1 
uia quidem sociehtum filitiois. Eum autem qui centurn 

3s 1 et quatuor prjndpatum doris. Veturnptamen non 
dettrius : IBii quidem aim ex wntkgentibus sunt, 
hunc autcm el ipnt  principatum 1 yistuosum. Reps 
autem et gerusiarn pfoportianata I hiis que ibi zegibus 
et scnibus. 

Et rndius autern reges 1 neque per sc esse genus, 
40 neque hoe quod contingens. 1 Sique &ens, ex hiis 

eligibiles rnagis quam secmdzlm etatem ; I magnorum 
it73 a I enirn domini consumti si uiles fuerini I multum ledunt 

et lesefunt iam duitatern 1 Calcedoniurum ; plurirna 
quidem igitur increpstorurn utique 1 propter trans- 
gressiones communia &stunt entia omnibus dictis 
politeiis. 

J Eorum que ad suppositioaem aristoeratie 1 et poli- 
teie, hec quidem ad demum declinafit 1 magis, hee 
autem ad oli@am ; eius quidem enirn quod est hec 
quidem addueere, 1 hec autem non adducete ad popu- 
lum reges 1 domini cum senibus si commserint omnes, 
Si 1 autem non, er horum populus. Quecumque autern 

i o  ianrlenint non laudire s~1u.m atrribuunt: populo qui 
statu i t  principibus, I set domini de iudicando sunt, et 
uolenti 1 illatis contradicere licet, quad quidem in aliis 
politeiis I non est ; pentaichias autem dominas exis- 
tentes multonrm I et magnorum ab ipsis eligibiles esse, 

4s et e m  qui cenrutn I hos eligere maximum pdncipahlm. 
Adhuc autem hos J ampliori prinupari tempore aliis, et 
enim pret&ti 1 pdndpantu t t  fututri, oligatchinun. 
Quod autem sine pretio et I noa sortiaIes, atistomti- 
cum ponendum, et si quid tale alterurn, I et sententias a 

PO principibus iudicad owes, I et non alias ab &is qucm- 
admodurn in Lademoaia. 

Tsansgtedim autem aristocratit institutio Cslcedo- 
niomrn 1 maxime ad oligazchiam secundurn quendam 

~ l l ~  ut I u i d w  d t i s .  Non tnim solum uimo- 
sum set et I diuitem putant oportere eligi prineipem. 
Impossibile 1 d m  egmtem bene prindpati et uacare. zr 
Si quidem igitut I eligere diuitem oligarchicurn, seam- 
durn uirmtem autem 1 zuist~craticum~ iste quidem 
utique erit ordo tertius, secundum quem quidem 
I ordinata sunt  et apud Cdcedonas que circa politeiam : 
1 eligunt enim ad duo hec respicientes et maxime 
I maximas reges et duces excrdtus. v 

I Uportet autern putare peccatum legislatoris esse 
transgressionern I hanc aristocratic ; a prindpia en ia  
hoc uidere est 1 necessariissirnorum, qualiter optimi 
possint uacare I et nichil dehonestari, non solum prh- 
cipes, set neque I singulariar uiuentes. $7 

Si autem oportet aspicere et ad habundantiarn gracia 
uacationis, prauum rnaximos principatuum uenales 

esse, I regnum scilicet: et ducaturn exercitus ; lex enim 
1 ista diuitias facit pretiosas magis uirtute, et ciuitatem 
1 totam amatiuam pecuniarum. Quadmmque autem 
existimat pxeticlsum esse quod 1 pritlcipale, necesse et 40 
alianzm poli tiarum opinionern aesequZ I hiis. Vbi a u m  
non ma;sime uirtus honaratur, hmc r politiam non est 5273 b 
possibile firmiter secundum uirtutem principari. 1 Ra- 
tionabile autwn assuescere Jucrari hoc ementes quando 
cum txpcnderht I principentur. hconueniens quidem 
enim si pauper quidem existens, epieikes autern 1 uolet 
lucrrari ; deterior autem utique non uolet cum expen- 
derit, I proper qbod oportet eos qui possunt zuisrar- 7 
chizare, hos principari. 

1 Dignius arttern si et  prefetret penuriam epieikaium 
legislator, I set et pfincipantium curaret de uacatione. 

f Prauum autem utique uidebitur ewe, et plures 
prindpatus eundem I prinupari, quod quidem accepta- 
tur apud Calcedonios. Vnum enim 1 opus ab una to 
optirne ptrficitut. Opoaet autem qualiter fiat: hoc, 
1 uldeie legisIatorem, et  non pieupere eundem fistdate 
I et coria inciderc Quare ubi non pama eluitas, magis 
politicurn est 1 plures partidpare principatibus et 

rnagis demoticum. Cernmunius redm sicut diximus 
et puIcrius vnurnquodque peificituf 1 ab eisdem, et 
uelocius ; palm aukm hoe in I bellicis et nauticis. In 
hiis enim ambobus 1 per omnes ut est dimre extenditur 
principari et  subid. 

1 *Oligarehia autem r x i s ten te  politia, aptime &- 
giunt tin ditmdo semper aliqnam populi partern 
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xo cmittwtes super I ciuitates ; hoe enim sanant et Wmt a h s e t i t  subiectmun, n d u m  est iemedium I qwittis 
mansiuam politiam. I Set hoc est fortune opus ; opoxtet per leges. De hcedemoniorum quidem igitlli 1 politia zs 
aukin inseditionaIes I esse proper legislatorem. Nune et Cre tensium et Cafcedoniontm que I merit0 acceptan- 
autern si inforhznium aliquod eueniat 1 et multitude tus, hoe habet modo. 

b b rq Polititare &em d e n f u r  etc. Poatquam Philo- 
sophus prosecutus est de politia Lacedemoniorum 

I et Cretensium, prwequitu de politia Calchedu- 
nensium. Et cim hoc tria facit : primo cornmendat 

I I huiusmodi politiam simul cum, premissis ; secundo 
ostendit conuenientiam huius politie ad premissas, 
ibi Habet autem rimilia etc. ; tertio improbat 
quedam circa ipsam, ibi Et nreiitrs a ~ f e m  reges etc, 
Dicit ergo primo quod Cdchedonenses bene 

to uidebantur uiuere politice, et quantum ad rnulta 
melius dliis, et maxime in itEis in quibus appro- 
pinquabm ad poIitiarn lacedemonicam. Iste 
enim tres politie erant ad inuicem prophque, 
muItum ab aliis diffefentes, scilicet cretensis, 

IS lacedemonica et calchedonensis ; et multa erant 
bene statuta apud eos, Signum autem quod 
pohtia eolrum -set bene oxdinata, est quod 
popdus permanebat quietus in tali ordination&, 
et nun fiebat ibi seditio populi que tsset  alicuius 

zcl ponderis ; neque &am dzgenetauit eefurn politirr 
ad tyrannidem. 

t b 3 3 Dejnde cum dicit I-Xabet or<&tll sdmiiia etc., 
ostendit conueniefztiam huius politie ad lacede- 
rnonicam : et prime quidem quantum ad hoc 

25 quod apud istos fiebant conuiuia sodetaturn que 
Lacedemones uocabant philitia ; seamdo quan- 
tum ad regimen ciuimtis, quia apud Calchedo- 
nenses erat principatus centurn et quatuor uirorum 
sirnilis principatui effororum qui erat apud Lam- 

30 demones, Tarnen quantum ad hoc non deterius, 
set melius se habebant Calchedonenses, quia 
Laccdemonii instituebant doros ex contingm- 
tibus, id est ex quibuscumque personis et etiam 
non approbatis in uirtute ; set Cdchedanenses 

31 digebant ad hmc prindpatum solum homines 
uiauosos. Similiter &am Cdchedonenses habe- 
bant reges sicut Lacedemones ; et habebant 
iherusiam, id at dignitatem quandam uel honora- 
bilitatem, cmespondentem senioribus qui eraat 

40 apud hoedemones, 
r b 5 8 Deinde cum dicit Et mei'ius mtcm etc., improbat 

predictam politiam secundum duos modos supra 
positos : et primo quidern quantum ad hoc q u d  
non erat apud eos bene statutum; secuado 
quantum ad hoc quad non concordabat intentimi 45 

legislatotis, ibi Eomm mtem p e  ad mppsitio- 
nem etc. Dicit ergo prirno quod melins esset quod 
reges non acciperentur erc uno solo genere, set 
ar guibusnrmque uiauosis ; et si deberat ex 
uno genere accipi, non deberet esse dud  genus P 

qualecumque, set tale ex quo ut in pluribus boui 
prodirent. Et iterurn si eligatvr aliquod genus 
difFerens bonitate ab aliis err: quo assumantur 
reges, melius esset quod ex ill0 genere aliqui 
eligerentur ad regnum per electionem quam per FJ 

etatem, puta quod primogeniti domhentur. Quod 
durn aliter fit, frequenter contingit quod homines 
uiles perueniunt ad repurn ; et hoc est ualde 
periculosum si homines uiles constieumtur ad 
habendum potestatem de rebus magis, rnultum h 
wim hoc ledit ciuitates. Et tales uiles reges in 
multis leserant ciuitatem Calchedonensium. Con- 
dudit etiam ex predictis quod cum e e s  iste politie 
sint similes, communia sunt omnibus ea que sunt 
in eis increpatione digna ; et ideo que dicta sunt 6s 
in &is, sunt aiam hic intelligenda. 

Deinde cum didt Eom a&em qm etc., improbat 1273 a 4 
hanc politiam q u m m  ad hoc quod tecedebat a 
proposita intentione. Et circa hoc tria facit : 
prjmo ostendit quod in quibusdam deuettebat ad 70 

demacratiam, in quibusdam ad oligaxchjam ; 
s e d o  ostendit quod magis deuertebat ad oli- 
garchiam, ibi Trunfgeddd~bt a&em an'sfo~~utie etc. ; 
tertio improbat reme&- quod contra hoc 
apponebant, ibi Olgartbia ahtn etc. Diut ergo 7s 

prjmo quod cum ista =set supposita intentio 
legislatoris apud Cdchedones ut: institueet poli- 
tiam uel aristocratiam, quedam stamtorum eius 
d e b b a n t  ad demum, id est ad populum, 
quedam ad ofigarchiam. Erat enim apud eos so 

satuturn quod reg- cum senioribus haberent in 
sua porestate aliqua deferre ad popdurn uel non 
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ddetre, quandu onma c o m t i r m t  ; si autem 
non onmes consentirent, populus habebat de illis 

R r  in hoc iudicium quid fieri deberet. Similita 
autem quaado de commuai consem &qua 
referebant ad populum, non solum populus 
babebat audire que dicebantur et appmbare, set 
habebat potemtern diiudicandi an esset bonum 

90 uel non ; et si uolebat populus, poterat contra- 
dicere, quod non fiebat in aliis premissis politiis : 
et sic populus statuebat prinupibus quid esset 
fadendurn. Et hoc erat dernocsaticurn. 
Ex alia parte e m t  apud eos quedam pathax- 

99 chie, id est prindpatus quiaque uiromm qui 
habebant se intromittere de multis et: magnis 
negotiis ciuitatis ; et isti eligebantur per solos 
prindpes. Sjmilim dam et per: eos solos dige- 
bantur illi centurn quatuor de quibus supra 

im dictum est. Siditex etiam maiores ciujtatis pluri 
tempore p~incipabaatur quam alii, quia fi qui 
precessexatlt in principatu e m t  socii in principam 
eorum qui succedebant ; et sic duplicabatu eis 
tempus prhdpatus, quod non fiebat aliis mina- 

~q ribus. Et hoc erat oligarchicurn. 
Erat etiam apud eos &quid aristocraticurn, 

scilicet q u d  prindpes eligebantm absque pretio 
dato ab eis ; et iterum non eligebantur per 
sar-tem, set pmpter h t e r n  ; et quedam &a 

110 huiusmodi. Et sic n m  in omnibus recedebant ab 
axistocratia. H a b e h t  etiam aliud oligarchicurn, 
sdicet quod maximi priacipes iudicabant de 
o h b u s  sententiis ; non aukm erant diuersi qui 
ex diuersis iudiwent, sicut: fiebat in Lacedemonia. 

1273 a r s Deinde cum dicit Trot~sgreditw mtem etc., osten- 
dit quod ista politia magis declinabat ad oligar- 
chiam. Et hoc quantum ad duo, quo- secundum 
ponit ibi Psmr~rn a~tetll atiqrre erc, Circa pimum 
duo facit : primo ostendit in quo declinabat ad oli- 

120 garchiam ; secundo improbat, ibi O w e f  &ern 
putare etc. Dicit ergo prima quod institutio politic 
cdchedonensis, quam uolebant esse aristocraticam, 
maxirne declitlabat ad oligatchiam, sicut mdtis 
uidetur. htabant: d m  quad oporteret eligi 

125 principes nan solum h o s o s ,  set etiam diuites ; 
et mouebannu h c  ratione quia itnpossibile erst 
quod aliquis pauper bene prindparetur tt -caret 
negotiis ciuitatis : non enim habebant wrum 
principes sdariua de communi, unde oportebat, 

130 ssi paupetes uirtuosi eligaentur in principes, quod 

prettrmissia agotiis ciuitatis intcndmt ad quec 
rendurn sibi uichlm. Quia autem eligere principem 
diuitem est oligarchicurn, eligere autem uirtuosum 
est aristocraticurn, manifesturn est quod eligere 
diuitem h o s u m  erit iarn teaius ordo qui in 
obseruabatur apud Calchedonwses ; eligebant 
enim d m o s  principes, reges er duces exercitus, 
respicietltes sjmd ad diuitias et uirtutes. 

Deinde cum &it: Opted  mtem putme etc., 1x79 
improbat predictam ordinationem : et primo t4a 

sationem qua mouelaantun ; secundo ipsam or&- 
nationem, ibi Si azitem opodet etc. D i d  ergo primo 
quod iste recessus ab aristocratia est imputandurn 
legislatoti. Hoc aim fuit maxirne necessatium 
uidete a pincipio, qualiter homines aptirni in uk- 14r 

tute possent uacare operibus uimtum absque hoc 
c p d  dehonestarentur uacando rusticanis operibus, 
et hoc non solum quando principarentur, set 
A m  quando agerent priuatam uitarn : i n s t i w d o  
scilicet &qua premia uirtutum ex quibus nutri- 1 5 0  

rentur uittuosi. 
Deinde cum dicit iti mdem opordef etc,, improbat 1273 

ipsam ordinationern dupliciter : ptimt, quidem 
ostmdens earn esse peridosam. Si eaim oportet 
in eligendis principibus aspicere ad diuitias, ad hoc tn 
quod possint uacaze absque operibus quibus 
lvcrentur uicturn, ualde malurn erit quod magimi 
priodpatus, sdicet regnum et ducatus exercitus, 
sint uenales, ita scilicet quod pro habundantia 
pecuniarum dentur. Ita &am dicit esse prauum, 160 

quia ex hac Iege sequitur quod tota ciuitas sit 
amatiua pecunie, darn magis quam h t i s  ; quia 
ciues quicquid uiderint: esse pretiosum in princi- 
patibus, consequenter opiaanmr pretiosum esse. 
Et in quacumque ciuitate uixtus non d m e  hone t 6s 

mtur, ut scilicet sofi uirtuti honor principatus 
deferatur, iimpossibile quod in tali ciuitate homines 
secundum uirtutem infalljbibet principentur. Et 
ex quo propter diuitias principatus datur quodam- 
moda diuitiis emptus, probabile est quod ciues 170 

consuescant inhiare ad lucra pecunie, quando cum 
qenderint p o t e m  principati ; udde enim 
hconuenias est si dicatur quod ille qui est pauper 
et uimosus uolet lu& in officio conertimtus, iUe 
autem qui est detexiot aon uolet lucrari postquam m 
muIta expenderit ad principturn acquisendum : 
hot enim et o h n o  imprababile. Et ideo nun 
o p ~ m  requiwre an sint diuites illi qui sunt insti- 
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turn& ad principatum ; set siue ski t  diuim siue 
paupem, fi debent h s t i t u i  qui possunt aristar- 
&are, id est principmi secundurn uirtutem. 
Secundo, ibi Di@i#s etc., improbat predictam 

legem ex hoc quod pretemittir cwumientius 
remedium quod possit adhibere. Dignius enim 
esstt si legislator preeligeret ad pxintipaturn pau- 
pertatern uirtuosorum, nun zespicims arh diuitias ; 
et cum hoc curam aliquam apponertt ur saltern in 
principatu existentes possent uacare. 

Deinde cum dicit P r a m  adem ufipt  etc., 
ponit secundum in quo declinabat ista politia ad 
oligarchiam. Et dicit hoc esse prauum id quod 
obseruabatur apud Calchedones, w t  idem optineret 
plures prhcipams siue plura offrcia ; quia unum 
opus optime pedidtut ab uno homint : si antem 
vnus homo debeat plura opera exercm, necesse 
cst quod impediatur in alter0 uel in utroque. Ynde 
legisIatorern oportet atlendere ut non imponat 
plura opera uni h o d ,  puta quod non precipiat 
eidem fistulare et incidere coda. Et ideo, nisi 
panitas ciuitatis impediat, magis uidetur esse 
politicurn et derndcum, id est populate, ut plures 
paaicipent principatibvs diuersis ; non autem 
unus habeat plures pritlcipams, quia hoc est 
oligarchcum. Ideo autern Iud  est melius, quiz 
unurnquodque, sicut predianm at, et pulcrius et 

uelouns pe&cimr ab urn ; ita quod mus non 
cogamr mdta facefe. Et hoc uidemus in e x d t u  
et in naui : utrobique enim propter &stindonem 
ofidorurn quodamdo  ad omncs extenditur 
ptincipari et subid, durn scilicet quidam subimti 
quibusdam alils prefemtur usque ad hfhos. 

Deiade cum dicit Ofigdrchb mttm sxi~Iende etcmc., 
improbat remedium quod con- pradictam dedi- 
nationem habebant. Et dicit quod cum polisia 
eorum esset oligarchica, optimum modum adin- 
uenerunt ad efigimdum seditionem populi, quia 
s e m p  aliquos de populo mittebant ad regimina 
ciuitatum sibi subiectarum, ut sic ditarentur ; et 
per hm quodammodo sanabant et faciebant per- 
manere suam politiam. Set hoc: mat a foauna, quia 
sdce t  rivitates eis subieae non rebdauexaat ; 
opostet autem ut dues sint absque seditione non 
propter fortunam, set proptex pltouideatiam legis- 
latoris. Nunc autem si diquad infortuniurn Cal- 
chedonibus eueniat, ut magna pars subiectomm 
discedat ab eorum dominio, nullurn erit remedium 
contra seditiones per leges ab cis Eatas, 
Vltimo autem epilogando concludit quod e+ 

que predicta sunt merito possunr accep1:ar-i circa 
politiam Lacedemonurn et Cretmsium et a c h e -  
donensium. 
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it73 b 27 I E o m  autem qui pronuntiaucnznt de p l i t ia  qui- 
dam quidem non I cornmunicauemnt aaionibus poli- 
tids nullis, set perseuerauerunt bingulari uita uiuentes. 

30 De quibus si quid sermone dignum, dictum 4 est fete 
de omnibus. Quidam autem legislatorea fuemnt, bii 
I quidem propriis ciuitatibus, hii autem et quihsdam 
txtianeonun politice I conuersati ipsi, et h m m  hii 
quidem fuerunt conditores legum, 1 hii autem et 
politie, put, Likurgus et 1 Solon. Xsti enim et leges et 
palitias hstituerunt. 

$5 1 D e  ea quidern igitui que L a c t d u n o n i m  & a m  
est. Solonern autem &qui lquidem putant fuisse 
legislatorern studiosum. Oligsrchiam d m  dissoluisse 
ualde intemperatam existatem, ct semientern I popu- 
lum liberase, et demomatiam patxiam instituisse, 
1 rnisFuisseque bene poIitiam ; fuisse enim quod 

40 quidem in Ariopaga I consilium oligarchicurn, quod 
autem principtus eligibiles aristocraticurn, I pretoiium 

1274 a r autem demoticurn. Videtur autem Solon 1 iUa quidem 
existtntia prius m dissoluisse, consilium sdlitet et 
principdtuum electionem, populum autem instituisse 
1 pretoria faciens ex omnibus. 

Pioptcr quod ct quidam accusant 1 ipsum ; soluete 
9 enim d t e r m  cum feeerit pretorium, dodnurn I omnium, 

cum sit sorriale. Cum enim hoc inualuit sicut I t v o  
popdo Iargientes politiam in cam que nunc I detnoua- 
tiam instituti sunt, et id quidem quod in Atiopago 
consilim, 1 Efialtes prohibuit et Peridees, 1 e t  hoc 

10 itaque modo 1 unusquisque rectorum populi augens 
proddt in earn que nunc dermmtiam. 

1 Videtus autem hoc non secundm Solonis uolun- 
tatern faaum 1 fuisse, set magis ab accidente. Nauaichie 
1 enim in Medis populus f a a s  cmsa astute I concepir, 

tr et rectores populi accepit prauos pro politice conuer- 
smtibus epieikis ; quaniam et Solon uidetur neees- 
sariam I maxime potentiam attribuere populo sdlicet 
principatus eligere 1 et cotripre. Neque enim huius 
populus existens dominus 1 seruus utique esset et 
aduersarius ; prindpatus autem ex bignibus 1 et 

ro habundantibus instituit ornnes, ex quingentis 1 medim- 
n i s  et iupariis, et teaio fine uocato I equestri. Quarturn 
autem quod mercennarium, quibus nuilus principatus 
attinebat. 

I kgislatorcs autem fummt  Zalcucus Locris occj- 
dentalibus 1 et Charondas catmeus suis uuibus, et 

a5 1 aliis Calcidie duitatibus circa Ytaliam 1 et Siciliain. 
Volunt autem quidam colligere qualiter Onomacrims 

1 fuic primus industrim circa lee;islatJonem, ureicita- 

tum I autem fuisse In Creta cum essct lo- et p&e- 
Turn populo 1 seamdurn artem ; huius a u m  fuisse 
socium Theletam, I 'Ihelete autem auditorem Likurgum 
et Zdeucum, Zaleuci 1 autem Chamndarn. Set hec 30 

quidem dicunt inconsideratius I tempod diwates. 
Fuit nutem et Filolaus eorinthius legislator Thebeis, 

etat autem Filolaus de genere quidem 1 Bachidorum ; 
amator autem faaus Dyodeis qui uicit I *olimpiadem, 
ut ille ciuitamn rcliquit recordatus 1 amorem matiis $3 
Ankyones abiit Thebas, et ibi I uitxm Merunt arnbo. 
Et nunc adhuc ostendunt 1 sepulcra ipsorurn inuicern 
quidem facile conspectibilia existentia, ad I regionem 
autem Corinthiarum hoc quidem mnspectibili, hoc 
autem non conspeaibili ; T fabulantur enim ipsos sic 
or$inasse sepdturam, 1 Dpoclea quidern psopter absti- 
nentinm passionis quatinus non uisibiIis 1 sit Corinthia 
a puluere., Filolaum autern quatinus I visibilis ; habi- la74 b 
huerunt quidem igitur propter talern musarn apud 
I nebeos. 

Legisliator autem fuit ipsis Filolaus de aGis I quibus- 
dam et de puerorum proamtione quas uocant 1 i I l i  
Ieges positiuas, et hoc est sinplatiter ab illo lege 

1 stahturn, quatinus numerus sduetur sostium. Cha- 5 

mndi 1 autem nichil est proprium nisi uindicte falsorum 
testium ; 1 primus enim feeit considerationern. DiIi- 
gentia autem 1 est: placentior et hiis qui nunc legisla- 
toribus, 1 Filolai autem proprium est substantiarum 
isregularitas, Platonis autem 1 mulierum et puerorum i a  

et substantie cornmunitas et wnuiuia mulierum, 
adhuc autem lex circa ebrimtern 1 sdlicet sobtios 
symposiarchizsre., er eatrcitium in beIlius 1 quatinus 
ambidextri fiant per studium 1 ut opomnum est, non 
hac quidem manurn utile mse, hac autem 1 inutile. i r  

Dracontis autem Ieges sunt ; politie autem 1 existenti 
Ieges posuit, propriurn autem in legibus nichil est 

I quod sit memoria dignum, nisi seulria propter 
dampni I rnagnitudinem. Fuit autem et Pittacus leg- 
conditor, set ! non politie ; lex autem propria ipsius, 
ebrios si 1 pemsserint amplius dampnum ferre quam 20 

sobrios, quia 1 plum iniuriantur ebrii quam aobrii ; 
non ad ueniarn 1 respexit quia oportet ebriis habere 
magis, set I ad coderens .  Fuit sutern et Andcodamas 
reginus 1 legislator Calcidibus qui in Tracia, cuius 
circa hamiddialia 1 et heredationes est ; attamen pro- rS 
priurn ipsius 1 nichil utique habebit dicere aliquis. 
Que quidem igihli cira politias I prindpdes et circa 
diaas ab aliquibus tint considerata I hoc rnodo. 
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b z7 E o m  wtdcrm qus' promtiauemnt dd pk'fiu etc. 
Postquam Philosophus prosecutus est de diuetsis 
politiis, hic p~osequitur de hstitutoribvs polisia- 
rum et legum. Er drm hoc tria fadt : prime 

I determinat e o m  ditrerentiam ad inuicem ; se- 
cundo determinat de quibusdam qui instituemnt 
pohtias, ibi De ea pi&m i ~ t ~  etc, ; in tertia deter- 
minat de quibusdam quj. fuerunt legislatores, ibi 
LegisLtore~ mfem etc. Ponit ergo primo duas 

to dSerentias eorum qui de politiis uel legibus 
tractmerunt : quarum prima est semdum diuer- 
sitatem uite. Quidam enim eorurn uixerunt uita 
priuata, in n d o  communicantes politids aaiani- 
bus, quia non herunt gubetnatores aliquarum 

I r f  chitaturn : sicut Rato, Felleas et Ypodamus, de 
quibus supra dim ext si quid fuit dignurn circa 
eos dicendum ; alii autem uixehrnt uita politics, 
institwrites legas aliquibus ciuitatibus uel propriis 
uel wrttaneis. Secunda differentia est sewdurn ea 

I 
10 que tradidetunt : quidarn enim fuerunt conditores 

aliquamm legum sine hoc guod osdinarent aliquarn 
politiam ; quidam uero etiarn instituenmt poli- 
tiam, que est ordinatio regiminis ciuitatis, et 
posuerunt quasdam leges, simt L i ~ g u s  qui 

PI instituit lacedemonicam politiam, et Solon qui 
instituit atheniensem. 

I b 31 Deinde cum dicit De ea p2em i@tw etc., 
prosequitur de instituemibus politias ; et quia Be 
politia lacedernonica quam Licurgus instituit 

30 supra dictum est, restat dicendum de politia 
atheniensi quam instituit Solon. Et circa hoc tria 
facit : primo osmdit quid Solon instiivit ; s e a -  
do quo modo n quibusdam reprehendebatur, ibi 
Propfer pod e t  piLta etc. ; tertio excusat ipsum, 

FJ ibi V6dt11r mdem but etc. Dicit erga ptimo q u d  
aliqui teputant Solonem fuisse banum legislate 
rem, quia dissoIuit oligarchiam qne erat ualde 
intempemta er immoderata apud Athenas, et 
liberauit populum qui seruitute opprimebatur ex 

4 inmoderato regimine diuitum, et insumit: demo- 

crariam in patria sua et  miscuit bcne politiam, id 
est regimen ciuitatis, dans aliquam partem populo 
in a. Erat enim in Ariopago, id est in uico Martis, 
qui e m  locus sollempnis apud Atham, h s t i h l ~ m  
consilium ciuitatis : quod erat oligarchicum, q i a  43 

consdiarii ciuitat-is want ex diuiti bus et potentibus ; 
set quod prindpes eligerentur, hot: erat aristocra- 
ticum ; prctorium autem, id at: potestatem iudi- 
ciariam, instimit ex popdaribus, quod erat demo- 
ticurn, id est popdare. Et sic Solon uidetur non 50 

dissoluisse illa que prius erant, scilicet consilium 
oligarchicurn et electionern pupuli, que erat 
aristocratica ; set de nouo instituit popdasem 
quendam principatum, durn fecit pretoria, id est 
iudices, ex omnibus ciuibus. IT 

Deinde cum dicit Propter pod e t  pi& etc., t 274 a 3 
ostendit quo moda Solon a quibusdam reprehen- 
debatut. Accusabant enim quidarn ipsum quod 
ipse dissoluerat alteram politiam que prius erat, 
quando instituit pretoriurn quod posrea habuit bo 

potestatem super oomnia, cum tamen istud officium 
esset sortiale, quia scilicet sorte eligebantur aliqui 
ex populo ad hoc officium. Tdeo autem dlcunt eum 
p a  hoc dissoluisse priorem politiam, quia cum 
hualuit istud officium in ciuimte, pxetores illi 61 

instituti populo transtulerunt rotum tegitnen 
ciuitatis in populum, qui <per> tgrannidem 
opprimebat maiores ; et ita dwentum est ad 
inordinatam democratiam que emt apud Athenas. 
Psimo enim Effidtes et Pericles, qui herunt 70 

pretores populares, destru-rerunt consilium quod 
ex antiquo erat in Ariopago ; tt consequenter 
msquisque de rectoribus populi auxit potestatem 
populi, quousque perducta est pdiria ad demo- 
cratiam que tunc a t .  75 

Deinde cum dicit Vide* mfem etc., excusat I 274 a t i 
Solonem ; et dicit qud iste defectus uidetur 
acddisse aon ex intentiwe Solonis, set at quodarn 
accidente. Cum d m  rex Medorum inuadetet 
Athenimses, illi cogitantes quod xlegue h e s  ~o 
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suos mtri poterant, q u e  obsidionem ciuitatis 
sustinere, cdocatis pueris et mulieribus et rebus 
quas habebant in aliis Grecie ciuitatibus, dimissa 
ciuitate transtulenvlt bdurn  de terra ad mare. 

BS Et ita congegatus est populus tempore Medorum 
causa huiumdi nauaschie, id est principatus 
naualis, et astute concepit ut totam sibi potestatem 
usurpset ; et accidit quod loco uiauosorum 
rectorum populus habit prams reaores, qui 

90 intentionem populi sunt prosemti. 
Quod autem Solon hoc non intend&, patet 

per hoc quia Solon non dedit potatatem populo 
nisi illam que est maxime necessaria, ut scilicet 
eligtret principcs et cosrigeret eorum errom. Hanc 

9s autem potentiam populi dicit esse necessariam, 
quia sine hoc ppulus esset seruus, si sine sua 
noJuntate psintipes acciperet et non posset emen- 
dare rnda que principes facetent ; et cum semitu- 
tern ferre non posset, fietet aduersarius ptinupi- 

IW bus. Set omnes prindpahrs institit pnmo ex 
insignibus, id est aobilibus, et diuitibus ; et secun- 
dario instirnit ex quibusdam quingentis qui erant 
quasi medii in ciuirate, quos medignos uocat, quasi 
moderatores, et iugarios eos uocat, quia eranr 

4.9 capita societatum uel artium quasi coniungentes 
multirudinem ; & tertio instimebat principes 
equitibus, qui erat tertius ordo. Quartus a u r a  
ordo erat mtrcennariorum, qui erant infima pars 
pop& ; ad guos nullus psincipatus perthebat. 

i*a Et sic patet q u d  in principatibus maiorem 
partern addidit maioribus quam populu ; unde 
osn fuit eius intatio iastituere democratiam, set 
consecuta est pmter eius intentionem. 

3274 a 22 Qeinde cum dicit Zegislatores outem etc., deter- 
w r  mindt de iastitutoribus legurn. Et primo ostendit 

qui fuc~int et quibus l egs  imposuezint ; secwldo 
quas leges tulerht, ibi Lgishtor a t e m  fd etc. 
Circa primum duo hcit : primo agit de quibusdam 
ltgjslatoribus in Ytalia, que quondam rnagna 
Grecia uocabatar ; secundo de quibusdam legis- 
latoribus Grecie, ibi F ~ i t  rfdem e t  Philolmrr etc. 
Dick ergo primo quod legislatoreti fuerunt quidam 
Zaleucus nomine, qui impasuit Ieges Locris 

occidentalibus : et est quedam uuitas CaIabrie, que 
est ad occidentem Erecie. Fuit &am quidam rtl 
legislator Karmdas nomine rathaniensis, qui tuLit 
leges suis ciuibus a quibusdam aliis ciuitatibus 
Cdcidie circa Ytaliam et Siciliarn. 

Ustendit autem unde isti fuerint mditi in 
legislatione. Et didt quod quidam uolmt wlligere i J* 

quod in te t r is  illis primus insmctus industrius h 
legislatione fuit quidam Oaomacritus nomine, 
qui cum esset chis  lacrensis, aerdtatus fuit 
circa legislatiom in C m ,  et pasta prefectus 
fuit popula aaificialiter =gens ipsm.  Et hulus 139 

sociurn dicunt fuisse quendam Theletam, cuius 
auditom dicunt fulsse Liargum lacedernonium 
et Zaleucum locrium ; Zdeuci Butern auditorem 
d i a t  fuisse Bkmndam cathaniensem. Set ista 
dcunt non considerantes bene tempus ipsomm, rw 
quod non emt conueniens huic nmtioni. 

Deinde cum dicit Fdt  axifem tt Pbilola~r etc., 1274 r 
narrat de legislatoribus Grecie. Et dicit quod 
quidam Philalaus ciuis coriathinensis tulit leges 
Thebanis ; et assignat musarn quare de Corintho tss 

transitit Thebas. Et dicit quod cum esset de 
genere Bachidosam, id est eorum qui trahebant 
originem a Bachq factus est amicus cuiusdam 
Dyocris qui haburnt quandarn uictoriam in 
Olimpiade. Postguam igitut Dyocles rebquit i5o 
ciuitatem, forte expulsus inde per aliquam iniu- 
riam, Philolaus habens in memoria amorem mazris 
Dyoclis que nocabamr Anchiones, que forte 
nutriuerat eum, simuI cum eo abiit Thebas et ibi 
ambo finierunt uitam. Quod usque nunc mrum 15s 

sepulcra ostendunt, que mutuo se respiciebanr, a 
ex uno poterat conspid aliud ; set ita erant: dispo- 
sita versus regionem Corinrhiom ut unum 
possct uideri, aliud non, N m t  autem quad 
i d o  fuit sic ordinata eorum sepultura, ut Dyodes rb 
non u i d e m  a Corinthiis, quasi uolens ab eis 
abstinere propter ea que ab eis passus fuerat ; 
PhiloIaus autem uiderj potent, qui nichil ab 6 s  
fuerat passus. Tsta igitur fuit causa quare apud 
Thebanos h a b h u m c  et eis Ieges tderunt, 16s 

Deinde cum &it LRgislatar m t e ~  etc., ostendit 1274 1 
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quid proprium ilflusquisque legislator insntuit. 
Et dicit quod Hilolaus tulit leges Thebanis de 
quibusdam aliis, set specialiter de puemnun pro- 

IF matione, ut scilicet non insisterent oped gene- 
rationis postquam certurn numerum filiorurn 
haberent ; et has leges Phildai Thebani umnt 
leges positiuas. Hoc autern de procmtione 
filrarurn sdus ipse constituit ad hoc quad mnser- 

mn uetur numms sortiurn, id at quod non opoaeat 
unam partem possessionis unius horninis d i d  
in plures, set tot pueri generentur quod semper 
idem nurnerus duium conswuemr. -I i 

K m d a s  autem nichil statulr ipse solus nisi 
aep uindiaas de Msis testimonlls, quo$ ipse primus 

considemuit ; set rnagis plamit propter hoc quad 
cum diligentia m p l i d t  ea que neassaria eraat 
in legibus pre aliis legislatoribus, quam de hoc 
quod &quid singulariter statueret. Set Philolaus 

leg instituit aliquid proprium, sdicet ut tollexetur 
irregularitas possessionurn 

Plato nutm quatuor propria instikt in suis 
legibus. Quonun unum est quod mulieres et pueri 
et possessiones sint communes ; secundum est 

s p  quod fierent conuiuia mulierum, sicut in aliis 
ciuitatibus hunt conuiuia uirorum ; t d u m  at: 
quod instituit Iegem contra ebrietatem, ut scilicet 
soli sobrii possint esse prindpes symposiorum, 
id est conuiuiorum ; quarturn autern statmit in re 

militmi, ut scdicct homines per exercitium et is$ 
studiurn, fierent ambidatri, ut scjlicet umque 
manus fieret eia utilis ad betlandurn, 

Consequenter dicit quod iaueniuntw q u e b  
l ees  Dracuntis, qui politie preexistenti imposuit 
quasdam leges ; set in legibus s u i s  nicU fuir m 

proprium quod sit mernoria dignum, nisi quod 
seuerior pena daretur quando maiw dampnum 
sequebam ex culpa. 

Fuit e t i m  quidam Pittacus legislator, qui non 
insumit pofitiam ; mius 1- quedam propria flit aoy 

ut ebrii, si percuterent, plus punimtur quam 
sobrii, quia plum ebrii faciunt iniurias quam 
sobrii : unde magis xespexit ad utditatem, ut scili- 
cet cohiberenmr iniurie ebriorum, quam ad 
uetliam cquam> oportet habere de e'briis, qui zto 

non sunt sui compotes. 
Fuit etiam alius legislator Androdamas ciuis 

teginus, qui instituit quasdam leges circa penas 
homicidiorum et circa successiones haeditaturn ; 
set tamen quasi nicM propriurn ipsius dici potest. PIS 

VEtimo autenl epilogando condudit quod hoc 
mod0 sunt considerata eadern que oportuie c o d -  
d a r i  circa optimas politias, puta Lademonen- 
sium, Cretensium et Cdchedonensium, et cirm 
politias a quibusdarn aliis ordinaras. ~ B O  

Et sic terminam secundus liber. 

193 -orurn ... : d Papies : (1 Symposium cunuiuium r (p. j t z  b). 



YI b 3~ Ei qui de politia considetat que sit unaqueque, et 
1 qu&s que, prima cansideratio est de ciuitate uidere 
quid quidem 1 s i t  ciuitas. Nunc eaim dubitant hii 

3~ quidem dicentes 1 duitatem egisse actionem, hii autem 
non ciuitatem, set 1 oligarchiam uel tg iannum ; politid 
autem et I legislaroris uidernus o m e  negotium existens 
drm ciuitatem ; lpolitia autem esc ordo quidam 
habitantiurn duitatem. 

Quoniam 1 autm ci&as est mmpositonzm, sicnt 
40 atiud aliquod totmum I quidem et constantiurn ex 

multis partibus, palam quod prius I duis est inqui- 
rendus iiuitas enim duium quedam muItitudo est. 

1 ~ 7 ~  a I Quare quem opoaeat uocare ciuem, et quis sit duia 
considerandurn. IEt enim ciuis dubitatur sepe. Non 
1 enim eundem confitentur omes esse duem : est 
eaim 1 aliquis qui in demmtia  ciuis existens, in 

I oligaxehia sepe I non est ciuis. 
Eos quidem igitur qui alitdr qualiter soduntux 

1 hanc appellationem udut poetales dues dimitten- 
durn. I Ciuis autem norr per habitare alimbi ciuls est, 
et enim aduentidi 1 et serui communicant habitatione ; 
neque iustorurn I participes ita ut et sententiam opu- 

lo nemt et iudicentut : 1 hoc d m  inesr et hiis qui a 
contraaibws communicant. 1 In multis quidem igitut 
locis I neque hiis petfecte aduentidi participant, set 
necesse tribueie 1 astitorem. Quare imperfeae aliqu* 
littr participant tali 1 eommunione. Set sicut et pueros 

t~ qui nondum propter etatem 1 inscripti sunt, et  senes 
$imissos, I dicendum esse &qualiter quidem ciucs, non 
simpliciter autem uaIde, set apponentes, hos quidem 
imperfectos, has mutern ultra prouectos, uel aliquid 
1 tde dtem ; nichil enim differt ; palm enim quod 
dicitur ; 1 qucrimus enim simpliciter ciuem et nullam 

zn talem habentem 1 adiectiencm oportunam dirtctiani, 
quoniam et de I uilibus et profugis est talia et dubitare 
et I soluere. 

Ciuis a u t m  simpliciter nu110 alionrrn detmmhatur 
magis rquam per padupre iudicio et principatu. 
Printipatuum aukm hii 1 quidem sunt Auisi per 

ZJ tempus, ut et quibusdam ornnino I non liceat tundem 

bis principari, uel per &qua d e t e h ~  tempota ; 
1 alius autem indekrminatus uelut preter et conti- 
natar. Forte 1 quidem igitut dicet utique quis neque 
prindp" esse tales, neque I partiupare proper hec 
ptincipatu. 1 Set Merat nichil. De nomine 1 enirn 30 
ratio. Innomitraturn enim quod commune in pretore 
et 1 contionatore, quid opoaeat hec ambo uomre. 
Sit itaque determinationis 1 gratia indetmmimtus pin. 
cipatus. Ponimus itaque ciuts eos qui sic partidpant. 
1 Qui quidem igitur maxime congruit utique ciuis, 
ad omnes qui I chcuntur ciues, fere d i s  est. 

Oportet aukm I non latere quad rarum ia +bus 3s 

supposita I differunt specie, et hoc quidem ipsoolm 
est primum, hoc autem lsetrundurn, a h d  autem 
babitum, aut omnino nichil est secwndum quod I talia 
quod commune, aut uix ; politias nutem uidemus 
1 specie differentes ab inuicem, et hac quidem poste- 
rio~es, has autem 1 priores existentes ; uitiatas enim 1275 b 1 

et transgressas Inecessarium posteriores esse non 
uitiaus ; transgressas autem 1 quomodo dicimus, poste- 
rius erit manifesm. Quare et 1 ciuem necessarium 
dalterum esse cum qui secundum unamquamque 
politiam ; 1 propter quod quidem d i a u s  in democxatia J 

quidem maxime est ciuis. In aliis contingit quidem, 
non tamen necessarium. I Quibusdam enim non esr 
populus, neque ecclesiam putant, I set conuocatos ; et 
sententias iudicant secundum partem, 1 uelur in Laee 
demonia cas que contramum iudimt I eforomm atius i a  

alias ; senes aukm homicidiates, forte 1 autcm &us 
principatus alias. Eodem autem nodo et drm 1 Calce- 
donem ; omnes enim sententias, principatus diqui 
iudicant. 

"et habet directionem ciuis dXidtio, In 1 &is 
enim polifis non qui indetemhatus piinceps est 
contionatox 1 et pretor, set qui secundum priacipatum 13 

deterxninatus, 1 horum enim aut emnibus aut qui- 
busdam attribuitur wnsiliari et liudicare uel de 
amnibus uel de aliquibus. Quis quidem igitw sit 
1 uuis, ex hiis manifesturn. Cui cnim potestas commu- 
nicancli pilncipatu konsiliatiuiuo uel iudicatiuo, ciuem 
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l o  iam dieimus esse huivs I ciuitstis. Ciuiatem autem 
taliurn multitudinem sufxicicntem ad 1 uutarkiatn uite 
ut simplicitex est dicere. 

Determinant d a m  seamdum 1 usurn ciutm, cum 
qui ex ambobus ciuibus et non I ex altero solurn, puta 
p a m  uel m a w  ; alii autem et hoe ad I plus rcqukunt, 

tj puts ad auos duos uel t res  uel plures, Sic I autem deter- 
minat is  politice tt: aeleriter dubitant quidam I ttaium 
hunc uel quaaum, quomoda erlt ciuis. Gorgias 

quidem 1 igitur leontinus, hec quidem forte dubitans, 
hec autem yronice loqwns I ait : sicut mortariola esse 
ea quc a mortario~cis facta I sunt, sic et Larisseos ws 
qui a condentibus hcti I s w  ; esse mim quosdam 
larissofwtiuos. Est autem simplex. I Si & &d- 
pabant secundum d i m  difhitionem politia I e m t  
ciues. Neque enim possibilc est adaptare quod ex 1 ciue 
mare aut femina ad primas gui habitau-t utl 
edifieauemt. 

t 274 b 3 2 Ei grb ddpoliiia conrichrat etc. Postquam Philose 
phus in s m d o  hbto blnquisiuit de politis s e a -  
dum mditionem diomm, hic incipit prosequi de 
eis secutldum propriam opinionan. Et diuiditur 

5 in pzlrtes duas : in prima manifestat diuersitatem 
pditim ; in . ! w d  dmet qII11Ese.r +r-m 
politia sit institueada, in prkcipio septimi libri, 
ibi Depi..th opbima jactwwm etc. Prima autem pars 
diuiditur ixl duas : in prima distinguit politias ; in 

10 secunda d e t e m h t  de s i n e s  m m ,  ia quarto 
libro, ibi ln omnibzt~ arfib~x e t  scimfids etc. Prima 
nutem pars dividitur in duas : in prima parte 
determinat id quod pertinet ad politiam in cem- 
muai ; in secunda diuidit politias, ibi Q m i u m  

Ir autem bCc determi~tu smt etc. Prima pars diuiditw 
ia duas : in prima dicit de quo t s t  ktentio ; in 
secunda pmsequitur propositum, ibi Eos q w i r i ~  
I@& gsn' akfer +i&r etc. Circa primurn duo hcit : 
primo oatendit quod ad tractandurn de pobtiis 

oo necesse est primo considerase de ciuitate ; secundo 
astendit quod ad tractandurn de ciuitate necesse 
mt corniderare quid sit ciuis,  ibE Qitoniam ,?#tern 
siblitas etc. 

Djdt ergo primo quod ille qui uuEt widerare 
t r  de pfitia que unaqueque sit seamdurn propriam 

rationem, et qualis sit, utrum scilicet bona uel 
mda, iusta uel iaiusta, necesse est quod primo 
consideret quid sit ciuitas. Et hoc ptobat duplid 
mtione : quarum prima est quia de hoc patest esse 

3~ dubi2atio. Dubitant enim aliqui circa aliqua negotia 
utrum sint facta a ciuitate, puta cum sint fa& a 
p n n o  uel a diuitibus ciuitatis. In quo wsu 
aliqui dicunt quod ciuitas hec fecit ; aliqui autem 
dimt quod non fecit hec duitas set oligarch, 

5s id est diuites principantes, uel d a m  yrannus : et 
sic videtur in dubium uetti utrum soli diuites 

principaates sint ciuitsrs. Et quia dubium est, 
opoaet quod detesminetur. 

Secuilda ratio est quia tota inteatia m m  qui 
tractant de poli%s ct legislatione, negotiam circa w 
ciuitattm, quia politia nichil, aliud est quam ordo 
hhE,hi-u.~ c.iui&&m. 1 

Deinde cum dicit Q u o # k ~  anfern ciw't'as etc, 1274 1 
ostendit quod necessarim est d e t e r w e  de uue 
duprici ratione : quarum prima tatis est. In omni- 45 

bus illis que sunt cornposira ex multis pdbus,  
necesse est prius considerare paaes ; ciuitas autem 
est quoddarn totum constitutum ex duibus sicut 
w, partibus, cum ciuitas nichil aliud sit quam 1 

quedam c i u i m  multitude : ergo ad cognoscendum $0 

ciuitntem opottet considerate- quid sit duis. 
Secunda ratio est quod de hoc etiam contingit 

dubitationern esse ; enim o m s  concorditer 
codtentus quod idem sit ciuis. Aliquis enim 
popularis qui est ciuis in demomaria, secundum rr 
quarn popdus principatur, non reputatus quafldo- 
que ciciuis in oligarchia, secundum quam diuites 
prhcipantur ; qula frequenter tali3 est oligarchia 
quad populus ndam habet: ibi partem. 

Deinde cum dicit Eos pddem ~ g i t w  etc., exe- i27j 
quirur propositurn, Et diuiditw in parks duas : 
in prima ostendit quid sit ciuis ; in secunda osm- 
dit que sit uirtus que facit h u m  ciuem, ibi 
Hiis at4tcm p e  dicta m# etc, Circa prirnum duo 
facit : prima deterbat quid sit ciuis ; secundo $5 

moue circa hoc quasdarn dubitationes, ibi Set 
fortE illi magis etc. Circa primum duo facit : primo 
osteadit quid sit ciuis secundum rei uetitatem ; 
secundo exdudit quatldam falsarn detcrmina- 
tionem, ibi Defermimmt semndm #sum etc. 'le 

Circa ptimum duo facit : primo ponit quosdam 
modos secundum quos aliqui sunt ciues seemdurn 
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quid et m n  simpliciter ; serruedo ostendit quid sit 
ciuis simpliciter, ibi Ci#i~ &em sa'mpliciter etc. 

15 Dicit ergo p r h o  quod debernus ad presas 
dimittere illos qui Bicuntur ciues secundum ali- 
quem modun poeticurn, id est secundum metha- 
phoram ueI similitudinem, quia isti mxl sunt 
uere ciues. Et primus quidem modus est secundum 

b habitationem ; non autem dicufltur uem ciues 
aliqui ex hoc quod ciuitatern inhabitant, quia 
aduene et serui habitant in ciuitate, nec m e n  
sunt simpliciter ciuen. 

Secundus rnedus est quod aliqui possunt dici 
83 ciues quia subduntur iurisdictioni ciuitatis, ut 

scilicet partidpent iusutiam ciuitatis in hoc quod 
quandoque optheant sententiam pro se, et qum- 
doque iudicentur, id est condemgnentw ; quia 
hoc etiam conuenit illis qui habent aliquos contrace 

p Sus inter se, qui tamen non sunt unius ciuitatis 
ciues. at tamen in quibusdarn ciuitatibus extranei 
non participant perfecte huiusmodi iustitia s tcut: 
ciues, set necesse est quod si uolunt iudicio 
contendere, q u d  dent astitorem, id est fideiusso- 

ar rein de parendo iuri. Vnde patet quod aduentirii 
imperfecte participant communionem iustitie : et 
ita secundum hoc norr sunt simpliciter uues, set 
possunt dici ciues secundum quid. 

Sicut etiam tertio modo dicimvs pueros ciues, 
r a  qui nondum conscripti sunt in numeto ciuium ; 

et sicut dicimus senes uues, qui iam emissi sunt a 
nurnero ciuiurn ut non possunt exequi opera 
ciuium. Vtrosque a i m  non dicimus simpliciter 
ciues, set cum aliqua adiectictne : pueros quidem 

10s tanquam imperfeaos, seaes autem tanqum dtra 
prouectos quarn sequirat conditia ciuium ; uel si 
d a m  &ud aiiquid tale apponatur, nick1 djffert. 
Manifesturn est enim iUud quad intendimus dicere : 
inquirimus enim nuac quid sit simpliciter ciuis, 

fro absque aliqua additione que sit necessarja ad dirk 
gendum uel wonendurn nomen ciuis. 

Est autem et q u m s  modus in quo est eadem 
dubitatio et solutio : sciiicet circa profugos et 
uiIes, id est infarnes personas ; quia sdicet tales 

i r l  sunt dues secundum quid, et non simpliciter. 
1 a 22 Deinde cum dicit C~II~I awdem rimplicifeet etc., 

ostendit quid sir ciuis simpliciter. Et circa hoc tria 
facit : pdmo ponit quandam determinationem 

ciuis ; secundo ostendit quod iUa detetminatio 
non est communis in q d b e t  poliria, ibi Oportet tzo 

&em mn hfm-8 etc. ; t h o  ostendit quo mod0 
possit corrigi ut sit mmunis, ibi Set baht direr- 
tiomm ecc. Diut ergo prim0 q u d  per nichil aliud 
melius potest determirmi ciuis simpliciter, quam 
per h& quod partidpet h ciuitate iudicio, ut ~ Z S  

s d c e t  possit de &quo iudiare, et principatu, ut 
scllicer -aliquarn habeat pot estate& in iegotiis 
ciuitatis. 

Set sciendum est quod prbcipatuum sunt duo 
genera. Quidam enim sunt determinati ad cerrum 130 

ampus, ita quod apud quasdam ciuitates non 
liceat quod idem homo bis o p t b t  wndem prin- 
cipatum ; uel qursd optineat per determinztz twr- 
pora, puta quod exerceat aliquod officium ad 
m u m ,  et post- non possit hstitui in eodem 135 

ofKcio usque ad ttes uel quatuor annos. Alius 
autem psincipatus est qui non determinatur 
secundum aliquod tempus, set quocurnque tem- 
pore potest homo ilIud eficium exercere : sicut 
pretor, qui scilicet habet potestatem indicandi de 1.w 

aliquibus causis ; et cantionator, qui habet potes- 
tatem dicendi suam sententiam in contione ciuita- 
tis, Porest autem contingere quod altquis huius- 
modi iudices uel contionatores non nominet 
principm, et quod dicatur quod non habent la 
propter hoc aliquem principahlm quod possint 
contionari uel iudicare. Set hoc nichil ad propo- 
situm differat, quia ista dubitatio non est nisi de 
aamine E non enim inuenimus aliquod nomen 
commune iudici et: contionatori ; et ideo impo- 170 

natut. eis hoc nomen, ut dicatur principatus bde- 
terminatus. Sic igim ponimus eos qui paiticipmt 
huiusrnodi principatu esse ciues ; et ista uidetut 
esae rnelior determiaatio ciuis simpliciter. 

Dejnde cum dicit Opotfet m bfere etc., ostendit 1275 a 34 
quod huiusmodi determinatio ciuis eon est 
communis in omnibus politiis. Et dicit quod 
opoaet hoc manifesturn esse quod in omnibus 
rebus in qnibus supposita diffenrnt specie, et unum 
eorum est primurn, aliud sersundum, aliud habitum, ih 
id est consequenter se habens, uel nichil est 
commune in ejs, sicut in equivocis, uel uix est 
aliquid commune, id est secundum aliquid modi- 
cum. Politie autem, ut jnfra dicehrr, differunt: 
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16r secufldum spedem, et quedam earum sunt piores 
et quedam posterieres ; quia ille que s u n t  uitiate 
et tmsgrediunw r eaum ordinem politie sunt 
posteriores natudter politiis non uitiatis, simt 
in quolibet genere p e r f e m  est natnraliter prius 

r lo  corrupto : quo modo autem alique politie trans- 
grediuntur rectum ordinem, infia erit manifes- 
turn. Vnde opomt quod &eta sit ratio &is in 
diuersis politiis . 

Vnde predicts determinatie chis maxime come- 
175 nit in dernocsatia, in qua qttilibet de populo habet 

potestatem iudicaadi de diqua et contionandi. 
In aliis autem polifis qudoque consingit quod 
quilibet ciuis habet hanc potestatem, non tarnen 
est hoc necessarium ; quia in quibusdam non est 

180 popdus habms aliquam ciuilitatern, neque a l i y i d  
xeputant ecclesiam, id est congregationern populi, 
set solum diquos speciditer conuocatos, et isti soli 
per partes iudicant aliquas sententias : sicut in 
Lacedemonia effori iudicant sententias contrac- 

r s g  tuum, alii tamen alias, diuersi diuersas, smes 
autem iudrcaut causas homicidides, et a l i i  prhci- 
patus alias. Et ita etiam est apud Cdchedonem, 
quia omnes sententie judicantur per aliquos 
principes, et sic populares ciues non participant 

ago iudicio. Vnde predicta deterrninatio ciuis in talibus 
politiis non conuenit. 

iz7f b 13 Deinde cum dicit Set hubef dir4e#ianem etc., 
coirigit predictam diffinitionem ciuis, Et diut 
quod predictn diffinitio potest &rid ad hoc quo$ 

197 sit conmunis, quia in aliis politiis quam democra- 
tia contionator et pmor non habet indetermi- 
natum prhupatum, set hec duo pertinent solum 
ad eos qui habent determinates principatus ; quia 
quibusdam horum, aut d a m  omnibus, conuenit 

xm iudicare et mnsiliari, uel de quibusdam uel de 
omnibus. Et ex hoc potest esse manifesturn quid 
sit duis. Non enim iUe qui partidpat iudicio et  
contione, set ille qui potest mnstitui in principatu 
consiliatiuo uel iudicatiuo ; illi enim qui non 

205 possunt assufni ad talia officia, in nu110 uidentut 
participare politia : unde non uidentur esse dues. 

Vltimo autern ex hoc concludit quod ciuitas 

uichil est d u d  quam multitude taliurn qui sic 
dicunmr ciues sufliciens ad autatkiam, id est per se 
sufficientiam uite, ut potest absolute did. Est 116 
a i m  ciuiras cornmunitas per se sufliciens, ut in 
primo dictum est. 

Deinde cum dicit Defepmir~and etium ~em&.m i 279 
I E S ~  etc., excludit qumdam determinationem qua 
quidam diffiniunt ciuem. Er dicit quod quidam 
secundum consuetudinem determinant eum esse 
ciuem qui nams est ex ambobus parentibus ciui- 
bus, et non ex altero sdum, scilicet patre uel 
matre ; quidam autem amplius reguinznt ad hcx 
quad aliquis sit ciuis, scilicet quod deducatur eius 220 

generatio ad dues auos u s p  ad secundum 
gradurn, uel tertiut~ uel ulte. Et si sic determine- 
rur ciuis politice, id est secundum consuetudinem 
quarundam ciuitatum, et celeriter, id est ante 
debitam disquisitionem, consurgir dubitatio quo z t ~  

modo isre tertius uel quartus auus fuit ciuis. 
S m d u m  enim predictam determinationem noa 
potetit dici fuisse ciuis, nisi et eivs generatio 
reducatur ad tertium uel quaiturn auum ciuem ; 
et ita erit procedere in inhiturn. = 30 

Circa hot: autern ponit dictum Gorgie siculi 
leontini, qui quedarn uerba sapientia < circa > 
predictas determinationes dixit, siue quia non erat 
certus de ueritate, siue quia yronice loquebarur. 
Dkit enim quod sicut mortariola sunt illa que 235 

fiunt ab artifidbus mortariorum, ita et ciues 
larixei sutlt qui sunt facti, id est geaiti, ab aliis 
ciuibus larixeis, qui smt factiui ciuium larixeo- 
rum. Hoc autem dictum est simpliciter et sine 
ratione ; quia si aliqui participant politia secun- w 
durn diffinitionern prediaam a nobis, oportet 
dimre quod sint ciues etiam si non sunt pmgeniti 
ex ciuibus. ALiaquin ista detetminatio quam isti 
dant, nun potest adaptari ptimis qni edificauerunt 
aut inhabitauerunt ciuitatem, de quibus constat 241 

quod non fuerunt nati ex ciuibus iEJius ciuitatis ; 
unde sequerems quad non fuemt  ciues, et per 
cansequens nec alii qui ab eis deriuantur : quod 
est inconueniens. 
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CAPITULUM SECUNDW 

/ b 3. Set fmte illi magis habent dubitationem qvicumque 1 

55 participant traasmutatione facta politie uelut Athenis 
1 1 fecit KIinena post tytannorum cicctioncm. Multas 
; 1 enim ad tribus applicuit e x t m o s  et seruos aducnti- 

uos. Dubitatio autern 1 ad hos at non quis uuis, set 
utrum 1 iniuste uel iuste. 

ha a i Equidem er cum hoc adhuc diquis dubitabit I utrum 
. si non juste ciuis, non ciuis, tanquam idem potente * 1 hiusto et false. Quoniam autern uidemus et prhci- 

pantes 1 quosdam iaiuste, quos prinupari quidem 
dicemus set non iuste, 1 eiuis autem principatu quodam 

5 determinatus est ; qui enim communicat I tali princi- 
patu u n i s  est ut dicimus ; palam quia ciws I quidem 
esse fatendurn et: has. 
De ea autem quod esr iuste uel 1 ~ O D  iuste, copdatw 

ad dictam prius dubitationem I Dubitant enim quidam 
quando ciuitas egit, et quando 1 non ciuitas, puta 

i* quando ex oligarchia ud tyrannide fiat I demoeratia ; 
tunc enim neque conuentiones uolunt quidam I dissol- 
uere tanquam non ciuitas set tymnnus acceperit, 
heque alia rn& talium, tanquam quedarn pditiarua 
1 sint in optinendo set a m  pxoptei cornmuniter expe- 
diens. Si quidem igitur l in democtatiam uerse herint  

11 quedarn, secundum hunc modurn similiter I dicendum 
ciuitatis huius esse as que huius politic 1 actiones e t  
eas que ex oligarchia et tyrannide. 

1 Videhlt autem sermo pxoprius esse dubitationis 
f i u s ,  qualiter 1 quidem opoaeat dime ciuitatem esse 
emden, aut aon 1 eandem, set alteiam. Superficialis 

so quidem igitur inquisitio dubitationis I circa locum et 
homines est ; contingit enim disiungi locum et 
homioes, et has 1 quidern alterurn, hos auten. alterurn 
habitare locum ; hanc quidem igitur 1 mitiorem ponen- 
durn dubitationern. MuItipliuter enim ciuitatt I dicta, 
est aliqurtliter alieuiatio tal is inquisitionis. Similiter 

q I autem et hominum eundem locum habimtium, 

quando lopoat ptiizre mmn esse uiuitatem. Xon 
a i m  utique muris : 1 erit enim utique Peloponisa 
ummponere unum murum ; talis autem forte est et 
Babilon, et omnis que habet circumscriptionem I magis 
gentis quam ciuitatis, qua quidern mpta aiunt tertio 
1 die non sensisse qurtndam partem ciuitatis. Set de I hae 30 
quidem dubitatione in aliud tempus oportuna specu- 
latio. 1 De magnitudine enim uuitatis, quod quantum 
et umrm 1 gens una uel plwes expediant, opostet non 
latere 1 politicurn. 

Set et eisdern habitantibus andem lonrm. 1 utrurn 35 

donec utique sit genus idem habitmtiurn, t dicendum 
eandern esse ciuitatem, quamuis semper hiis quidem 
corruptis, 1 hiis autem generatis, sicut et ffuuios 
consueuimus dicere 1 wsdem, et fontes eosdem, quam- 
uis semper hoc quidern superueniente 1 flmu, hoc 
autem recedente. 

Aut homines quidem 1 dicendum esse eosdem prop- sp 
ter talem causam, 1 duitatm autem alteram. Siquidem 1276 b I 

enim est commuaicatio quedarn ciuitas, est autern 
i communicatio ciuium, politia facta altern specie, I et 
differenre politia necessarium esse uidebitut 1 et ciuita- 
tern esse non tandem. Simt et chorum I qumdoque 5 
quidetn komicum, quandoque autem mgicum, alterurn 
esse dicimus 1 eisdem sepe hominibus existentibus. 
Sirnilitex autem et omnem 1 aliam communionern et 
compositionem alteram si species alteia 1 composi- 
tionis sit, uelut armoniam eorundern sononun alteram 
esse 1 dicemus, si quandoque quidem sit doria, quan- 
doque autem frigia. Si itaque hunc I habet modum, to 
manifesturn quod mfirne dicendum 1 eandem chi- 
tatem ad politiam iespiuentes. Nomine autem umte  
1 alter0 uel eodem Iicet, et eisdem habitantibus I ipsam, 
et omnino alteris hominibus. Si a u t m  iustum dissol- 
ueze "el nun dissoluere, quando ad alteram politiam 
tsansmu~tut I ciuitas, ratio altera. 11 

b 34 Set forte illi magis etc. Postquam determinauit 
quid sit ciuis, Ric manifestat quasdam dubita- 
tiones circa prediaa et detezminat eas. Et ponit 
quatuor dubitationes se inuicem consequentes . 

I Est autem prima dubitatio de hiis qui facta 
mutatione politie assumuntut ad communicatio- 
nem pditie, sicut quidam sapiens Clistenes no- 
mine fecit apud Athenas tyrannis eiectis ; adiunxit 

enim sacietatibus cislEtatis multos extmeos et 
eriarn quosdam seruos aduentitios, ur multiplicato 10 

popdo diuites non posscnt t y d c e  opprimere 
ipsum. Ad hanc autem dubitationem soluwdarn, 
dicit quod circa hos dabitatio est non an sint 
ciues, quia ex quo sunt facti ciues, ciues sunt ; set 
est dubitatio utmm sint iuste uel iniuste. i s  

Secmdam dubitationem mouet ibi Eq~idem CIIM 1275 b 39 



Aoc etc. Potest enim aliquis dubitare utrum ilk 
qui n w  at iuste ciuis, sit ciuis : ac si tanturn 
ualeat circa hoc iniustum quantum falsum, mani- 

rn festum enim est quod falsus duis aon est ciuis. 
Et ad hoc: soluit quod, cum aliqui qui principmtur 
iniuste principes tamen habeantur, eadem ratione 
et illi qui sunt iniuste ciues dicendi sunt uues ; 
quia Ciuis didtur ex hoc quod partidpat aliquo 

2s principatu, ut supra dictum est. 
1276 a 6 Tertiam dubitationem ponit ibi De eo mtem 

pod eb islste etc. Et dicit quod an aliquis sit iuste 
ciuis ud iniuste, uidetux esse conhncturn prece- 
denti dubitationi que in principia huius libri 

30 tertii mota est. In msmutationibus enim poli- 
tiarum &ca dquam ciuitatem, dubitari solet 
qumdu id quad fit sit facturn ciuitatis, et quando 
non : sicnt contingir quandoque quod politia 
ch i ta t i s  mutatur de tpan.nide uel aligarchia in 

35 democratiam, et tunc populus potestatem politie 
acdpiws non uult adimplere conuentiones que 
sunt faae uel per tyrannurn, uel pet diuites prius 
domkntes ; dicunt enim quod si qua sunt data 
t y m o  uel diuEtibus ciuitatis, non accepit ea 

w ciui tas. Et ita est in multis talibus ; quia in quibus- 
dm1 politiis illi qui president optinent diqua ab 
aliis, noa pxopter communem uditatem ciuitatis, 
set propter prop~ium commdu m. 

Soluit autem hanc dubitationem : quod si hec 
45 ciuitas maneat eadm facta transmutationt politie, 

sicut est faaum huius duitatis i h d  q u d  fit ex 
democratia, ita illud q u d  fit ex oligarchia uel 
tyrannjde ; quia sicut tunc habebat in ciuitate 
potestatem tyrannus, uel diuites, ita etiam in 

la democratia popdus. 
1276 n 17 Quartam dubitationern poet ibi Vide* 

semo etc. Et prirno ponit hmc dubitstionem in 
generali. Et dicit quod proprius sermo ad soluen- 
durn tertiam dubitationem est quo mod0 uporteat 

15 ciuitatem dicere eandem uel non eandem. 
1276 a 19 Secundo ibi S~perfrca*aJi's qwide~ &itw etc., 

diuidit predictam dubitationern in duas paaes. 
Et dicit quod huiusmodi questio in ipsa superficie 
appatet quod est ciica duo : scilicet circa locum 

60 ciuitatis, et circa homines inhabitantes ciuitatem. 
Contingit enim quandaque aliter separari homines 
a loco, puta cum o w e s  ciues expdluntur de 
ciuitate et quidam ducuntux ad unum locum, et 
quidam ad alium. Potest igitur esse dubjtatio, si 

superinducantur alii Rabitatores, mrn sit eadem 6r 
ciuitas uel non ; et  hec quidem dubitatio mitior 
est, id est facilios. Ciuitas enim multipliciar dici- 
tur : uno rnodo ipse locus ciuitatis, et sic ciuitas 
est eadem ; alio modo populus ciuimtis, et sic 
ciuitas non est eadem. 7a 

Set  tun^ remanet alia dubitatio, quam tangit ibi 
Sinrilder &em eb buminrrm etc. Si enim semper idem 1276 
homines habitat eundern locum, potest esse 
dubjum quando fit m a  chitas, et quando non. 
Et primti excludit unam rationem unitatis, cum 71 

dicit Nan endm  tip mmis etc. ; et dicit quad non 1276 
potest dici quod hornines inhabitantes ciuiratem 
conseruent ydemptitatem ciuitatis propter muras 
eosdem. Posset enim contingere quod toti uni 
regioni, puta Pdoponyso, id est Achaye, dr- 80 

mmduceretur unus mums, et tamen non esset 
eadem ciuitas ; et ita fuit de Babilone, uel de 
quacumque alia maxima ciuitate in qua magis 
comprehenditur m a  gens quam ma ciuitas. 
Dicitur enim de Babdone, quod quando fuit sf 
capta, usque ad tertiurn diem non sensit quedam 
pars duitatis propter murorum amplitudinem. 

Er interponit: quod de hac dubitatione, scilicet 
utrum expediar esse ita mgnam ciuitatem, consi- 
derandum erit alibi, id est in septirno. Pertinet p 

enim ad politicurn cognoscere quanta debeat esse 
magnitude ciuitatis ; et utrum debeat continere 
homines unius gentis uel plurium. 

Deiade cum didt Sef ef eisdem etc., inquitit de 1376 
alia ratione unitatis : utrurn scilicet h o d b u s  93 

remanentibus in eodem loco, sit dicenda ciuitas 
eadem pxopter idem genus inhabitantiurn, quia 
scilicet quidam succedunt quibusdam, quamuis 
nun sint idem homines numero ; sicut dicimus 
fontes uel fluuios esse eosdem propter successio- im 

nem aquarum, quamuis quedam effluat et quedam 
adueniat . 

Deinde cum dicit AM btaines pidem etc., 1276 
soluens hanc dubitationem ostendit uerarn ratio- 
nem unitatis ciuitntis. Et dicit quod propter tor 

predictam successionern horninurn unius generis 
potest aliqualiter dici eadem multitude horninurn, 
non tamen potest dici eadem ciuitas si mutetur 
ordo politie. Cum enim communicatio ciuium, 
que poIitia dicitur, sit de ratione ciuitatis, mani- tlo 
festum est quod mutata politia non remanet eadem 
ciuitas ; sicut uidemus in illis qui dicunt cantiones 
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in choreis, quad non esa idem chorus si q w -  
doque sit comicus, id est dicens antiones come- 
dides de factis inhmasum personarum, quandoque 
autem tragicus, id est dicens tragicas cantiones de 
beha principum. Et ita etiam uidemus in omnibus 
aliis que consistunt in quadam compositione uel 
communione, quod quandocumque fit alia species 
compositionis non remanet ~demptitas ; sicut non 
est eadem arrnonia si quandoque sit doria, id esr 
septimj uel oct'aui toni, quandoque autem phrigia, 
id est tertii uel quarti. 

Cum igitut omnia talia habeant hunc m d u m ,  
manifesturn quod eiuitas est dicenda eadern respi- 

ciendo ad ordinem poIitie ; ita quad murato ordine 
politie, licet remaneat idem lacus et idem homines, 
non est eadem ciuitas, quamuis materialiter sit 
eadem. Potest autern duitas sic mutata uocatri uel 
eodem uel altero nomine, siue sint idem, siue alii ; 
set si est idem nomen, etit equiuoce dictum. 
Vtmm nutem pmptex hoc quod non remanet 
eadern ciuitas facta tmsmutatione politie, sit 
iustum quod conuentiones prioris polltie d im-  
pleantur, uel non, pertinet ad aliam considera- 
rionem : quod quidem in sequentibus determina- 
bitur. 

it4 d c u s . . .  : cf. Isld. Em. XVIU c.46 : u Comoedi nunt qui privmtorum hominum seht dirtis aut g&u ~ ~ n t ~ b a n t  a (PL 82,658 B) ; Papias : 
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CAPITULUM TERTIUM 

ie76 b r 6 Hiis autem que dicta sunt habiturn est considerare I 
utnun eandern &tern ponendum boni uiri et ciuis 
studiosi, 1 uel non eandern. At uero si quidem hoc 
oportet sortiri linquisitione earn que c i u i s ,  typo 
quodam prima sumendurn. 

20 I Sicut igitur nauta unus aliquis communium mt, 
ita 1 et ciuem dicimus. Nautarum autcm quamuis 
disaimilium I existentiurn potentia, hic quidem enim t s t  
remigator, hic autem 1 gubernator, fiic autem prorarius, 
hic au tern aliam quandam talem habens 1 denomina- 
tionem, palam quod diligentisski uniuscuiusque 

15 ratio I propria uiautis -it. Sirnilim autem et communis 
quedam congruet I omnibus. Salus enim nauigationis 
opus est ipsotum omnium ; hoc enim desiderat 
unusquisque nautarum. Sirnilitw I igitur duium quam- 
uis dissimilium existentiurn, opus est sdus I cornmu- 

3e nica t is  ; communiatio autern est politis, 1 propter 
quod quidem necessarium est esse ciuis uirtutem ad 
politiam. I Siquidem igitur sunt plutes politie species, 
palam quod non 1 wntingit studiosi u u i s  unam esse 
uirtutem perfectam. %onurn autern uirum dicimus 
esse secundurn unarn uiihltem perfectam. 1 Quod 
quidem igitut contirigit ciuem existentem studiosum 

35 non 1 possidere uirtutem secundum quam est smdiosus 
uir, manifesm. 

Quin 1 immo et secundum alium modurn est dubi- 
tantes uenire ad eandem rationem de optima poljtia. 
Si enim 1 irnpossibile est m omnibus studiosis existen- 
tibus esse ciuitatem, oportet autem 1 unumquemque 
quod s e a m d m  ipsum opus bene facere, hoe autem a 

w uirtute, 1 quoniam impossibile similes esse omnes 
1277 a I ciues, non urique I erit u L t u s  una ciuis et uiri boni ; 

earn qmidem enim que I studiosi chis oponet omnibus 
inesse. Sic d m  optimam 1 necessarium esse ciuitatem, 
earn autem que uiti boni impossibile, si n w  omnes 

r necessarium bonos esse eos qui in I studiosa uuitate 
ciues. 

Adhuc quonlam ex dissimilibus est ciuitas, I sicut 
animal rnm ex anima et  eorpore, et  anima ex 1 iatione 
et appetitu, et demus m uiro et muhere, et I possessio 
ex domino et seruo, eodem mod0 et duitas lex 

10 omnibus hiis et ad hec ex aliis dissimilibus I speciebus 
consistit, necesse non unam esse ciuium 1 omniurn 
uirtutem, sicut neque chorizantium summi et I astantis. 
Quod quidern igitur non eadem manifesturn 1 ex hiis. 

Set forte erit alicuius &ern uirtus chis I studiosi 
1s et uiri studiosi. Dicimus itaque principem 1 studiosum 

esse bonum et prudentem, poli~cum autem 1 necessa- 
durn esse prudentem. 

Et disciplbm autem mox altezam 1 esse dicunt 
quidam principis, sicut et uidentur 1 regum filii eques 
tm et bellimm erudiri ; I et Euripides ait. Non michi 
que *uaria et alta set quonrm ciuitati I opus est ; tanquam zo 

sit quedam principis disuplina. Si itaque eadem 1 prim 
cipis boni et: uiri boni, c h i s  autem est et I qni subditus, 
non eadem utique erit simpliciter duis  ct uiri, I alicuius 
Qmm sJlicet potentis principari solius &is. Non 
enim eadem principis et duis, et prop* hoc Iason ait 
es* quando non ryrarmht, tanquam 1 nesciens zr 
ydiata esse. 

At uero laudarur 'posse prkipri  et subici, et 
probati ciuis uirtus 1 esse posse prindpari et subid 
be*. Si igitur 1 eam quidem guc bani uiri ponimus 
principatiuam, earn autem que ciuis 'ambo, non 
utique e m t  ambo laudabilia similiter. 

Quaniam igitur 1 aliqumdo uidmr utraque et non jo 

eadem apomre principern discere 1 et subditum, auem 
autem ambo scire 1 et participate ambobus, et hinc 
utique considerabit aliquis. 

I Est enim prinupatus despoticus, hunc autem qui 
circa necessaria 1 dicta scire facere prindpcm non 
ncmxsarium, I set  uti magis, alterurn autem seruiIe. gr 
I Dice autem alter- posse et seruire ministerialibus 
I actionibus. Serui autem species plures dicimus, 
operationes enim 1 plum, quarum unam pattern tenent 
manudes, i s t i  autern I sunt sicut et nomen significat 
ipsos qui uiuunt de I manibus in quibus bnausus $ 2 7  t 
artifex est, propter quod apud I quosdarn non parti- 
cipabant piinuptibus antiquitus artifices, antequam 
1 f d s s e r  demus extremus ; opera quidem igim subdi- 
torum 1 sic non oportet bonum neque politicurn, 
neque I cium bonum addiscere, nisi quandoque gratia 5 

opomrniratis 1 sibi ad se ipsum. Non enim adhue 
amidit fieti hunc quidem 1 despotam, hunc autern 
semm. 

Set est quidam ptincipatus secmdum quem princi- 
patur 1 sitnilibus genere et liberis, hunc enim dicimus 

1 esse uuilem principatum, quem oportet principem 
subditurn 1 addiscere, ueIut equestribus principari eum 10 

qui inter illos subditus fuit, a ertercitum ducete 1 in 
exercitu ducturn, a qui ordini prefuit et insidias 
disposuit ; propter quod 1 dicjtur et hac bene, quod 
non est bene principari w m  qui non I sub principe fuit. 

Horum autem u h s  quidem altera, opoaet autem 
ciuem I bonum scire et posse principxi et I subid, et 11 

hec uims ciu is  sdte psincipanvn Iiberorum lad 
utraque, et boni etiarn uiri 1 ambo, et si altera species 
ternperantie et iustitie I principatiue ; et enim subiecti 
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, quidem lib& wtem boni, palam quia non 1 una utique 
ur etit uirtus, puta iustitia, s e t  habens species I secundurn 

quas priacipabitur ei subicietur. Sicut enim uiri et 
mulids  I alia temperantia et fortitude. Videbimr enitn 
utique I uir timidus esse, si sic fortis fuerit sicut muliei 

p. 
fortis, et I rnulier loquax, si sic osnata fuerit sicut uir 
bonus, 1 quanjarn et yconomia altera uiri et mvlietis : 

7'29 huius quidern 1 enim acquirere, huius autem sefuare 

opus cst ; ptudentia autm I prindpis propria uirtus 
sola ; alias eaim uidetur necassaiiurn I esse communes 
subditorum et prlncipum. 1 Subditi aatern non est 
uims prudentia, set opinh 1 uera. Sicut enim fistu- 
lanun fmor subiectua, princeps autem I fistulator qui j w  

utitur. Vtrum quidem igitur eadem uirtus uiri I boni 
er ciuis studiasi, uel dtera, et quomodo eadem, bet 
quomodo alteta, manifesturn ex hiis. 

b i6  Hiir aivtem 9 dicta mi etc. Postquam Philo- 
sophus ostmdt quid sit duis, hic inquizit de 
uirtute ciuis. Et diuiditur in partes duas ; in prima 
ostendit quod non est simpliciter eadem u h s  

I duis et uirtus boni uiri ; in secunda parte rneuet 
circa hoc quasdam dubitatioaes, ibi Circa r i m  
antem etc. Circa psimum duo facit : prima ostendit 
quod non est eadem simpliciter u i r h r s  ciuis et bani 
uiri ; in secunda astendit quod alicuius ciuis est 

so eadem uirtus que et boni uiri, ibi Set forte erif 
d l iw i~s  etc. Circa pximum duo facit : prim0 dicit 
de quo eat intentio, quia post prdcta habitum 
est, id est consequens, considemre utrum debea- 
mus ponere eandern uirtutem boni ciuis et boni 

a r  uiri, uel nan. Quod est qnerere urmm ab eodern 
dicatus diquis bonus uir et bonus ciuis : nam 
&us est que bonum facit habentem. Ad hoc 
autem quod ista questio debitam inquisitionem 
accipiat, oportet primo estendere que sit uirtus 

to  ciuis quodam typo, id est sub quadam figura et 
similitudine. 

b 20 Secundo, ibi SiMlf a'giw m ~ t a  etc., ostendit quod 
non sit eadem u i m s  ciuis et boni uiri tribus ratio- 
nibus : in quarum piima pxemittit similitudinem 

t r  ad ostendendum que sit uirtus boni ciuis. Et dicit 
quod sicut nauta significat aliquid commune 
multis, ita et uuis. Quod autem nauta sit cornmu- 
n i s  mdtis, manifestat quia, cum mdti dissimiles 
in ppotentia, id est a m  et oficio, dicantur naute, 

30 quidam eorurn est remigator qui mouet nauem 
ramis, quidam gubernator qui dirigit motum 
nauis gubernaculo, quidam autem est prorarius, 
id est custos prore que est anterior pars muis, 
et alii habent alia nomina et aha ofFida. Manifes- 

rs turn est a u t a  quod unicuique homm conuenit 

aliquid secundum propriam uirtutem, et aliquid 
secundum communern ; ad preptiam enim uiau- 
tern uniuscuiusque pertinet quod habeat diligen- 
tern rationem et curam de proprio officio, sicut 
gubernator de guhrnatione er sic de aliis ; w 
communis autem uirtus est quedam que conumir. 
onmibus. Omnium enjm eomm opus ad hoc tendit 
ut nauigatio sit salua, ad hoc enim tendit desi- 
deriurn et intentio cuiuslibet nautamm, et ad hoc 
ordinatur uirtus communis nautmrn que est 45 

uirtus naute in quantum est nauta. Ita d a m  cum 
s h t  diuersi ciues habwtes dissimilia officia et 
status dissimiles in ciuitate, opus commune 
omnium est salus cornunitatis ; que quidem 
cammunitas consistit in ordine politie ; unde so 

pate quod uirtus duis in quantum est c iu is  consi- 
deremr in ordine ad politiam, at s d c e t  ille sit 
bonus duis qui bene operatur ad conseruationem 
politie. 

Sunt sum plures spedes politic, ut infra dice- 5~ 

tur et ex supezioribus aliqualitex est madesturn. 
Ad diuersas autem plitias ordinantur hamines 
bene secundum diuersas uirtutes ; alio enim modo 
conseruatur democratia, et alio modo oligatchia 
aut tyrannis : unde manifesturn est quod non est h 
una &us perfecta secundurn quam ciuis possit 
simpliciter dici bonus. S e t  aliquis &dmr bmus uix 
secundum unam uimtem perfectam, scilicet se- 
cundum prudentiam ex qua ornnes uirrutes modes  
dependent. Contingit igitur aljquern esse bonurn as 
ciuern, qui tamen non habet uirtutem secundum 
quam aliquis est bonus uir : et hoc in politiis que 
sunt pretw optimam politiam. 

Secundam rationern p o d  ibi Quinimmo e t  1x76 b 3 5 
senrtlduw nlkm mod~m etc. Et dicit quod per &urn p 
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modum possumus inquirendo siue obitiendo 
peruenire ad eandem rationem etiam circa opti- 
mam politiam, scilicet quod non sit eadem uirtus 
boni ciujs et boni uiri. Quia impossibile est, 

75 quantummrnque sit bona politia, quod omnes 
ciues sint uirtuosi ; set tamen opoxtet quod 
unusquisque faciat opus suum quod ad duitatem 
peainet bene : quod quidem <fit> secundurn 
uirtutem ciujs in quantum est chis. Et jdeo dica 

so ' opus quod secundum ipsum ', quia non possunt 
esse omnes ciues similes ut idem opus ad omes  
peaineat. Et ex hoc sequitur quod non sit una 
uirtus duis et boni uiti. Quam quidem consequen- 
tiam sic manifestat E quia in optima poliria qortet  

8s quod @bet ciuis habeat uirtutem boni ciuis, per 
hunc enim modurn ciuitas erit optima ; set u h -  
tem boni uiri irnpossibile est quod omes habeant, 
quia non o m e s  sunt uirtuwi in una ciuitate, ut 
dictum est. 

1277 a j Tertiarn rationem ponit ibi Adhc 9110fiim e t  ex 
dissimilibrj~ etc. Et dicit quod omnis ciuitas cons t at 
ex dissjmilibus partibus, sicut anirnd constat 
statim quidem ex dissimilibus, scilicet ex anima et 
corpore ; et sjmiliter anima humma constat ex 

99 dissimilibus, stilicet ex ui rationali ex appetitiua ; 
et itemm dornestica societas consistit ex dissimi- 
libus, scilicet ex uiro et muliere ; et possessio etiam 
constat ex domino et semo. Ciuitas autem constat 
ex omnibbs istis diuersitatibus et ex multis aliis. 

.~m Dictunl est autem in primu quod non est eadem 
uirtus principantis et subiecti, neque in mima 
neque etiam in aliis : unde etiam reliiquitur quod 
non sit una et eadem uirtus omnium ciuium ; 
sicut uidemus quod in choreis non est eadem 

105 uirms surnmi, id est illius qui ducit choieam, et 
astantis, id est illius qui assistit. M d e s t u m  est 
autem quod una et eadem est uims boni uiri. 
ReLinquitur ago quod non sit eadem uhus boni 
c i u i s  et boni uiri. 

r zn a I 3 Deinde cum dicit Setforte e r i t  dii~tiiids eudem etc., 
ostendit quod alicuius ciuis est eadem uiaus que 
et boni uiri. Et circa hoc tria facit : prim0 ostendit 
propositurn ; senrndo ex hoc condudit conclu- 
sionem probatam in premissis, ibi Ed rJE'sc$lina.m 

t i 3  mtem etc. ; tertio rnouet quandam dubitationem 
circa premissa et soluit, ibi At r w u  I d i ~ d a t ~ r  etc. 
Dicit ergo primo quod forte poterit dici q u d  
alicuius c i u i s  ad hoc quod sit bonus requiritur 
eadem uirtus que est boni uiri ; non enim dicitur 

78<6tr~hp$.1rrm.(D 8 8 s u n t ] ~ n $ r m m . ~ d & I w i m ~ ~  i~ialiq~doroni..cxArj~I.(Ej,Th&r168)]alit~(P i j4<uiri> 
rWppI.1 om. Q1 162 dubidonem difiitiontm @ quo modo coni.] quod non @ 

aliquis esse bonus princeps nisi sit bonus per i w  

uirtutes modes et pnrdms ; dictum est enim in 
VI Ethicorurn quod politica est quedam pars 
prudentie. Vnde oportet politicurn, id est rectorem 
politie, esse prudentem, ct per consequens bonum 
u h m .  I=% 

Deinde cnm dicit Eb dt'scljpls'nam atlfem etc., irn 
conciudit ex hoc quad non sit eadem uirtus boni 
ciuis simpliciter et boni uiri. Et ad hoc probandurn 
primo jslducit quod quidam dicunt aliam esse 
discipIinam principis, qua est instmendus ad r p  
uimtern, et disciplinam ciuis, ut apparet ex hoc 
quod fiIii regum erudiuntur in equestri et bellica 
disciplina. Vnde et Eurupedes b i t  lquens ex 
persona principis : Non ad me pertbet sdre que I 

sunt uaria et alta, que scilicet philosophi conside- Ijr 
rant, set ea quorum opus est ad mgimen ciuitatis. 
Et hoc dixit ad sigmfi~a~durn quod est quedam 
propria disciplina principis. Ex quo concludit 
quod si eadem sit disciplina et uirtus beni principis 
et boni uisi, non autern omnis chis est princeps 140 

set etiam subditi sunt ciues, sequitur quod non 
sit simpliciter eadem uirtus ciuis et uiri, nisi forte 
alicuius ciuis, illius scilicet qui potesc esse 
princeps : et hoc ideo quia non est eadem uirtus 
principis et ciuis. Propter quod Iason dixit quod t4f 

esuriebat qumdo non tyrannizabat, ac si nescitet 
uiuere simt ydiota, id est sicut priuata persona. 

Deinde cum dicit A wro kadcrldtw erc., mouet I 277 
dubitationern circa premissa. Et circa hoc duo 
facit : primo obicir contra premissa ; secundo IF 

soluit, ibi G o n i a ~  &ia"rrr nliqrtzndo itidefrr9. etc. 
Dicit ergo primo quod quandoclue laudatur ciuis 
ex hoc quod potest bene principari et subici. 
Si ergo nirtus boni <uiri> est que est uims 
boni principis, uirtus autem boni ciuis esr que se is$ 

habet ad utrumque, scilicet ad principandum et 
subidendurn, sequitur quod non sint ambo 
sirniliter laudabilia, scilicet esse batlum ciuern et 
bonum uirurn, set esse bourn ciuem sit multo 
rnelius . t Q 

Deinde cum aicit Qioni;lm jsif~r etc., soluit ran 
predictam clubitationern Et primo ponit quo 
modo eat eadem disciplina principls et subie&, 
er quo modo non ; secundo ostendit quo modo 
sit eadem uirtus utriusque, ibi Hor.um a11f6m 161 

~ira'as eet. Circa primurn tria facit : prima proponit 
quod intendit. Et dicit quod quia, sicut predicturn 
est, aliquando utrumque horum uidetur, scflicet 

! 



quod non opoaeat eadem discere principem t e t  
170 subditum>, et iterurn quod bonus ciuis debet 

scire utrumque, sciGcet principari et subici : quo 
mod0 utrumque sit uenun eponet considerare ex 
seguentibus. 

P J J Setrundo, ibi Est enim pi~tc$a&s etc., ponit 
1 175 unum modrun principatus in quo uexScatur unum 

eomm que dicta sunt, scilicet quod alia est 
disciplina principis et subditi. Et dicit quod esc 

I quidam prinupatus despoticus, id est domjna- 
tiuus, in quo princeps est domlnus subditorum : 

, is0 et tdem principem non opartet quod sciat facere 
- ea que pertinent ad ministeria necessaria uite, set 

magis quod sciat uti eis ; dterunl autem, sciticet 
posse seruire in hiis que pertinent ad aaiones 
mixlistrarum, non uidetul: esse principatiuum uel 

tsr dominatiuum set magis seruile. 
Sunt autem diuerse species seruorum secundum 

diuersas operationes ministrantiurn, inter quos 
unam partem tenent ilIi qui manibus operantur, 
sicus cdcifices, coquharii et similes ; isti autem 

IF uiuunt de operibus manuurn, simt ex nomine 
ipsorum sigficzrtur : et inter tales computatw 
banausus artifex, id est qui opcrc sue artis maculat 
corpus, ut in prinlo dictum est. Et quia opera- 
tiones horum aailicum non sunt principatiue set 

tsr magis seruiles, ideo antiquitus ~pud quosdam 
artifices non habebant a l iqum partem in prkci- 
patu ciuitatis. Et hoc dim mtequam fuisset 
demus, id est papdus, extremus, id est antequam 
S m i  de populo acciperent potestatem in ciuita- 

zrn tibus. 
Sic igitur patet quod huiusmodi opera subdi- 

torum non oportet addiscere neque bonum 
politicurn, id est gubernatorem ciuitatis, neque 
etiam bonurn ciuem, nisi quandoque propter 

1 0 5  aliqum utilitatem ad se ipsum : non quod in hoc 
seruiat aliis, quia im non esset distinctio inter 
dominum et seruum si huiusmodi seruilia opera 
domini exercerent. 

r b 7 Testio, ibi Set e f t  q~ti&tn psincipaf~~s etc,, ponit 
210 durn  principatum in quo alia pars uerificatur, 

scilicet quod eadem debet addiscere et princeps 
et subditus. Et dicit quod est quid- principatus 
secundum quem diquis principatur, non sicut 
domhus semis, set sicut liberis et sibi equaibus : 

at! et hic est ciuilis ptincipatus, secundum quem in 

ciuiratibus nunc hii nunc alii assurnuntui ad 
prindpandum. Et huiusmodi principem oportet 
subiectum addiscere qualiter debeat principari ; 
sicut priadpari equestribus addiscit aliquis per 
hoc quod inter equites subiems f i t ,  et esse dux u o  

exercitus addiscit aliquls pet hoc quod hit sub 
duce exercjtus, et qui alicui particutari ordini 
prefuir, puta uni cennzrie uel uni cohorci, et qui 
insidias disposuit ad mandatum ducis. Magnum 
enim principatum exercere addiscit homo et per 223 
subiectionem et per exercitiurn in minotibus 
ofKciis ; et quantum ad hoc bene dicitur in 
prouerbio quod non potest bene ptincipari qui 
non fuit sub principe. 

Deinde cum dicit Hur~im a~dtem ~{irtslr ptid~m etc., 1 277 b i 3 
ostendit quo modo sit eadem uirtus uel duetsa 
principis et  aliorum, Et dicit quod etiam in hoc 
psindpatu est altera uittus prinupis et snbiecti ; 
set tamen oportet quod ille qui est simpliciter 
bonus ciuis sciat et principari et subici, principatu 235 

scilicet non dominatiuo qui est seruorum, set 
politico qui est liberorum : et hec est uirtus 
ciuis ut ad utrumque bene se habeat, et s d t e r  
boni uiri sunt ambo, scilicet et bene principari 
et bene subici. Et sic boni ciuis in quantum est 
potens principari est eadem uirtus que et boni 
uiri ; set in quantum lest subiectus, eat alia nirtus 
ptincipis et boni uiri .a uirtute boni duis : puta 
altera species est ternperantie et iusritie principis, 
et ternperantie et iustitie subditarum. Subiectus 241 

enirn qui est liber et bonus non habet unam 
tanturn uittutem, puta iustitiam ; s e t  iustitia eius 
habet duas species, secundum unam quamm potest 
bene principari, et secundum aliam bene subici, 
Et ita est etiam de alis uirtntibus. 250 

Et manifestat hoc per exemplum. Quia alia est 
temperantia er fortitudo uiri et mulieris : quia nir 
repurabitus timidus si non sit magis fortis quam 
fortis mulier ; et mulier, quarn decet taciturnitas, 
reputabitur Ioquax si sit omata, id est facunda, 2 ~ 5  

sicut bonus uit. Et hoc ideo quia etiam in dispen- 
sarione domus atiud pertinet ad drum, diud ad 
mulierem : ad u i m  mim pertinet acquirere 
diuitias, ad mulierem autem mnseruare. Et sic 
etiam se hnbet in ciuitate drca principem et 160 

subiemm : nam proprie uirtns principis est 
pnrdentia, que est regitiua er gubematiua ; alie 
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uero uiautcs rnosales, quanrm ratio cunsistit in 
gubemari et subici, sunt communes ts subdi- 

zcir torum et principum. Set tamen aliquid pmdentie 
participant subditi, ut scilicet habeant opinionern 
ueram de agendis per qusm possint se ipsos 
gubemari in propriis actibus secundurn guber- 
nationern principis. 

270 Et ponit exempIum de ill0 qui facit fistulas, 
qui se habet ad fistulatorem qui utitur fistulis 
sicut subiectns ad principem : operatur wim recte 
faciendo fistulas si habeat opinionern regulatam 
secundurn mandatum fistulatoris ; et: ita est in 

duitate de subiecto et principe. Loquitur autem 277 

E c  de uireute subditi non in quantum est bonus 
uir, quia sic indiget habere prudentiarn ; set 
Ioquitur de eo in quanmm est bonus subdims, 
ad hoc enim non requiritur nisi quod habeat 
opiuionem ueram de hiis que ei mndantur. 280 

Vltimo autem epilogando concludit madesturn 
esse ex premlssis an sit eadetn uel altera uirtus 
bani uiri et bod ciuis ; et iterum quo modo s i r  
adem et quo modo altera, quia est eadem in quan- 
tum potest bene principari, alia autm in quantum 
potest bene subici. 
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7 b 33 Circa cium autem adhuc ratat quedain dubita- 
tionurn, 1 ut uere enim utrum ciuis est cui licet cammu- 

37 nime I principatu, aut et banausos ciues ponendurn, 
S i  quidem igim l e t  hos ponendum quihus non 
interest pdnelpatuum, non est possibile omnis 1 ciuis 
esse talern uirtutem. Iste d m  uuis. I Si autern nullns 
talium duis, in qua parte ponendus unusquisque ; 
neque enim aduena neque peregrinus. 

7fl n I Aut: prapter hanc quidem rationem 1 nullum dicemus 
accidere inconuenims ; neque enim semi 1 dictorurn 
nullum, neque liberrini ; hoc enirn uerum I quod non 
omnes ponendum ciues, sine quibus non utique erit 
ciuitas, 1 quoniam neque similiter ciues pueri tt uiri. 

5 Set ' hii quidem simpliciter, hii autem ex svppositione ; 
ciues quidem enim sunt, 1 set imperfmi. In antiquis 
quidem igitur temporibus apud quosdam erat seruurn 
quod banausum uel peregrinum, propter quod multi 
tales 1 et nunc ; optima a u t m  ciuitas non faciet 
banausum ciuem. 1 Si autern et hilr ciuis, set ciuis 

ra uiautem quam diximus I dicendurn, non omnis neque 
liberi solurn, set quicumque operibus I necessariis sunt 
dimissi. Necesswiorurn autem qui quidem uni minis- 
trantes talia serui. Qui autem cornmuniter banausi ! et 
mercennarii. 

Manifesturn iautem hinc parurn considcrantibus. 
1 quomodo habet de ipsis ; ipsurn enim appaens quod 

1 9  dictum est facit 1 euidens. Quonlam d m  plures smt 
politie, et species ciuis I necessarium esse plures, et 
maxime subditi 1 c iu is .  Quart in aliqua quidem politia, 
necessarium esse barnusum 1 et metcennatium aues ; 
in aliquibus autem impossihile, puta si I qua est, quarn 

uocmt aristocraticam, et in qua secundum uirtutem I 

dantur honores, et secandum dignitatem ; neque enim m 
possihile est exhibere 1 que uirtutis uiuentem uita 
banausa uel mercmaria. In 1 digarchiis autem mercen- 
narium quidem non contingit esse ciuem ; 1 ab honora- 
bilitatibus enim longis participationes principamum ; 
I banausum iautem contingit. Ditantur enim er multi 
1 artificum. In Thebis autern lex erat eum qui decem zr 

annorurn non abstinuisset 1 -a fora, n m  partidpare 
utmte. In  multis autem I politiis contrahltur et pere- 
grinorurn lex. Qui enim 1 ex matre due in qllibusdarn 
dernocratiis ciuis est. Eodem autern I modo habent et  
que circa spurios apud multos. I Attamm quoniam 30 

propter indiptiam legitimonrrn ciuium faciunt I ciues 
tales, propter paucitatem enim hominum sic utuntur 
1 legibus, defecturn habentes tube., paulatim elipnt 
1 eos qui ex seruo primurn uel setua ; deinde eos qui 
ex mulieribus ; 1 tandw autem solum eos qui e~ 
ambobus ipsis dues faciunt. Quod 1 quidem igitur 3r  

species plures eiuis, manifesturn ex hiis. 
Et quad didtur 'maxime ciuis qui partkipat 

honoribus sicut et i Homerus p d z a u i t  : ac si quendam 
inhonoraturn post exurgentem. 1 Set ubi 1 quod ble 
occulturn est, gratia deceptionis cohabitantiurn 1 est. 
1 Skut  1 aduena enim est qui honodbus non partidpar. 

I Vtrum quidem igitur alteram uel eandem ponen- 
durn I secundum quam uit bonus est e t  c h i s  studiosus, 1278 b I 

pa lm 1 quia alicuius quidem ciuitatis idem, alicuius 
autem ahus ; I et ille autem non omnis, set qui ciuilis 
et donainus, uel potens 1 esse dominus, uel secundum 
se uel cum aliis I cure communiurn. 5 

b jj Circg c i m  autem a d h c  wstaf etch Postquam 
Plulosophus ostmdit que sit uirtus uuis et utrum 
sit eadem cum uirtute boni uLi, hic mouet quan- 
dam dubitationem circa predeterminata. Et: circa 

7 hoc tria facit : prirno mouet dubitationem ; 
secunde soluit earn, ibi h f  propder hutltc qaidctn 
r~tionem etc, ; tePtio solutionem manifestat, ibi 
Man$tstm mdem Aic  parzim etc. 

Didt ergo prirno quod circa civern adhuc 
$0 remanet quedam dubitatio, utrum scilicet ille 

solus sit ciuis qui potest communicare in princi- 

patu duitatis, an etiam banausi, id est uiles d t i c e s ,  
sint ponendi dues quos non conuingit mmmuni- 
care in principatu. Et obicit ad utramque partem. 
Quiz si banausi dicantur dues ad quos nick1 1 r 
pextinet de ciuitatibus, sequetur quod uiftus quam 
dirdmus esse boni ciuis, ut s d i c e t  possit btne 
principari er subici, non pertineat ad omnem 
ciuem, quia iste ciuis ponitut qui tamen non 
potest principari. Si autem dicatur quad nullus 20 

taliurn sit ciuis, remanebit dubium quo genere 
sjnt ponendi banausi. Non enim potest dici quod 
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sint aduene, quasi aliunde uenientes ad habitan- 
durn in ciuitate ; neque quad sint peregrini, sicut 

=J uiarorcs qui propter diqaod negotiurn ad uui- 
tatern ueniun~ aon causa manendi : huiusmodi 
enim artdhces et mansionem in ciuimte habent, et 
in ciuitate sunt mti non aduenientes atiunde. 

I 277 b 3 g Deinde cun dicit  AM^ lkpropber kurc pidem etc., 
30 soluit prediaam dubitationem. Et dicit quod 

propter hanc dtimam rationern <que> dubitat 
in qua parte ponendi sunt artifices si non siat 
ciues, Don sequitur alquod inconueniens. Multi 
enim sunt qni non sunt dues, et tamen neque 

3s sunt aduene neque peregrini, sicut patet de seruis 
et libertinis qui sunt ex seruitute Bbemri restituti. 

Verum est enim quod non ornnes sunt dues 
qui sunt necessarii ad complementurn cinitatis, 
sine quibus duitas esse non potest ; quia non 

e soIurn de seruis set etiarn de pueris uidemus quod 
non sunt ita petfecte dues simt et uirt : uiri 
enim sunt simpliciter ciues quasi potmtes opesari 
ea que sunt ciuiurn, set pueri sunt ciues ex suppo- 
sitione, id est cum aliqua deterrninatione dimi- 

+r nuente, sunt enim ciues irnperfecti. Et sicut semi 
et pueri sunt quidem aliqualiter ciues s e t  non 
perfect% ita etiatn est: et de artificibus. Vnde in 
antiquis temporibus banausi, id est d e s  artifices 
opere sue artis maculmtes corpus, et etiam Pete- 

to grini apud quasdam siuitates erant serui, sicut 
etiarn er modo multi tisun tales ; set mod0 etiarn 
in duitate optime disposita non possunt esse 
b u s i  ciues. 

Et si dicanzx quod banausus est ciuis aliquo 
$5 modo, tunc dicwdum est quod uirtus ciuis quam 

determtnauimus, ut scilicet possit bene principaxi 
et subici, non esr cuiuslibet c h i s  quomodocumque 
did ; set oportet ad hoc quod ad eos pertineat 
huiusmdi uirtus,  quod non salum sint liberi set 

60 etiam sint dimissi, id est absduti, ab operibus 
necessariis uire. Illi enim qui sunt deputati talibus 
necessariis operibus, si quidem in hiis ministrent 
mi tmtum hoc est proprie seruorum : con- 
sueumt  enim serui huiusmodi ministeria exhi- 

65 bere dominis suis ; si autem hec mi&teria 
exhibeant cornmuniter quibuscurnque, hoc peai- 
net ad banausos et rnercennarios, narn calcifices 
et pistores s d u n t  quibuscurnque pto pecunia. 

1278 a i J Dehde cum dicit Mm~esbslm @#tern etc., rnani- 

festat propositam solutionern. Et circa hoc tria 70 

fa& : primo ostendit quo rnoda diquis diuersi- 
mode in dluersis politlis est duis ; secundcl 
ostendit quad e r n e  ciuis est in qudi bet politia 
qui potes t patticipare principatu, ibi Qnod dcitr~r 
flrldxiirtle ahis etc. ; tenio epilogando colligie ea 75 

que dicta sunt de uirtute ciuis. Dicit ergo primo 
quod manifesturn erit quo modo se habeat ueritas 
circa premissa ex parua consideratione eorum que 
secptur ; si enim aliquis perfecte aideat id quod 
dicetur, Get ei midens quod dictum est. 80 

Cum enim sint plures politie specie dSermtes, 
et ciuis dicatur in ordine ad golitim ut dictum 
est, necesse est etiam quod ciuis habear plures 
species ; et maxime ista differentia attenditur 
quantum ad ciues subditos, qui in diuersis politiis sj 
diuersimode se habent ad prindpatum, iUi autem 
qui president in qualibet pohtia principantur. 
Vnde propter diuersitat-em politiarurn et per 
cclnsequens ciuium, necesse est quod in &qua 
politia, scilicet in dernocratitia in qua queritm 90 

solurn libertas, banausi et rnescennatii sint ciues : 
poterunt enim ad psincipatum promoueri cum 
sint liberi ; set in aliquibus politis est hoc impos- 
sibile, sicut maxime comingit in aristocratia in 
qua dantur honores dignis secundum eorum st 

uirtutem, illi autem qui uiuunt uita banausa uel 
mercennaria non possunt ciuitati exhibere in suo 
reginfine ea que pertinent ad uiaurem, quia non 
sunt in talibus wrercitati. 

Set in oligarchiis m m a r i i  quidern non rw 

possunt esse dues, quia in huiusmodi poliriis 
assumuntulc aliqui ad principatus propter diutur- 
nos honares precederites ; unde cnon> de 
facili potest contingere quod mercennarii ad 
honoxes assurnantur, qui uix per totam uitarn to$ 

suam possunt congregare unde diuites fiant. Set 
banausi, id est artifices, in talibus politiis possunt 
esse ciues et principes, quia multi artifices cito 
ditantur et ita possunt proper diuieias in oligar- 
chiis assumi ad prhcipatus, cum per aliquod i i o  

tempus ab aruficiis se abstinentes postquam 
herim ditati honorabdern duxerunt uitam. Vnde 
apnd Thebas erat statuturn quad iUe qui non 
abstinuisset a foro uenalium rerum <decern 
annis >, n m  posset paaidpare uirtute, scilicet 157 

principatiua. 
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Set quamuis peregrini et aduene et abiecte 
persone non possint esse ciues quasi pomtes 
prhdpari kn duitatibus bene inssitatis, tamen in 
muitis politiis, scilicet democraticis, restringitut 
lex de pexegrinis et aduenis ut non sint ciues. 
Quia in quibusdam democratiis ille qui est mms 
ex matre ciue reputatur ciuis, Licet p e r  sit 
aduena ud peregrinus ; et ita etiam restringitur 
lex de spuriis apud mdtos, ut scilicet sht J u e s  : 
set hoc fadunt propter indigentiam bonerurn 
ciuiurn. Et propter paucitatetn hominum habentes 
defeaurn turbe, in qua consistit potestas demo- 
ctatie, utuntur talibus legibus ut prima ebgant 
eos in dues qui sunt mti ex seruo uel ex serua, 
dummodo alter parenturn sit liber ; deinde era- 
cente multitudine exdudunt omes filios seruo- 
rum, set reputant dues eos qui sunt nati ex 
mulieribus ciujbus, quamuis patses sint aduwe ; 
tandem autem ckiguntur ad hoe quocl iudicant 
dues solum illos qui sunt nati ex ambobus liberis 
et ciuibus. Sic igitur manifesturn est quod sunt 
diuerse species ciuiurn secundurn diuersitatern 
politiamrn. 

Deinde cum dicit Et qmd dicit~ir muxime etL, 
ostendit quid sit maxime ciuis. Et dicit quod 
maxime ille dicitur ciuis in qualibet politia qui 
partjcipat honosibus ciuitatis ; unde Homerus 
dixit poetice de quodam quod post alios =surrait, 

puta ad loquendum, sicut quidam inhonoratus, id 
est sicut quidam aduena qui non erat ch is .  Set ubi 
ista ratio duis occultarur proptet deceptionem, 
cohabitantiurn cat> esse ciuem, ut sdicet 
omnes inhabitantes duitatem ciues dicantur ; set 
hoc non est conueniens, quia ille qui non participat 
honoribus ciuitatis est sicut aduena in ciuitate. 

Deinde cllm dicit V f m m  pidm dgitm etc., 
colligit epilogando que dixcrat. Et dicit quod 
circa hanc questionem qua quetebatur utrum sit 
eadtm uirtus boni uiti et studiosi ciuis, ostensum 
est quod in aliqua ciuitate, scilicet arisrocratim, 
idem est bonus uir ec bonus ciuis, quia scilicet 
priudparus dantur secundum uirtutem que est 
boai uiri ; in aliquibus autem alius est bonus uir 
et  slius bonus ciuis, scilicet in corruptis politiis 
in quibus principatus dantur non seamdurn 
itrutem. Et ille ciuis qui est idem cum bono uiro 
non est quicumque ciuis set ille qui est ciuilis, id 
est rector ciuitatis, er dominus uel potens esse 
dominus earurn que pertinent: ad mram cammu- 
nitatis, uel solus uel etiam cum aliis. Dictum est 
enim supra quad eadem est uirtus prhcipis et 
boni uiri ; mde si ciuis accipiatur qui est prinaeps 
uel qui poeest esse, eadem est uirtus eius et boni 
uiri : si nutern accipiamr ciuis imperfectus qui non 
potest esse princeps, non erit eadem uims boni 
ciuis et beni uirj, ut ex predictis patet. 
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LIBER n ~ ,  CAPITULUM 5 A eoi 

b 8 Deindt cum dicit Est miternpoljiia etc., crsteadit pattern : sicur uidemus in qudibet cornmunitate 
quid sit politia. Et dicit quod politia dchil est quod unus seruit communitati de unr, officio, 
d u d  quam ordinatio ciuitatis quantum ad omnes alius de alio, et sic omnes cornmuniter bene 

m pinupatus qui sunt in ciuitate, sed precipue uiuunt. Hoc igitur, sciIicet bene uiuere, maxime 
quantum ad maximum principatum qui dominatut at finis ciuitatis ud politie, e t  cornmuniter quan- 
omnibus &is ptincipatibus. Et hoc ideo quia tum ad omnes et sigllacim quantum ad unum- 
pollteurna ciuitatis, id est positio ordinis in ciul- quemqne. P 

tate, tata consistit in eo qui dorninatur ciuitasi ; Secundo utilis est uim c o m m d s  etiam ptopter 
31 et talis impositio ordinis est ipsa politia. Vnde ipsurn uiuere, dum unus in cornmunitate uite 

predpue politia cansistit in ordine summi pin- existentium alii subuenit ad sustentationem uite 
upatus, secundum cuius diuersitatern politie diuer- et contra pericula mortis ; et propter hoc homines 
sificantut ; sicut in democratiis domimtur popu- ad inuicem coaueaiunt et conservant politicam 75 

lus, in digarchiis quidem pauci diuites : et ex communionem. Quia etiamipsumuiueresecundum 
30 hoc est diuersitas harurn politiarum. Et eodem se consideraturn absque aliis que faciunt ad bme 

rnodo dicendum est de diis politiis. uiumdum, est quiddam bonum et diligibile, nisi 
6 I j Deinde cum dicit Stpponend~r'm j t d q ~ e  prim etc,, forte homa in ui ta sua patiatux aliqua ualde grauia 

distinguit politias. Et primo ostendit quo modo et crudelia. Et hoc patet ex hoc quad hornines so 

distinguantur recte politie ab iniustis ; secundo etiam si muIta mala sustineant, tamen perseuerant 
$5 quo mode distinguantur utreque politie in se in afTectu uiuendi quodam modo inuiscati, id est 

ipsis, ibi Determinotjs arjtcnl biir etc. Circa primum fortiter coniuncci, ad desiderium uite : ac si ipsa 
ttia facit : prjrno osteadit ad quid sit ciuitas uita habeat in se quoddam solatiurn et dulcedinm 
ordinata ; secundo ostendit quo modo distin- naturalem. 81 

gumtur principatus ab inuicem, Ibi At r ~ o  et  Deinde cum dicit At sera eb pinc6pahvs etc., 1278 b j c  
4o $ T ~ ! I G T ) U ~ ~  etc. ; tertie concludit differentiam distinguit species principatus : et primo in 

rectarum poli tiawm et iniquarum, ibi hIan$es#iun yconornicis, secundo in politicis, ibi propder qmd 
&i&r etc. Circa primurn duo facit : primo dicit e t  politicos etc. Dicit ergo prima quod facile est 
de quo est intentio ; secundr, incipit exequi distinguewl modos principatus qui dicuntur, quia PO 

propasiturn, ibi Dictzm sst oriten] etc. sepe etiam facta est rnentio in extraneis sermonibus 
sr Dicit ergo prim0 quod cum aporreat discin- preter principalern intentionem de ipsis, sicut in 

guere politias ab itlujcem, oportet prjmo duo VIII Ethicarum, et supra d a r n  in secundo. Est 
premittere : quorum primum est propter quid autem in domesticis duplex principatus. Vnus 
ciuitas sit instituta ; secundum est quot sint quidern est domini ad seruos, qui uocatus despo- er 
differentie prindpatuum qui sunt circa homina ttia ; et quamuis idem sit s m d u r n  rei ueritatm 

so et circa omnia que ueniunt in communionem utile ei qui est auraliter seruus et ei qui est 
uite. Ex hiis enim duobus poterit acupi differentia natutaliter dominus, ut scilicet iste ab ill0 regatur, 
iuste et iniuste politie. tamen dominus principatur s m o  ad utiliratem 

8 b 17 Deinde cum dicit Dic t~m est auteln inpri~is  etc., domini, non autem ad utilitatem serui, nisi forte iw 

ostmdit quid sit finis ciuitatis uel politie. Et dicit per accidens, in quantum scilicet corrupt0 seruo 
sr quod dictum est in prim0 libro, ia quo deter- cessae dominiurn. 

minatum est de yconomia et despotia, quod homo Alius autem est principatus ad liberos, sicut ad 
natusalites est animal duile ; et ideo homines filios et uxorem et totam familiam, qui uocatus 
appetunt ad inuicern conuiuere et non esse sob- principams yconomicus. In quo qddem princi- $01 

tarii, etiam si in n d o  urns alio indigeret ad hoc patu intenditur utilitas subditorum, uel etim 
60 quod ducerenr uitarn politicam ; set tamen magna communis utrorumque : per se quidem et prin- 

utilitas est communis in communione uite socialis, cipaliter utilitas subditorurn simt uidemus in aIiis 
et hoc quantum ad duo. Primo quidem quantum artibus, sicut ars medicine intendit principalites 
ad bene uiuere, ad quod unusquisque affert suam utilitatem eorum qui medicanma et ars errerci- 310 

23 paliteumn m&. (fit @ i r t i ~  6, t7)] polithemna OF" polithtuma & duitatc 6ani. c m  Vq -tnnm IP{-Vq 38 distinguantur wm.] 
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tativa inmdir priacipaliter utilitatem eorum qui 
exercitantur ; set per acudens contingit quod 
etiam utilitas redundat in ipsos qui habent attern : 
ilie & qui aercitat pueros etiam ipse simd 

I q cxercitatur ; aIiquando etiam est de nurnero 
mmm qui exetrimmt, simt gubemator unus est 
nautarum. Sic igitur exercitator puerorum et 
gubemator nauis considerat per se subiectorum 
utilitatern ; set quia ipse est unus de numm 

t ~ o  e o m ,  ideo uterque pet accidens paaicipat 
utilitate communi quam procurat. Et: siditer 
pater participat utilitatc domus quam procurat. 

I 279 a 8 Deinde cum dicit Propter qaod e t  politicus etc., 
distiaguit semndum premissa principams poli- 

i i r  ticos. Et diut quod quia principatus qui esi 
supra liberos ordinatur principaliter ad utilitatem 
subditorum, idea dignum teputatur quod paaicu- 
lariter principentu ciues secundum prirrcipatus 
politicos quando fuerint instituti secundum equa- 

tso litatem et similitudinem ciuiurn ; t ~ n c  enim 
dignum ddetur quod in m a  parte temposis 
quidam principwtur, in alia ucro alii. Seas autem 
esset si quidam uuium multum excedment alios 
in bonitate ; tutlc enim dignum esset ut illj 

135 semper principarentur, sicut infra dicetur. 
Set circa istud dignuin uariatul: estirnatio 

hominum seamdurn tempoturn diuetsibtem. A 
priaeipio enim ipsi qui principabantur quasi aliis 

sedentes reputabant dignum, sicut et em, ur 
ipsi in parte mifiistrarent aliis iatendentes utili- i40 
tat i  &orurn ; et itexurn die tempore aliquis alius 
principaretur, qui intenderet ad bonum eius sicur 
ipse prius intenderat ad bonum alionrm. Set 
postea homines proptet utilitates que uwimt ex 
bonis cofnmunibus que sibi principantes usurpant t+g 

et que A u n t  darn ex ipso iure principatus, 
uolunt semper principari ac si principari =set 
sanurn esse, et non principari esset infimum esse ; 
sic enim uidentur homines appetere ptincipaturn 
sicut iafirmi appehlnt sanitatem. 150 . 

Deinde cum dicit Mknijesfksm i@tw ac., condu- 1279 1 
dit ex drctis distinctionern rectarum politiarum ab 
iniusu's. Cum aim ita sit quod principatus 
liberorum sit ordimatus ad utilitatem subditomm, 
manifestslm est quod in quibuscumque politiis Try 

principes intendmt communem utiiitatem, jlle 
sunt t e a e  politie secundum iustitiam nbsolutam ; 
in quibuscumque uero politiis intenditut sola 
utilitas principantium, ille sunt uitiate et camp- 
tiones quedam rectaturn politimm, aon enim in I& 

eis est iustum simpliciter set iustum secundum 
quid, ut i r k  dicetur. Principantur enim despotice 
ciuitati utentes ciuibus sicut semis, scilicet ad 
suam utditatem ; et hoc est contra iustitiam quia 
ciuitas est communi&s liberomrn : seruus enim its 
non est h i s ,  ut supra dictum est. 

t t i  qui rv ip~ ,  m (TV7 qut ~ r .  8111 utilimte mi* b l l ~ l  V] -tatem a{-V*) 
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CAPITULUM SRXTUM 

m n Detcrminatis autem hiis, habitum est powas I consi- 
derate, quot numcxo, et que sint ; et primo I r e a s  

I$ i p s m  ; et enim tmspressiones mmt 1 rnanifeste, 
hiis dmmhatis. 

Quoniam slutem politia quidem a politwtna 
I significant idem, politma autem est quod dorninans 
I eiuitstum, necesse autern esse dominans aut unum, aut 
paucum, aut multos ; 1 quando quidem unus uel paud 
uel multi ad commune 1 confctens principantus, has 

JO quidern rectas necesssrium esse I politias ; eas autem 
que ad pmprium uel unius uel paucorum 1 uel mdtitu- 
dinis, ttansgressiones ; aut enim non cim dicendum 
1 esse parricipantes, aut oportet communicare code- 
ienre. 

i 
Vou~re I autem consmuhus rnonarchiarum quidem 

earn que ad commune I conferens respicit, regnum ; 
JI earn autem que paucorum quidem, I plurium autem uno, 

aristoeratiam, aut propter optimos prinupari, 1 aut 
properea quod ad optimum ciuitati, et communican- 
tibus 1 ipsa. Quando autern multitudo ad commune 
conferens uiuit, 1 uocatur cornrnuni nomine omnium 
poLidamm I politia ; accidit autem rationabiliter : unum 
quidem d m  & k c  1 stcundum &tern nel paucos 

b i mntingit, plures autem iam lad s u m m u m  omnis 
u h t i s  peruenisse, difficile, et maxime ad bellicam ; 
1 hec miin in multitudine fit, Propter quod quidem 
semdum hanc 1 politiarn, prioup&ssimum quod pm- 
pugnatiuum ; et participant 1 ipsa qui possident arm.  

J Transgressiones autem dictarum, I tyrannis quidem 
regni, oligaxhia autem aristocratic, I demoaatia aurem 
politic. Tymmis quidem igitur est monarcha 1 ad 
conferens m o ~ ~ ~ n t i s .  Oligarchia autem ad id 
quad habundantium, Dernocratia autem ad confetens 
1 egenotum ; ad id autem quod ex@t mmmuni, 

4 0  1 lllllla ipsarum. 
Opom autem paulo per Iwgiora dicere que sit 

unaqucque harum 1 politiarum. Et enim habet quasdam 
dubitationes ; el autem qui 1 d m  unamquamque me- 
thodum philosophatur et nan solum aspicit 1 ad ager% 

coaueniens est aon dcspicere neque 1 prewmittm, set 1 5  
declarare ckca unumquodque ueritatem. I Est autem 
tyrannis quidem monarchia sicut dictum est despotica 

1 politice cornmunitatis ; oligarchia autem quando 
fuerint domini I poMe qui substantias habent ; demo- 
mt ia  autem 1 e contrario quando qui non possident 
multirudinem substantie set egeai. 

1 Prima autem dubitatio ad difitionem est. Si enim ta.  

fuerint qui I plures existeates diuites domini ciuitatis, 
democratia autem est I quando fuerit dornina multitu- 
do ; similiter autem msum utique si alicubi accidat 
1 egenos pauciores quidem esse diuitibus, rnelbres 
1 sutem egistentes dominos esse politie, ubi autem 
pauca multitudo domina 1 oligarchim esse aiunt, non ey 
uidebitur uiique bene 1 diffinitum esse de politiis. 

At ueto si quis connectens I habundantie quidem 
paucihtem, penurie autem multicudinem, I sic appellet 
politiaa ; oligarchiam quidem in qua 1 principatus 
habent qui dtuites paud mdtitudine cdstetztes, demo- 
cratiam 1 antem in qua qui egeni multi dstentes 50 

multitudine, aliam 1 h a h  dubitationem. Quas enim 
dicemus rnodo dictas politias I earn in qua pluses opu- 
tenti et in qua puciores 1 egmi, domini autem utrique 
politiarum, si quidem nulla 1 alia politia est peter dictas. 

Videtur igitur 1 ratio facere palam quod paucos 35 
quidem uel mdros esse dominos, 1 accidens est, hoc 
quidem oligarchis, hoc autem I democratis, propterea 
quod opulenti quidem pauci, egeni autem multi sint 
1 ubique ; propter quod et non accidit dicta5 I causas 
fieri a r m t i e .  Quo autem differunt 1 democsatia et 40 

digarcha ab inuicem, penuria et I sunt ; et rz60 a i 
necessarium quidem ubicumque principtur propter 
diuitiss, siue 1 pauciores, siue plures, hanc esse oligar- 
chiam. Vbi autern 1 egeni democratiam. Set accidit silsut 
diximus, 1 hos quidem paucos esse, hos autern multos ; 
habundant quidem I enim pauci, libettate autem parri- 5 
cipm omnes ; proper quas 1 causas altercantur utrlque 
de politia. 

a rr Det~tmkt is  awfm hih etc. Postquam Philo- predicta detemriaata sunt, consequens est coasi- 
sophus distinxit polirias re- ab iniustis, hic derare de politiis quot sint numero et que sint ; 
intendit disthguere utrasque ab inuicem. Et circa et hoc ordine ut primo consideremus de politiis 
hoc duo facit : primo didt de quo est iatentio ; reds, secundo de iniustis. 10 

J s m d a  exequitur propositum, ibi Q~onium ac~tem Deinde cum dicir Qzionium mtem joliiia etc., 1279 a z5 
pIitio etc. Dicit ergo prime quo$ pastquam distinguit politias. Et circa hoc tria facit : p r h o  
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de pditiis, cum dictum est quod dernocratia est 
dominiurn paupemm, oligarchia dominiurn diui- 
turn. 

Deinde cum dicit At uem si p ' s  ronf;lec&~~s etc., 
mcludit quandam respondonem. Posse enim 
aliquis dicere guod in ddhitione oLigarchie est 
mniungenda paucim didtiis et in &Emidone 
democratie est coniunpda multitude paupertati, 
ita scilicet quod oliprchia sit in qua paud diuites 
prhcipantur, dernocratia autem in qua rnulti 
pauperes. Set hoc i t e m  habet aliam dubita- 
tionem. Si enim sufficienter diuise sunt politie, ira 
scilicet quod nulla sit aha politia preter predictas, 
non erit dare sub qua politia comprehendantur 
due predicte palitie, scilicet q w d o  prindpanrur 
uel mulu diuites, uel paud pauperes. 

Deinde cum dicit Visetw @tar erc., concludit 
ex premissis solutionem dubitationis. Et dicit 
quod ratio premisse dubitationis uidetur mmi- 
festare quod principes esse aultos per accidens 
se habeat ad democratias, et eos esse paucos per 
accidens se habeat ad oligarchias ; eo quod 

ubique inueniuntur plures pauperes quam diuites, 
et serrundum hoc noinha sunt posita p u t  in 
pluribus inuenitur. Set quia id quod per accidens 
est non est differentia, specifics, ideo oligatchie 
non didnguntur a demomtiis per se Iquendo 
sewdurn multitudinem et paucitatem, set id 
quo per se dXetunr sunt paupeaas et diuitie ; 
alia enim est ratio regiminis quod ordiaatm ad 
opulentiam, et eius quod ordinam ad libmatern 
que est Gnis democratie. 

Et ideo aecesse est quod ubimque aliqui 
dominantur propter dluiiias, siue sint plures siue 
pauciores, quod ibi sit oligarchia ; et ubinrmque 
dominantur pauperes, ibi sit democratia. Set per 
accidens mt quod hii sim multi, et illi pauci ; 
pauci enim sunt qui habmdant diuitiis, set 
omnes participant libertate : et propter hec duo 
altercanhrr sibi inuimm, dun pauci uolunt preesse 
propter excessurn diuitimm, et  multi uolunt: 
preudere paucis quasi equiualmtw eis propter 
libertatern. 

S m e d ~ m  mtem Pn'mo etc. 

I JP Sumendurn ...ctc. O P W ]  m. wr. 
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